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en  a tire l'avantage  .d’eflre  le 
témoin  de  Voftre  éducation,  & 
$ admirer  les  commencement  d'une 
Vie  dont  les  fuitte s mous  ont  at- 
tiré l'eflime  & l'amitié  de  tout  le 
monde , Il  ne  fe  trompa  point 
dans  les  efperances  q uü  en  con- 
nut j vos  excellentes  qualité 
n'ont  pas  feulement  répondu  à fon 
attente  f elles  ont  mefme  pajfé  les 
impfejfons  avaritageufes  quil  en 
donnoit  à tous  fes  amis . Mais  il 
ri  a pas  eu  le  bonheur  de  voir  le 
cours  dlune  ji  belle  vie*  L'ardente 
paffion  de  Voyager,  qui  l'enleva 
hors  du  pays , luy  a mefme  ofté 
les  occafions  de  vous  rendre  fes 
tefpeds , & fît  prvices.  Aujour- 
d'huy  il  tafche  d réparer  en  quel- 
que façon  ce  malheur . Son  abfen* 
ce  ne  tempe  f cher  a pas  fie  y ousetié 


Digitized  by  Google 


, E P I S T R E. 
t retenir  , 0 de  vous  faire  le  ré- 
cit de  fes  ^var.tures.  Peut-eflrc 
fera- 1- il  ajje % heureux  four  Voue 
delaffer. quelque  fis  dans  vos  gran- 
des  0 importantes  occupations « 
c Âufii  fçaura-t  il  prendre  fon  • 
temps  pour  ne  Vous  rien  faire  per- 
dre de  ces  heures  precieufes  que 
vous  donner  aux  affaires  du  Roy , 
O*  qui  ont  ht  foin  d’un  c application 
0 d'une  intelligence  comme  la  Vo- 
tre. Il  vous  montrera  l'cftat  pre- 
fent  de  la  fameufe  ville  dyjihe- 
nés , qui  pafje  en  nos  Quartiers 
pour  anéantie  , 0 qui  n ayant 
point  encore  trouvé  de  Refiaura- 
teur  s fe  va  faire  fous  vos  aufpi- 
ces  une  nouvelle  0 heureufe  de- 
finie.  Ce  n’efl  pas  a V ous , 
MONSIEUR,  qu'il  faut 
apprendre  dans  quelle  fptendeur  etfc 
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jp arut  autrefois,  V ous  fça\>e%  que 
Rome  fut  la  feule  qui  dtfputa  de 
réputation  avec  elle , £7*  vousnig • 
<7«<r  fi  la  force  des  Ar- 
mes a rendu  pour  un  temps  Rome 
triomphante  d'une  partie  de  la  Ter- 
re , Athcnes  a trouvé  dans  ïbeu- 

V 

reufe  decouverte  des  Sciences  & 
■des  dArts  % le  fecret  de  donner  des 
loix  par  tout , & d'eflablir  un  Em- 
pire fur  i'efprit  des  Hommes , 
qui  durera  au  fit  long-temps  quils 
auront  de  la  raifon  & de  la  recon - 
noiffance.  La  forte  inclination  que 
Vous  a\?e%  toûjours  eue  pour  EH r* 
foire , vous  fera  fans  doute  trou- 
ver des  charmes  a conÇderer  icy 
les  refies  de  cette  fuperbe  Ville  oit 
parurent  jadis  tant  d' Exemples 
de  Valeur  & d' Erudition  , & 
tant  de  fages  Reglement  pour  U 
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Police  & le  Commerce.  Le  Ciel 
vous  ■ a donne  deux  Fils , qui  dans 
la  jeuneffe  oit  nous  les  Voyons , ont 
déjà  trop  d* Attachement  aux  belles 
lettres , cr  qui  profitent  trop  bien 
des  femences  de  vertu  que  vous* 
leur  ave%  données , pour  ri  avoir 
pas  un  jour  la  curiofitê  de  voir  la 
Carte  de  ce  pays  célébré  : Et  qui 
doute  que  la  veut  du  Plan  diji U 
tbenes  , cefl  *4  dire  de  la  farce 
des  Sciences  , ne  leur  f oit  un  objet 
propre  d fortifier  leurs  excellentes  • 
inclinations  5 Voilà  le  but  que  nS-  „ 
tre  Voyageur  fe  propofey  O*  fa 
peines  ri  auront  pas  efie  mal  em. 
ployé  es  quand  elles  auront  eu  Va» 
yantage  de  vous  eftre  utiles  k 

! quelque  chofe.  le  ne  fuis  pas  feu* 
ement  le  Depofitaire  de  (es  Mé- 
moires 3 je  le  fuis  des  f ’erets  de  fm 

a iiij 
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EPISTR  E. 

Cceuf:  Vn  me  fine  fangnous  adon- 
né les  mefmes  penchant  , &•  je 
fçay^ue  rien  ne  peut  égaler  le^ele 
quil  a pour  Voflre  fer  vice , fi  ce 
ne  fl  l'ardente  pdf  ion  <jue  j 'ay  d'e- 
*ftre  toute  ma  yie  avec  refpcél  > 
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MONSIEUR, 


' V. 


Voftre  tfes-humble  & très- 
obeïïlànt  ferviteur^ 
l ' GUIXLET.  *•. 
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PREFACE. 

I 

Uoy  que  la  célébré 
Ville  d’Athenes  fe 
prefente  icy  fous  une 
face  bien  changée  , je  croy 
qu'on  aura  de  la  vénération 
pour  fes  débris  j l*efperc  mê- 
me qu’ils  ne  feront  pas  inû* 
tiles  à nos  Seavans.  Ceux 
d’entr'eux  qui  font  dans  le 
commerce  continuel  desbons 
Autheurs  , & qui  n’en  peu* 
vcntgucre  parcourir  fans  ren? 
contrer  à tous  momens  les 
grands  noms  de  i’Areopage», 
de  l’Academie  , du  Lycée, du 
Prytanéc  , & beaucoup  d’au- 
tres femblables  , font  alors 


PREFACE . 
enlevez  dans  un  pays,  où  ne 
reconnoiffant  pas  le  véritable 
terrain , eux  mcfmes  ne  Ce  re- 

y , * 

con n cri fTent  plus.  Des  que  ces 
lumières  manquent , l’efprit 
le  plus  éclairé  dans  l’eftude 
de  l’Hiftoire  ancienne,  lent 
avec  chagrin  qu’il  n’y  peut 
« faire  que  des  démarches  in- 
certaines, & des  progrès  im- 
parfaits, & ne  feauroit  goû- 
ter cette  joye  intérieure  qui 
rend  les  voyages  du  Cabinet 
plus  agréables  que  les  lon- 
gues & dangereufes  Courfes 
de  nos  Curieux.  Maintenant 
il  y a une  Clef  de  l’Hiftoirc 
Grecque,  & ils  vont  démêler 
ces  iüuftrcs  Monumens  de 
'Gloire  qui  ont  tant  fait  de 

4>ruit  dans  le  Monde*  ...  i 

» * . 
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Mais  4c  quelque  mérité 

que  foit  un  tel  fervicc , ja- 
vois  préveu,  dés  la  première 
Edition  de  ce  Livre,  & je  n’a- 
vois  pas  oublié  de  le  marquer, 
que  noftre  Voyageur  ne  s e- 
ftoit  guère  veu  expofé  a de 
plus  grands  hazards  qu  a ceux 
quil  alloit  courir  en  fc  don- 
nant au  Public,  & que  c eftoit 
là  un  Ecueil  d’autant  plus  à 
craindre  pour  luy  r qu.*il  le 
menaffoit  dans  le  Port*  En  ef- 
fet, )1  ny  a guere  d’Embar- 
qucnient  plus  dangereux  que 
de  fc  vouloir  pouffer  dans  le 
Monde,  & particulièrement 
pour  les  Livres , car  ils  entre- 
tiennent le  Public  des  affai- 
res d’autruy,  & ne  luy  peu- 
k ycAt  .ric;<v  dire  pour  leur  proJ 

I tj 
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prc  deffence  , ny  combattre 
à point  nommé  la  bixarre* 
rie  du  goult,  & les  de  cillons 
précipitées  du  Le&cur.  le 
n’ignorois  pas  ces  acridens» 
de  prévoyais  bien  que  La 
Guillcticrc  ne  changeroit  pas 
l’ordre  des  chofes,  & qu’il  luy 
faudroit  clïuyef  l’orage  qui 
menace  tous  les  Authcurs* 
Auffi,  Tans  faire  le  faux  mo- 
defte  , cette  refle&iôri  ma-* 
Voit  infpiré  un  fentiment  de 
docilité  , & j’avois.  prié  ,Mr 
Michallet  de  recevoir  ,&  mé«v 
me  de  demander  des  Obfcr~ 
varions , non  feulement  aux 
perfonnes  éclairées,  mais  en- 
core aux  Efprits  chagrins , & 
aux  Critiques  Atrabilaires, 
qui  font  profeflion  de  fe  d&*  - 
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chaifner  contre  les  Livres 

nouveaux.  Mes  finceres  defe- 
rences  n'ont  pas  eu  le  temps 
~ de  faire  leur  effet , & par  un 
bonheur  qui  a peu  d’cxem-> 
pics*  la  première  Edition  de 
ce  Livre  s’tftant  débitée  ci} 
moins  de  trois  mois , les  Cen- 
furcs  que  j’avois  mendiées 
n’ont  pu  venir  toutes  jufqucs 
àmoy.  Entre  çelles  qui  m’ont 
cfté  communiquées , j’en  ay 
cru  & fuivy  de  tres-judicieu* 
ics  v j’en  ay  combattu  & dé* 
truit  quelques  autres  * & je  me 
préparé  à garder  le  mefmç 
tempérament  en  donnant  un 
deecs  iours  au  Public  Lacédé- 
mone Ancienne  &*  Nouuelle , & Iç 
refte  du  Voyageque  La  GuiU 
lcfierc  a fait  à Argos/  Corin- 
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tTic , à Thebcs,  à La  ri  (fa,  U 

dans  les  autres  Villes  de  la 
Grèce. 

La  plus  frequente  obie&ion 
que  l’on  m’ait  faite  regarde îe 
Difcaurs  dirtfi  que  prononce 
Hycro-Monakos  Damafkinos 
pour  la  Deffenfe  des  Grecs 
modernes. On  vouloit  que  La 
Guillctiere  ÿ parlait  en  tierce 
perfonne,  &ona  dit  que  ces 
fortes  de  Difcours  rapportez 
mot  pour  mot,  nefontny  na- 
turels , ny  vray  femblables. 
En  cela  on  renouvelle  des  Gri 
tiques  qu’on  a faitcsfurThu- 
cidide  , Ticc-Live  , & quel- 
ques autres  cxccllens  Hifto* 
riens  qu’on  a blafmezd’a voix 
mis  des  Harangues  direBn 
dans  leurs  Ouvrages,  iufcfi  a 
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leur  imputer  qu'en  ces  occa- 
(ions  leur  éioquéce  avoit  vou- 
lu fe  donner  du  jeu.  Quand  on 
i tafehé  de  iuftifier  là-defius 
ces  fameux  Autheurs , on  s’eft 
:ontétédc  montrer*qu  ils  ont 
sien  fait  de  preferer  les  Dit- 
;ours  dire  fis  aux  Obliques  > à 
:aufc  que  les  Virefh  remuent 
’ame , la  perfuadent , & s’il 
raut  ainfi  dire  , l’entraifnent 
irai  gré  elle  par  la  force  de  F él- 
oquence, au  lieu  que  les  oblb- 
jues  languiffent  , tfcmbcatÿ 
Si  s’évanoüi  fient  fans  faire 
Fimpreffion.  Mais  ilme  fem- 
>le  que  ce  n’eftoit  point  par 
à qu’il  falloir  deffendre  ces 
;rands  Hommes  : on  devoir 
lire  en  leur  faveur  une  vérité 
cmblablcà  celle  que  ie  vay 


PREFACE. 
dire  en  faveur  de  La  Guilletie- 
rei  c’eft  qu'Hyero-Monako* 
Damaskinoss  eftoicdéia  fervj 
plufieurs  fois  de  cette  Apolo- 
gie des  Grecs  modernes  çoiv* 
tre  les  Voyageurs  qu’il  vou-* 
loit  confondre  : Il  l’avoir  er* 
écrit , & en  donna  une  Copie 
à La  Guilletiere , qui  n’a  fait 
que  la  .traduire  en  prançois* 
Maisfaloit-il  que  La  Guilletie-* 
re  dans  fa  Relation  s’amufaft 
à nous  rendre  conte.de  cettct 
minutie?*  i ; , 

, Pcnfcz-vous  que  la  méfme 
chofe  ne  foit  pas  arrivée  à 
Thucydide , & à tant  d’autres 
célébrés  Autheurs  > Quand 
ils  ont  cherché  des  Mémoires 
de  tous  coftez  pour  lacompo- 
fiuon  de  leurs  .Ouvrages, 


Digitized  by  Google 


ils  n'ont  rien  afîe&é  avec  plus 
de  foin  que  de  recouvrer  une 
Copie  des  Harangues  qu'ils 
ont  rapportées.  Les  Roys  & 
les  Generaux  d’ Armées  de  ce 
temps  là  cftoient  des  Ora- 
teurs j Pourquoy  ne  vcat-ofi 
pas  que  les  Curieux  de  leux 
iîeclc  en  confeivaflent  de$ 
Harangues,  mot  pour  mot# 
Les  Laccdcmoniens  mcfme 
ne  fupprimoient  que  celles 
qui  pouvoient  faire  un  perni- 
deux  eftec,  quoy  que  d’ail- 
leurs ils  n'euflent  pas  la  répu- 
tation d’aimer  beaucoup  les 
belles  Lettres,  Le  célébré  Ly- 
fander  ayant  refolu.de -chan^ 
ger  la  forme  du  Gouverne- 
ment de  Lacédémone,  avoit 
préparé  un  excellât  Difcours y» 


] 

T R 1 F A C E* 
qui  fut  trouvé  apres  fa  mort 
partny  fcs  papiers  par  le  Roy 
Agefîlaüs.  Les  foins  d’aujour- 
d’huy  different  peu  de  ceux 
de  1* Antiquité.  Lès  Eftats  de 
Hollande  ne  donnent  iamais 
d’audiance  à un  Ambaffadeut  i 
qu’il  n’y  ait  un  homme  defti-  ï 
né  à écrire  fa  Harangue  , à 
mefurc  qu’il  la  prononce.  Les 
Vénitiens  ne  s’éloignent  gue-f 
te  de  cet  ufage  -,  Et  en  Fran-i 
ce,  les  fçavantes  Pièces  publia 

J [ues  prononcées  par  les  Pcf-* 
onnes  qui  ont  part  aux  graa* 
des  Affaires  , courent  entro 
les  mains  de  nos  Curieuse 
avant  qu’elles  ayent  leur  pla- 
ce dans  l’Hiftoirc.  La  poften-f 
té  pdurra-c-clle  un  iour  r«~ 
•ptochcr  à nos  Hiftoriens 
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PREFACE. 
qu’ils  les  ont  fuppofées  com- 
me un  ambitieux  témoignage 
de  leur  érudition? 

Enfin  il  feroit  glorieux  à La 
Guilletiere  de  laitier  croire 
qu’il  a eu  l’cfprit  d’inventer 
cette  Apologie  , mais  il  eft 
de  bonne  foy , & nous  la  don- 
ne comme  on  la  luy  a don- 
née. 

Si  ie  fuivois  la  couftumc 
d’aujourdhuy  , je  mettrob 
i’Elogc  de  ce  Voyageur  à 
la  tefte  de  fa  Relation  , & 
je  n’aurois  qu’à  rapporter  les 
témoignages  favorables  du 
Pere  Simon  de  Compicgne* 
" du  Pere  Louis  de  Paris  , & 
du  Pere  Pierre  François  de 
Paris , tous  trois  Religieux 
^Capucins , & Miffionnàires 
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PREFACE. 
dans  la  Grèce,  qui  l’ont  con- 
nu en  ce  pays  là.  Mais  je 
fuis  fon  Frere  , & la  mode- 
ftie  medifpenfede  la  çpuftu- 
me.  le  me  contcnteray  de 
dire  qu’il  eft  né  en  Auvergne* 
& qu  ayant  quitté  fes  eftudes 
pour  porter  les  Armes , il  fut 
bleffé  dangereufemenc  à la 
fameufe  déroute  des  Efpa* 
gnolâ  devant  Cazal , eftant 
Cavalier  dânsleRegiment  de 
Çaniliac.  Il  ne  laifta  pas  de 
faire  encore  plusieurs  Cam- 
pagnes en  Piémont , & en 
Catalogne  , & fut  mefmc 
chercher  la  guerre  en  Hon- 
grie , où  les  T urcs  l’ayant  fait 
prifonnier  , le  vendirent  en- 
fume à un  Corfaire  dc*Thu- 
nis,*  Au  forcir  d’efçlavage 
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PREFACE* 
il  a particulièrement  voyagé 

dans  la  Grèce,  doù  il  a con- 
tinué de  vifiterle  Levant. 

. Ne  vous  imaginez  pas  qu’il 
m ait  envoyé  le  détail  de  tou- 
tes les  Remarques  anciennes 
que  vous  trouverez  icy.  llluy 
manquoit  en  ce  pays- là  des 
Livres  que  i’ay  confulrez  à . 
Paris  *,  & i’avoue  de  bonne 
foy  que  mon  plus  grand  fe-r 
cours  meft  venu  des  Volu- 
mes de  Meurfius.  Il  eft  cer- 
tain  que  noftre  Voyageur  n’a- 
yoit  qu’une  partie  des  T rai* 
tezde  ce  laborieux  & fçavvanc 
Homme.  Ainfi  pour  réta- 
blir dans  le  Plan  d’ Athènes 
beaucoup  d’Antiquite^  que 
les  gens  du  pays  ne  reçonnoif- 

jfent  plus,  il  m’a  falu  étudie*  . 

. ♦ . 

1 ' y ' 
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les  autresCitationsde  cet  Au^ 
theur,  curicufes  à la  vérité  > 
mais  femées  fi  confufémenc 
en  differens  endroits  de  (es 
Ouvrages , que  pour  donner 
un  ordre  aux  matériaux  qu'il 
a préparez , & trouver  la  pla- 
ce de  ces  débris,  il  ma ialu 
chercher  dans  un  fécond  Ca- 
hos  dequoy  développer  le 
premier.  I’ay  pris  autre  part 
le  Temple  des  Mufes , mué 
au  bout  de  la  Place  de  Pnyx, 
le  Tholus,  le  Theatre  deRc- 

S;illa,laPaleftred  Hippocrate, 
e Symbolon , & beaucoup 
d’autres  Monumens  célébrés 
queic  n’ay  pas  voulu  marquer 
icy,  parce  que  j’efpere  leur 
faire  voir  bien-toft  le  jour 
dans  le  Plan  de  i’ancicnnç 
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Vthcnes,  où  je  travaille  pre- 
entement,  6c  que  je  mettra/ 
lans  une  étendue  où  tout  fe 
lémeslera  fans  peine. 

Deux  mots  vous  figureront 
mon  travail*  Qu’on  s’imagi- 
ne apres  un  tremblement  de 
Terre,  l’embarras  d’un  Ar- 
chitecte qui  feroit  réduit  à 
chercher  fous  la  démolition 
d’une  Ville  entière,  les  pe- 
tites parcelles  d’une  Corni- 
che & d'une  Frizc  , brizées 
6c  confondues  avec  les  mor- 
ceaux de  l’Architrave  , du 
Chapireau , 6c  du  Pied-de- 
$al,  pour  rétablir  avec  lime- 
trie  le  Çuft  des  Colomnes,>  • 
& l’Ordonnance  particulier 
: ic  de  tout  un  Ouvrage  * 

! thnc&urc.  Sur  cette  idée, 

• • > _ 

« 

* 
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concevez  toutes  les  difficulS 
tcz  qui  fe  prefentent  quand 
il  faut  difeerner  &affortir  les 
pièces  difperfées  de  ce  grand 
Deflein.  Si  vous  ne  loüez 
mon  travail , vous  en  ferez 
du  moins  étonné  ; Et  c’cfl: 
quelque  chofe  de  fingulier 
que  jufqu’icy  perfonne  n’ait 
ofé  l’entreprendre. v 

Vous  remarquerez  feule- 
ment que  la  Lampe  de  Calli- 
machus,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  page  195;.  eftoit  dans  ld 
Temple  de  Minerve  PdUde } 
à cinquante  pas  de  l’autre 
Temple  furnommé  Panbenon, 
9 Q\x  Hècatompedon , ijui  fert  au4 
^ jourd’liuy  de  Mofquéc  dans» 
le  Chafteau  d'Athencs. 

, - • - •.  - • --  T. 

ATHENES 
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Ët  l’cftac  prcfent  de  l'Empire 
des  Turcs. 


LIVRE  PREMIER, 

^ 1 s E vous  k vou^ez 

1 ^ ainfî  , je  vous  en  voyeray  une 

autre  fois  la  Relation  de  mes 
avantures  de  Thunis , &des 
quatre  années defclavage que  j’ay  paflees 
pârmy  les  Peuples  de  Barbarie  : Et  j’efp&~ 
re  que  vous  ne  vous  repentirez  point  d’a- 
voir voulu  voir  cét  endroit  de  mon  Hi- 
ftoire  ; car  j’ay  eu  des  emplois  auprès  de 
mes  Patrons , qui  ne  fatisferont  pas  mal 
^ voftre  curiofitc.  Mais  vous  me  demandez 
prefenreme^it  des  nouvelles  de  la  fjimeulè 
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-ville  d’Adienes,  & des  Colles  deJaCrece* 
que  j’ay  veuës  avant  que  d’y  arriver  : Vous 
. voulez  auflî  que  je  vous  rende  compte  de 
ce  que  j'ay  remarqué  dans  le  Camp  des 
Turcs  devant  Candie , où  je  me  fuis  trou- 
« vé.  Jeferay  bien  plus.  Je  vous  donneray 
des  paaticuiaritez  de  la  vie  du  Sultan  Ma- 
homet IV.  &c  du  Miniftere  de  (cm  premier 
Vifir.  Il  y a du  plaifir  & de  la  juftice  à con- 
tenter , & mofme  à paier  ies  fouhaits  d’un 
Frere  comme  yous0  qui  par  mille  bon$ 
offices  que  vous  me  rendez  en  mon  ab- 
fcnce , me  perfuadez  bien  que  les  nœuds 
de  l’amitié  nous  unifient  aufli  étroitement 
que  ceux  de  lanaiflance. 

A la  vérité , un  Curieux  tel  que  vous , 
ne  pouvoir  pas  mieux  s’adrefier  qu’à  moy; 
Et  ilfèmble  qu'on  vous  ait  déjà  dit  com- 
mentée me  fuis  .comporté  dans  mes  voya- 
ges. Tandis  que  ceux  de  ma  compagnie 
couroient  où  les  interdis  du  commerce 
les  appciloâentp  jeokecchois  l'entretien, 
tantoft  des  Marchandai  qui  Eon  m’avoir 
addiefie,  taqtpft  de  mes  Hofies,  fouvent 
mefme  de- mes  Guides  ; fur  tout  quand  je 
voyois  qu’ils  aypient  de  rcfpr.it . Je  les  ré- 
galais pour  .m,c procurer  quelque  habitu- 
de fvçf  los  plushonnefies  gens  du-  païs  , 
&:  d’un  fieu  à l'autre  je  me  ménageai? 
toujours  des  cpnnoiflances. 
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5urlafinde  Février,  en  1669.  je  partis 
Thunis  dans  un  Baftimentqui  venoit 
Alexandrie.  IJ  s’appelloit  le  Saint  Jean 
ptifte,&  portoitle  Pavillon  de  Gennes, 
oy  qu’il  fuft  de  Ligourne  ; mais  il  eftoiç 
argé  pour  le  compte  de  quelques  Mar-; 
ands  Gennois  , & commandé  par  lç 
ipitaine  Criyellieri,  de  Fille  de  Corfe, 
i,  comme  vous  Ce  avez , appartient  àla 
epubliquede  Gcnnes.  Criveilieri  eftoif: 
innefte  homme  , Ôc  avoir  quelque  teind- 
re des  belles  lettres , chofc  rare  pour  ua 
arfe.  Il  trouva  quelque  gouftà  macoo,- 
dation  , & pendant  mon  voyage,  ayan^ 
é quelque  fruit  de  mes  expériences  dans 
Marine,  il  me  $t  mille  honnettete*.  IJ 
e dit  qu’on  avoir  déjà  pay  é le  fret  de  foç 
iillèau  , pour  faire  voilà  à Conftanti- 
ple,  dés  qu'il  aurait  déchargé  à Genr 
s , & tacha  de  m’engager  à faire  ce  fe- 
nd voyage  avec  Juy.  Il  ajouta  que  fo$ 
(liment  devoir  aller  toucher  à Porto- 
one , qui  n’eft  qu’à  une  licuë  & demi» 
Athènes , ôc  il  fe  iouvenoit  de  m’avoir 
y dire  que  ce  voyage  avoir  toûjours  fait 
-•s  plus  ardeijs  fouhaits.  Mais  deux  ân- 
es de  fervice  dans  la  guerre  de  Hongrie, 
quatre  d’Efclavage  en  Barbarie, avoient 
aucoup  rallenty  cette  ardente  palîîon 
courir,  que  vous  appcllicz  autrefois  la 

Ai; 
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maladie  mortelle  de  mon  efprir.  Jelavou- 
lois  du  moins  endormir  une  année  ou 
deux  , & aller  eftayer  dans  ma  patrie , fi  jç 
ne  m’en  pourreis  pas  guérir  dans  les  dou- 
ceurs d’une  vie  tranquille , & dans  une 
nouvelle  application  à mes  anciennes  étu- 
des. La  propofitipn  du  Capitaine  jnt  mit 
toutesfois  entre  le  penchant  & la  répu- 
gnance -,  mais  le  mefme  jour  que  nou$ 
moiiillâmes  à Gennes  , il  fut  vifité  dans 
fon  bord  par  deux  Gentils  - hommes  Al- 
îemans  , autant  d’Iraliens  , & un  An- 
glois , qui yenoient  de  Rome , où  ayant 
fait  liailbn  enfcmble  , ils  avoient  for- 
mé le  dcfi'em  d aller  en  Turquie.  Ils 
avoient  cité  attirez  à Gennes  , fur  l’avis 
que  noftre  Vaifteau  y devoir  arriver  dans 
peu  de  temps  , &c  en  fuite  mettre  à la  voi- 
le pour  Athènes.  Les  amis  qui  leur  avoient 
indiqué  cette  commodité,  n avoient  pas 
oublié  de  leur  dire  combien  i I y avoit  alors 
d’avantage  à pafler  dans  le  Levant  fous  la 
Bannière  de  cette  République  , parce  que 
depuis  trois  ans , c’eft  à dire  depuis  l’an- 
née i66y.  Elle  avoit  fait  fonTraitté  avec 
la  Porte,  & obtenu  le  droit  du  Pavillon* 
car  jufques  là  elle  avoit  tenu  la  mer  fous 
celuy  de  France , pour  le  commerce  du 
Levant. 

Le  lendemain  de  noftre  arrivée  , le 

* . \ 
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Capitaine  rendit  vifite  à ces  Voyageurs , 
8c  voulut  que  je  l’y  accompagnafle.  Je 
vis  bien  que  c’clloicnt  véritablement  des 
Carieux  8c  des  Sçavans.  Nous  les  trou- 
vâmes qui  Te  fournillbient  d’un  Quart  de 
Cercle , fort  bien  diviie  , & d’une  Lu- 
nette de  longue  vcnc  , que  le  Marchand 
leur  faifoit  pafler  pour  eftre  de  la  façon 
d’Euftachio  Divini,  célébré  pour  celles 
qu’il  travaille  à Rome  , à l’envy  du  fa- 
meux Campani.  Le  Capitainç  qui  fça- 
voit  que  ces  apprêts  eftoicntde  mon  par- 
tage , me  regarda  en  fotiriant , & me  mit 
la  Lunette  entre  les  mains.  Je  l’examinay 
un  peu , St  afféâant  un  air  grave , pour 
tne  donner  plus  d’authorité,  je  dis  tout 
haut  deux  mots  d’Optique,  qui  furent 
eau  Ce  que  ces  gens  de  lettres  me  regardè- 
rent avec  furprife , & s’étonnèrent  de  voir 
en  moy  un  homme  de  leur  meftier , fous 
un  méchant  habit  d’Efclave.  Mais  quand 
Je  me  fus  énoncé  en  langage  Turc  , raV 
drdlànt  au  Capitaine  , alors  l’Anglois 
& les  deux  Allemans  m’cmbralferent , St 
s’écrièrent  qu’ils  venoient  de  trouver  un 
threfor,  & qu’abfolumcnt  il  me  falloir 
enlever  pour  leur  fervir  dans  la  Grece. 
Il  eft  vray  que  la  langue  que  je  parlois , 
8c  les  connoiflanccs  que  je  polledois, 
leur  perfuaderent  qu’ils  eftoient  trop  heu- 
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reux  de  m’avoir  avec  eux  , & ils  me 
le  témoignèrent  par  mille  careflês  , Sc 
mille  prières  de  les  fuivre.  Je  ne  fuis  pas 
honteux  de  vous  dire  que  les  Finances 
d’un  Efclave  de  quatre  ans  eftoient  trop 
Courtes  pour  faire  les  frais  du  voyage,  &c 
<pje  le  prompt  départ  du  VailTeauneme 
permettoit  pas  d’attendre  que  les  O éco- 
nomes de  mon  bien  euflèht  fait  fauter 
quelque  malheureux  Heritage  qui  me  re- 
ftoit  encore  en  Auvergne.  Mais  nos  Vbya>- 
geurs  me  facilitèrent  les  moyens  dé  les 
fuivre,  & toutes  chofes  fê  partirent  de 
bonne  grâce  , Ôc  avec  honneur  pour  tda.it 
"fe  monde.  Ils  furent  trop  contens  de  cé 
cpie  jé  leur  fe  mon  billet  pour  quelque 
fbtnttié  d’argent  qu'ils  m’avancèrent.  Si 
j’eufïe  pu  me  défaire  de  mâ  fierté  natu- 
relle , i’aurois  accepté  l’offre  qu’ils  me 
filent  auii  cœur  ouvert,  dé  m’acquitter 
de  la  dépénfc  ordinaire  du  voyage,  de 
rnefmé  des  Avanies  de  cette  Route,  c’cfè 
à dire  de  l'argent  que  la  friponnerie  des. 
Turcs  exige  des  Chreftiens , fous  deraé- 
charis  prétextes.  Je  voulus  à toute  forcé 
donner  des  couleurs  à leur  libéralité , &c 
il  fut  dit  que  j’emprtmtois  feulement  cé: 
que  peut-eftre  on  me  donnoit  tout-à- 
fair. 

Noftre  Vaiflèau  quieftoit  de  deux  cens 
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cinquante  Tonneaux , & monté  Je  feize 
pièces  de  canon , mit  X la  voile  le  zô.  Mars 
1669-  D’abord  nous  fumes  portez  d’un 
vent  de  Nord-oüéft,  qui  dés  la  nuit  même 
nous  fit  doublée  le  Gapo-  Gorfo , ■ & nous 
rangeâmes  enfui  te  la  Cofte  de  l'flle  de 
Corfe,  vers  le  parage  otf  elle  court  du 
Nord  au  Sud  , à deflêin  d’aller  donner 
fonds  â Porto- Vecchio  , dans  le  Golphe 
d’Arfiano juftement  à i’Êft  de  la  raeirne 

m. 

Vous  voyez  bien  que  félon  vos  cotf- 
feils  , je  me  fers  icy  des  fermes  de  Ma- 
rine qil’on  employé  fur  l’ Océan  , quoy 
que  je  parle  d’une  Navigation  fur  la’ 
Mediterranée.  Vous  me  juftihez  par  une 
raifon  invincible , en  me  difant  quecom*- 
me  j’ccris  principalement  cccy  pour  nos 
amis  de  Paris , je  me  dojs  fervir  en  leur 
faveur  , des  termes  qui  y font  le  plus  con- 
nus t'Et  puis , vous  n’ignorez  pas  qu’à  la 
referve  des  Provençaux , tous  nos  Pilo*. 
tes  confervent  fur  U Mer  du  Levant,  l’u- 
foge  des  termes  que  je  vous  donne. 

Noftre  petite  Trouppe  de  Voyageurs 
~e  rerira  dans  la  Chambre  de  Pouppe, 
q<üc  le  Capitaine  nous  donna  pour  nous 
détacher  du  commerce  de  tout  le  refte 
du  Vaiffcau.  Dés  deux  Italiens , l’im  s’ap- 
pelioit  Bocca-negra  , & l’autre  Blanchi  i 

A iiij 
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& des  deux  Allemans,  l’un  Hcrmerftat, 
& l’autre  Hoeninghen.  L’Angloisfe  nom- 
moit  Drelingfton.  Vous  pouvez  bien 
vous  imaginer  que  des  gens  qui  d’une  vo- 
lonté déterminée  fe  propofènt  le  voya- 
ge d‘ Athènes , doivent  eftre  du  moins 
des  Demy-Sçavans.  Le  pais  eft  fi  pau- 
vre , qu’on  n’y  va  «guere  par  des  moti  fs 
mercenaires , & il  ne  peut  accommoder 
que  des  gens  d’étude , comme  les  noftres. 
Il  y en  avoir  deux  qui  excelloient  dans 
les  Mathématiques , & dans  la  Chimie  , 
& tous  enfemble  pofièdoient  à fonds 
l’Hiftoire  Ancienne , & la  Moderne.  Ce 
qui  nous  fut  d’un  grand  fecours  dans 
noftre  voyage*,  car  ayant  porté  avec  eux 
quelques  - uns  des  anciens  (Autheurs 
Grecs , nous  les  confultions  avec  autant 
d’cxaéfcitude  que  d’utilité  , pour  rccon- 
noiftre  & démêler  la  fituation  , & l’ufa- 
ge  de  quantité  de  célébrés  Edifices } que 
l’injure  du  temps  a minez , 8c  qui  font 
échappez  à la  Tradition  des  gens  du  pais. 
Ainfi  les  ennuis  ordinaires  de  la  Navi- 
gation furent  bannis  de  noftre  locieté*, 
ou  du  moins  nous  les  adoucîmes  par  des 
entretiens  agréables  &c  tranquilles  : Et 
lorsqu’on  eftoit  un  peu  fatigué  des  ma- 
tières épineufes , on  fe  jettoit  fur  les  in- 
terdis des  Princes  de  l’Europe  , car  les 
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affaires  d'Eftac  font  toujours  le  dernier  re- 
fuge de  la  converfation  des  Doétes,  auili 
bien  que  de  l’entretien  du  peuple. 

Comme  nous  fûmes  à l’entrée  du  Golfe 
i’Arfiano  , où  nous  eftions  arrivez  en  lou- 
mnt , c’eft:  adiré  , virant  le  VaifTeautan- 
coft  d’un  collé , tantoft  de  Tautre , à cau- 
e que  lèvent  s’eftoit  fait  contraire  , rô 
tre  Capitaine  fe  fit  porter  dans  une  Cha- 
Iouppe  à Porto- Vecchio.  Il  nous  voulut 
faire  un  fecret  des  raifons  qui  l’obli- 
geqient  à prendre  terre  -,  mais  j’ay  feeu 
depuis  qu’il  y alloit  par  l’ordre  de  la 
Republique  , à qui  appartient  Tille  de 
Corfc  , pour  voir  fi  on  travailloit  dans. 
Porto- Vecchio  , à régler  l’affaire  des 
Magnottes  r ou  Mainottes  ; car  on  pro- 
nonce l’un  & l'autre.  Ce  font  des  Peuples 
de  la  Grece , qui  habitent  une  partie  du 
pays  des  Anciens  Lacedemoniens , & les 
fouis  de  tous  les  Grecs , qui  jufqu’à  pré- 
sent fc  font  confervez  en  Corps  de  Répu- 
blique, malgré  la  puifl'ance  des  Turcs. 
Mais  ils  commencent  à craindre  que  la 
ville  de  Candie  ne  tombe  fou*  Ta  puiffan- 
ce  des  Infidelles , &c  qu’aprés  la  ptife  de 
cette  Place  ,1e  premier  Vifîr  ne  vienne  op- 
primer leur  liberté.  Ainfi  les  Magnottes 
font  en  balance  de  quitter  leur  patrie  pour 
k venir  établir  dans  Tille  de  Corfc  > & 
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depuis  peu  ils  ont  fecrettement  député  £ 
'Germes , pour  demander  des  habitation* 
au  Sénat,  qui  leur  en  a promis  auprès  de 
Porto- Vecchio.  Noftre  Capitaine  n’y  des- 
cendit que  pour  s’informer  fi  les  Commit 
faîres  nommez:  par  la  Republique , tra.. 
vaiUoient  à la  diftribution  des  Terres* 
qu’on  leur  veut  affigner, 

Noftre  Capitaine  s’effant  rembarqué , 
bous  filmes  canil  à Malthe  , & fuîmes 
demy  journée,  pour  quelques  affaires  de 
commerce , £ laveuc  du  port  de  cette  Ifle. 
Sur  le  foir  il  en  fortit  une  Barque  qui  ame- 
na dans  noftre  bord  ua  Italien  & un 
Turc  , qui  vouloient  prendre  la  commo- 
dité de  noftre  Vaifleau , pour  chercher  à- 
defeendre  dans  quelque  Ifiè  de  l'Archipel,, 
©u  dans  quelque  port  de  la  Morée  : Le 
Turc  eftoit  un  homme  de  bonne  mine  t 

11  fortoit  d’efclavage.  L’Italien  Sc  luy 
avoient  efté  tous  deux  à un  Chevalier  dé 
Malthe  qui  eftoit  mort  depuis  peu  , & 
qui  pour  recompenfer  l’Italien  de  fès  fer- 
vices , luy  avoit  donné  le  Turc  en  mou- 
rant. Le  T urc  fe  vantoit  de  tenir  un  rang; 
eonfiderable  dans  fon  païs , & donnoit 
alïcz  de  .preuves  qu’il  s’eftoit  trouvé  au* 
guerres  de  Hongrie,  & de  Candie.  Mais 
avec  tout  fon  mérité  , Ôc  tout  lé  fracas 

qu’il  faifoit il  n’avoit  pas  efté  •en  fou 
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pouvoir  de  fe  rachepteî  , & ce  n’eftoit  pas 
faute  d’avoir  écrit  chez  luy  plufieurs  fois. 
Audi  l’Italien  > fon  nouveau  Patron  , l’a* 
voit  voulu  vendre  à un  Capitaine  de. 
ôulere  qfui  renforçoirfa  Ghiorme.  Mais 
te  Turc  effrayé  de  lé  voir  à la  veille  d’eftre 
încore  long- temps  Forçat , avoir  fi  bien 
(êeu  éblouir  l’Italien  par  les  afleurances 
de  fa  probité , ôc  les  efperances  d’une 
bonne  rançon  , qu’ils  partoient  tous  deux 
de  Malthe , pour  aller  chercher  eux-mê- 
mes dans  le  pays  du  Turc  de  quoy  eftce 
conte  ns  l’un  de  l’autre.  Nous  eftions  ve- 
nus fur  le  Tillac,  où  ces  deux  hommes 
aous  contèrent  tout  haut  leur  affaire.  Mais 
■a-  plufpart  des  gens  de  l’Equipage  s'en  mi- 
rent à rire  , & fé  mocquerent  de  lafim?- 
slicité  de  l’Italien  , qu’ils  prirent  pour 
hic  grande  Diippe.  En  effet,  pour  peu 
gu  on  veuille  en  ces  occafions  écouter  un 
Efclave , il  n’y  en  a point  qui  foit  avare 
de  belles  promefïês , & qur  pour  obtenir 
la  permiflion  d’aller  luy  mefme  quérir  fit 
rançon , manque  d’exagerer  fa  probité  , 
de  la  reconwoiflfânce.  fi  y eut  noftre  Ecri- 
vain qui  en  rapporta  tout  haut  un  exem  - 
ple. fi  dit  que  dfe  ièpt  Efclaves  Turcs  qu  il 
4 voit  eus  autrefois  en  Chreftiente  , &C 
gm  eftoient  d’Acrioteri  dans  laNatolie, 
1-  fc  loifia  perfiiadct  d’on  ramonée  cinq 
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chez  eux  , & fit  garder  chez  luy  les  deux-> 
autres  pour  o liages»  A leur  conte,  iis  dé- 
voient trouver  en  arrivant  à Srairne ,.  une 
foule  de  leurs  amis  , qui  ne  manqueraient 
pas  de  les  regaler  fplendidement,  & qui 
donneroient  des  Chameaux  & de  l’argent 
pour  achever  leur  voyage  > & cependant 
il  fallut  que.  dans  Smirne , & par  touG 
le  chemin  , ils  fubfiftalTent  d’aumônes  » 
& à la  fin  il  fe  trouva  qu’à  Acrioteri  tous 
leurs  parens  elloient  ou  abfens , ou  morts  y 
ou  miferablcs.  En  un  mot,. au  lieu  de  le 
payer  , ils  confulterent  entr’eux  s’ils  ne  le 
vendraient  pas  luy-mefme , & il  fut  biens- 
heureux  qu’à  la  fin  tous  difparutent , &c 
le  laillerent  là.  II  craignit  mille  fois  d’e- 
ftre  retenu  jufqu’à  ce  que  par  fon  ordre 
on  eiitt  renvoyé  les  deux  qui  efloient 
reliez  en  o liage»  Il  ajouta  qu’à  fon  retour 
en  Chreftienté , il  fit  un  traittement  fort 
rude  à ceux-cy.  Mais  cela  ne  letvit  de  rien 
pour  faire  revenir  les  autres  , ny  pour  faire 
plucoft  trouver  à ces  deux  miferables  les 
moyens  de  fe  rachepter. 

L Hiftoire  de  l’Ecrivain  allarma  l’Ita^ 
Een  , & luy  chaffa  du  cœur  fes  fentimens 
de  généralité  , & de  confiance.  La  Bar- 
que qui  l’avoir  apporté  de  Malthç , elloit 
encore  là , attendant  réponfe  à quelques 
Lettres  que  noûxe  Capitaine  avoit  re- 

y ■ 
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ccuës.  C’eft  pourquoy  il  le  mit  en  état  de 
rémener  Ton  Efclavc  , ôc  rcfelut  de  s’en 
accommoder  avec  un  Comité.  IJ  le  die 
nettement  au  Turc  , qui  témoigna  alors 
qu’il  avoir  véritablement  le  cœur  grand*. 
Il  ne  fe  troubla  point , ôc  après  avoir  pro^- 
tefté  le  plus  modeftement  du  monde  qu’il 
eftoit homme  d’honneur,  & qu’il  auroit 
fàtisfait  fincerement  à fa  parole,  il  dit  qu’il 
eftoit  tout  preft  de  retourner  à Malthe* 
Sarefignatioumefitpitié,  ôc^arle  plus, 
grand  bon  heur  du  monde  , il  me  tomba 
une  penfée  dans  l’efprit  que  je  vins  com- 
muniquer à nôtre  petite  Troupe.  Le  Turc 
m 'avoir  dit  qu’il  eftoit  d’un  lieu  de  la. 
Grece  allez  prés  d’Athenes , c’eft  à dire,, 
qu’il  eftoit  d’un  pays  où  nous  nous  fou- 
haittions  tous , Ô£  où  nôtre  curiofité  nous 
Butoir  fait  achepter  chèrement  une  con- 
noi (Tance  comme  celle-là,  pour  favorifix 
le  fejour  que  ous  y ferions.  }’en  fis  com- 
prendre l’importance  à nos  amis-,  ôc  leur 
ayant  dit  qu’il  falloir  profiter  d’un  libel- 
le occafion , ôc  nous  alterner  d’une  efeor- 
te  comme  celle-là  , je  les  fis  refoudre  à 
sichcpter  le  Turc.  Ce  n’eftoit  que  hazar- 
der  l’argent  de  fa  rançon  , qui  poflîble 
nousTeroit  remboursé , ôc  qui  en  tout  cas 
ne  pouvoiteftre  perdu  qu’utilement , puis 
qu’il  nous  donnerait  au  moins  le  prétexte 
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de  l’aller  quérir  au  pays  du  Turc,  é 
voir  ainfi , avec  feureté  , ce  que  noftr 
riofitéfious  infpiroit  de  voir.  Nous; 
cottizémes  pour  le  racheprer.-  Il  ne 
queftion  que  dé  faire  un  peu  valo 
chofe  au  Turc,  qui  fe  voyant  fur  le  f 
de  rentrer  dans  les  chaînes , & fçae 
que  nous  nous  offrions  par  bonté  à h 
livrer , nous  en  témoigna  de  grands  f 
mens  de  réconnoi (lance.  Il  aida 
mefme  à |prc  le  marché,  & à régi 
prix  de  ce  qu’il  valoir.  H avoir  efté 
long- temps  a Malthe  pour  fe  pouvoii 
pliqucr  librement  en  Italien.  Nou 
payâmes  quatre  cens  francs.  L’Italie! 
tourna  dans  fa  barque , le  Turc  nom 
meura  , & noftre  VailTeau  fit  voile 
ptemiere  chofe  qui  me  confirma  la  b< 
opinion  que  j’avoisdé  nolfre  nouve 
dave  , fut  la  civilité  qu’il  vint  fa 
^Ecrivain.  If  s’eftoit  bien;apperceu 
par  fon  hiftôiré , il  avoir  empefehé  ] 
lien  de  le  conduiredam  (on  pays.  Au 
d’endfte  irtiflé,  if  fe  vint  cote  (1er  à 
ouverts , & le  remercier  de  luy  avoir  < 
né  des  chaînes  d’or  en  le  délivrant  d 
mifcrabic  Patron  » pour  le  mettre 
d’aulfï  honneftesgens  qne  nous.  No 
«raittames  fort  civilement,  & je  liaj 
anûcié  parwcuUereavec  luy-  pat  le  m 
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delà  langueTurque,  qui  nous  donnoit  lietv 
à de  frequentes  couver  fat  ions.  Il  s'appelle 
Ofman  Chelebi,  Sc  ce  dernier  mot  eft  un 
titre  d’honneur  qui  ne  fe  donne  qu’à  des 
gens  conhderables^ 

Comme  nous  eftions  à la  hauteur  de- 
Capo-Paftaro , qui  eft  au  Sud-eft  de  la 
Sicile , nous  découvrîmes  un  Vairteau  qui- 
nous  donna  l’alarme.  Nous  reconnûmes- 
bien  au  corps  du  Bàftiment  que  oeftoit 
□ne  Fregatte  Chrétienne  , mais  elle  por- 
roit  le  pavillon  de  Barbarie , qui  eftcoupé 
en  filme , & porte  my-  party  de  gueules  , 
S c d’azur,  au  Croiflant  descendant.  Ce  pa- 
pillon Barbare fque  nous  ht  mettre  fous  Ie9 
irmes , ôc  l’oncoUroit  aux  Sabors  pour  le 
L*rvicexlu  Canon „ lorfque  cette  Fregatte 
îhatigea  de  Bannière , & mit  le  pavillotv 
L’Angleterre , qui  porte  de  rouge  ,Ie  pre- 
nier  quartier  blanc , avec  une  Croix  rotî- 
re.  Il  ht  bien-  toft  place  à-celuy  de  Portu- 
gal > qui  porte  d’argent  à cinq  écuftbrts^ 
i’aztir  v péris  en  Croix , & les  cinq,  écuf* 
bns  chargez  de  trente  bezans,  qui  représ- 
entent les  trente  deniers  que  Judas  toU- 
rhsiipour  le  prix  du  Sauveur.  Un  moment 
iprcs  la  Fregatte  mit  le  pavillon  de  Ra» 
rufe,  qui eBun  Saint  Blaife  fur  un  fonds 
jlaric.  Nous  regardions  de  deflus  le  tii- 
ic^out-cejeu-la,  qui  ne  nfcas  plailbit  pas 
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trop  : MaislaFregattequi  n’avoir  pa 
vie  de  faire  ceflèr  nos  inquiétudes , f 
fuite  mefme  bannière  que  nous , à fç: 
de  Gennes  , une  Croix  rouge  fur  un  : 
blanc.  Celle  de  Hollande  que  nous 
vions  point  encore  veue,  parut  inc< 
nent , à trois  bandes  de  rouge  , de  bl 
& de  bleu.  Elle  fut  relevé-  par  cell 
France  , qui  porte  de  blanc,  ôc  cel 
France  par  celle  de  Hambourg  , qui  { 
de  rouge  , à trois  Tours  blanches  i & 
te  Bannière  eft  rare  fur  les  Mers  d' 
vanr.  Peu  après,  nous  vifinespardift 
pavillon  de  Savoye  , qui  n*y  cil  pas 
frequent  que  f autre  , c’eft  une  ( 
blanche  lur  un  fonds  bleu.  Cela  fu' 
vy  du  pavillon  du  Pape , e’cft  à c 
du  patrimoine  de  Saint  Pierre  , 
Clefs  en  fautoir  fur  un  fonds  blanc  . 
Armes  de  la  Maifon  de  Rofpigliofi 
eft  la  famille  du  Saint  Pcre  d’au 
d’huy.  A la  fin  , la  Fregatte  den 
quelque  temps  fans  pavillon  y &C  c’i 
finement  quelle  cherchoit  ceux 
ger  & de  Venife  j Le  premier  co 
à fix  coftez  égaux,  un  fonds  roui 
Croiflant  montant*,  Et  le  fécond,  C 
ré  , un  Lyon  d’or  fur  un  fond  blanc 
le  les  arbora  l’un  après  l’autre.  Et 
une  partie  de  l’inventaire  des  Pyr 
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que  l’on  appelle  aujourd’huy  Armateurs, 
d’un  nouveau  nom,  tiré  d’un  vieil  mot. 
Il  n’y  a pas  un  dTcntre-eux  qui  ne  (oit 
toujours  bien  fourny  de  ces  diverfesBan- 
nieres  > Et  c’eft  ordinairement  par  là 
que  les  Vai fléaux  Marchands  , trompez 
par  les  faufles  apparences  d’un  pavillon 
amy,  laiflent  arriver  l’ennemy  fur  eux , ôc 
endemeurent  mal-heurcufement  la’proye. 

Nous  n’eftions  pas  tellement  attetv* 

- tifs  à voir  ces  extravagans  changemens , 
que  nous  ne  remarquaflions  bien  que 
c la  Eregatte  appaceilloit  pour  nous  com- 
8 battre  , & peu  des  noftres  fe  piquoient , 

1 de  proliefle.  A deux  portées  de  canon,. 

• elle  commença  à faire  petites  voiles  , 

1 pour  donnèr  temps  à la  Chalouppe  de 
! nous  venir  dire  que  nous  nous  difpofafe 
i * fions  à baifler  noftre  pavillon  , & à fa- 

• Hier  le  fien  de  tout  le  feu  de  noftre  Vaif- 
feau  , ou  quelle  nous  couleroit  à fonds. 

1 Par  mépris,  elle n’avok  envoyé  que  les 
moindres  gens  de  l’Equipage  pour  nous 
faire  cette'  déclaration.  Il  y en  eut  un  , qui 
: paroiflant  plus  raifonnable  que  les  au- 
1 très,  prit  noftre  Capitaine  àpart,&Iuy 
dit  que  la  Fregatte  eftoit  commandée 
par  un  Armateur  Chrétien.  Peut-eftre  le 
i co§noiflez-vous.  Je  vous  le  nomme- 
ray  une  autre  fois.  Il  fait  trembler  les 
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Coftes  de  Turquie.  Tout  fon  n 
eftoit  yvre  , 8c  c’eftoit  le  troifiém 
d’une  grande  réjoüiflance , qu’ils  < 
nuoient  pour  deux  prifes  eonfide 
faites  Tu  ries  Turcs.  Dans  le  mefme  t< 
la  Fregatte  nous  envoya  deux  Volé 
canonchargéàbale,  qui  faillirent 
ter  à bas  noftre  mats  de  devant.  ] 
voyé  nous  dit  que  nous  pouvions 
juger  que  c’eftoient  des  gens  à q 
mains  demangeoient , 8c  que  datis 
portement  de  cette  débauche,  il  i 
(bit  pas  feue  pour  nous  de  difput 
bravoure  contr’etix.  Il  ajouta  qui 
ftoient  déjà  préparez  àbrûler  nos  v> 
&c  qu’ils  avoient  mis  dans  leurs  c; 
de  vieux  linges  butiez  , 8c  trempe: 
de  l'eau  de  vie.  Noftre  Capitaine  alfi 
le  Confeil , 8c  fit  aflez  paroiftre  1’ 
qu’il  auroit  eue  de  fe  vanger  de  c< 
ftont , ft  l’on  jugéoit  eftïe  en  état 
faire  \ Mais  il  ajouta  qu’il  s’en  rem 
à noftre  avis  , 8c  ne  fur  pas  fafci 
oonfcil  que  nous  luy  donnâmes  de 
délivrer  de  ces  yvrognes  aux  d 
d’une  legere  formalité.  Mefme 
imaginâmes  un  petit  biais  pour 
nuer  noftre  honte.  Nous  dîmes  à 
voyé,  qu’à  tout  te  moins  la  Frega 
fixaft  an  pavillon  de  France  , ou 
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luy  d’Angleterre  , & qu’ai  ors  on  ne 
ferait  point  de  difficulté  de  la  lalüer. 

U falloir  qu’il  fuft  chargé  dtun  pouvoir 
limité  , car  il  nous  dit  fortement  que  nous 
demandions  trop , 6c  qu’il  n’y  avoir  qu’à 
nous  refoudte  promptement  à faliier  le 
pavillon  de  Hamboutg , ou  celuy  de  Ra* 

Sufè , c’efl:  à dire  les  deux  plus  mifera^ 
les  Battnieres  de  la  Mer.  Bien  plus  , 
comme  il  vit  qtié  la  Fregatte  nous  pre- 
féntoie  déjà  le  flanc  * il  nous  dit  poftti- 
Vertieht  qu’il  nous  preferivoit  de  faliier 
fë  pavillon  de  R'agufe  r de  forte  que  nous- 
ôftant  la  liberté  du  choix,  il  rendoit  la 
ehofe  encore  plus  injurieufe.  Mais  l’iné* 
galité  des  forces  obligea  le  Capitaine  à 
te  faire  cette  violence.  On  renvoya  k 
Chalouppe  qui  fit  mettre  la  bannière  de 
Ragtrae  fur  les  mats  de  la  Fregatte  , fit 
aufii-toft  nous  amenâmes  nos  voiles  ^ 
nous  fifmes  une  décharge  de  toute  no- 
#kre  artillerie  5 & pour  alFouVir  fôn  amt 
bition  , notls  pafiames  fous  vent  de  la 
fregatte,  quidftla  plus  tefpeétueuftdes- 
to dm i fiions  de  la  Mer.  Voilà  comment 
tes  follies  que  fit  le  Corfaire , apprirent 
à'  noS  Voyageurs  à connoiftre  une  par- 
tie des  pavillons  de  la  Méditerranée 
Mais  les  nouvelles  formalites  qu’il  fit 
*n  nous  quittant  , ne  furent  pas  moins- 
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curieufes  i 6c  il  faut  avoir  fervy  dans 
Armée  navale  pour  eftre  inftruit  d« 
ufagcs.  Il  fit  donc  pavillon  de  toutes  li 
vertes  maniérés , qui  fervent  àdiftif 
le  Rang  des  Vaifleaux  de  Guerre , fel 
qualité  desOfficiers  qui  les  commârn 
car  après  avoir  fait  Bannière  Efpagn 
qui  porte  d’argent  aux  Armes  du  Ro 
tholique , il  contrefit  le  Bord  d’un  A 
ral,  en  mettant  le  pavillon  quarré  au  j 
Mats.  L’ayant  ofte , il  s’érigea  en 
Admirai , arborant  le  pavillon  quar 
Mats  de  Mifene.  Puis  il  fit  le  Contre 
mirai,  portant  encore  le  pavillon  <5 
à l’Artimon.  En  fuite  il  mit  la  Flar 
grand  Mats  , comme  fait  le  Major- 
Flotte  6c  un  moment  après , il  pa 
Chcf-d’Efcadre  , portant  la  Corne 
grand  Mats.  A la  fin  nous  leperdifi] 
veuc. 

Comme  les  Italiens  font  ombrai 
noftrc  Capitaine  crut  que  l’infulte 
luy  avoir  faite  venoit  de  plus  loin, 
moy,  je  ne  fus  pas  fafché  qu’il  fe  fuft 
vé  des  gens  au  monde  pour  morti 
nouvelle  vanité  du  pavillon  des 
nois.  Ils  n’ont  pas  trouvé  des  g 
avantages  depuis  trois  ans  qu’ils  ont 
té  celuy  de  France  , & cela  n’eft  gue 
pable  de  relever  1 ’authorité  qu-ils  a^ 
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autrefois  fur  les  Mers  de  Levant , où  il  cft 
certain  qu’ils  ont  efté  pluspuiftans  que  les 
Vénitiens . qu’il  en  foie,  noftrc  Mé- 
decin Boccanegra  qui  pour  ion  divertilfc- 
roent  faifoic  un  Journal  de  Navigation 
à la  maniéré  des  Pilotes,  n’eut  garde  d’y 
marquer  cette  rencontre.  Noftre  Capi- 
taine qui  le  lifoit  fouvent  par  curioiité, 
y trouva  feulement  de  quel  venî  nous 
eftions  alors  portez  dans  ce  parage , Sc 
à combien  de  brdfrs  nous  avions  trouvé 
fond. 

LeSamedy  6.  Avril,  qui  eftoit  le  iS. 
jour  de  noftre  voyage , nous  découvrîmes 
les  Coftes  de  la  Grece,  & fur  les  dix  heures 
du  matin  nous  nous  trouvafmes  àlaveuc 
du  vieux  Chafteau  de  Maina,  qui  donne 
aujourd’huy  le  nom  au  Canton  de  Biazzo- 
di-Maina.  Il  nous  fallut  tenir  à la  diftance 
de  deux  Milles  de  la  Cofte  , où  nous 
mouillâmes  fur  quinze  brades  d’eau,  paçce 
que  plus  prés  de  terre,  il  n’y  a point  de 
fonds  pour  les  grand  Baftimens.  LeCha- 
fteau  de  Maina  nous  demeura  au  Nord- 

Oiieft  Nous  aprifmes  alors  que  nous  n'e- 

ftions  plus  qu’à  dix- huit  lieuc's de  Mifi- 
thre,  c’eft  ainfi  qu'on  appelle  aujourd’huy 
la fameufe ville  de  Sparte.  En  effet,  les 
Grecs  n’y  comptent  que  dix-huit  heures 
d echemin  jlesT  urcs  5c  eux  mefurent  ainfi 
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leurs  diftanccs  , & une  heure  de  cl 
eft  la  traître  que  fait  dans  une  hei 
Jcmps  un  homme  de  piecfrqui  fuit 
d’un  Cheval  ; ce  qui  répond  à peu 
une  de  nos  lieues , ou  à trois  Mill< 
talie. 

Le  Brazzo-di-Maina  eft  la  partie! 
dionale  du  célébré  pays  de  Lacedej 
Il  eft  rênfermé  entre  deux  chaînes  de 
tagnes  qui  s’avancent  dans  la  mer  , ti 
peu  prés  du  Nord  au  f£d , pour  fori 
Cap  de  Matapan,  nommé  par  les Ar 
le  Promontoire  de  Tenare.  De  fort 
ce  Cap  fait  à l’Oiieft  le  Golphe  de  C 
autrefois  Golphe  de  Meflene,  & àl 
Golphe  deColochina  appelle  par  le 
tiens,  le  Golphe  Laconique. 

La  Cofte  Occidentale  comment 
port  de  Calamata  , qui  eft  le  plu 
ptentrional  de  ce  Parage  , & fin 
Cap  de  Matapan  , où  commence  la 
Orientale,  qui  fc  recourbe  infenûble 
vers  les  terres  du  Nord  , 8c  vient 
à Porto- Rapani  , le  dernier  poi 
Srazzo. 

Le  Port  de  Calamata , & celuy  d< 
rou  font  éloignez  de  fept  lieues  , & t 
entre  eux  Gueft.  Nord-Oüeft  , Eft' 
Eft.  Mais  la  véritable  couifedcCah 
au  Cap  de  Matapan,  dt  Sud-Sud-Ei 
viron  14  lieues» 
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Pour  lacofte  Orientale,  elle  court  Nord- 
oft  environ  dix  iieuës  , depuis  le  Çap  <fe 
Matapan  jufqu’à  Pagana,  De  Pagana  à 
■Colochina , elle  court  à l ’Eft  environ  qua- 
tre lieues.  Colochinaeftd’endroit  de  la  co- 
lle où  elle  fe  courbe  le  plus  dans  les  terres. 

De  Colocbina  jufiju’àla  pointe  de  Porto- 
Rapani,  il  faut  gouverner  au  Sud-  eft  envi- 
ron cinq  lieues. 

Il  y a bien  à dire  que  les  ancrages  de  la 
colle  Occidentale  ne  foicntaulïî  bons  que 
ceux  de  l’Orientale.  Car  du  çofté  de 
J'Oüeft , il  y a force  Bas  - fonds , ou  Bancs 
de  fable,  dont  l’eau  cache  la  piuiparr.  De 
forte  que  quand  on  veut  ranger  la  code  à 
la  di&ancé  d’une  lieue  , il  faut  fe  fervir 
d’un  Pilote  Grec  ou  faire  état  d’avoir  tou- 
jours la  fonde  à la  rpain  pour  s’afleurer  d» 
fonds.  Je  vous  en  décrirois  tous  les  fonda- 
ges,  fi  je  n’avois  peur  de  vousiennuyer  , • 

rpais  je  les  confervedans  mes  mémoires, 
tels  que  me  les  donna  un  des  meilleurs  Pi- 
lotes du  pays. 

Calamata  garde  £ peu  prés  fon  ancieu 
jiom  de  Cajamia:,  dont  Pçly  be  a fait  men- 
jion.  En  venant  de  là  au  Cap  de  Matapan, 
la  première  Bourgade  que  l’on  rencontre 
s’appclleChnfto.  Ce  nom  luyeftyenudc 
l’image  miraculeufc  d’un  Crucifix  que  les 
Crées  y reverent.:Elle  efl:  pejoje  fur  du  boisi 
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trois  petites  lieues  de  là,  le  long  delacofte. 

C eft  l’ancienne  Ville  de  Leuétra,  autrefois 
Colonie  d’une  autre  Ville  de  ce  nom  qui 
n’eftoir  pas  loin  de  Thebes',  enBœoce, 
ôc  qui  fut  célébré  par  la  bataille  qu’Epami- 
nondas  y gagna  contre  les  Lacedemoniens. 
Nos  Géographes  de  France,  veulent  que  „ v 
le  Chafteau  de  Maina  foit  l'ancienne  ville 
de  Leu&ra  ; mais  ils  Le  font  bien  égarez 
dans  le  pays  que  je  décris. 

A la  portée  du  canon  d Iftechia , on  voit 
le  petic  écueil  de  Pecno,  qui  n’eft  qu’à 

* une  moufquctade  de  la  Terre  ferme.  Les 
Anciens  l’appelloient  Pephnus,  & je  m'é- 
tonne qu’ils  ayenÆonné  le  nomdlfle  à 
un  miferable  petit  Rochcr,dont  le  fomraqt 
n’a  pas  tant  d’étenduëque  ce  qn’ily  ade 
terre-plein  au  fommet  de.  Mont-Martre. 
C’eftoit  le  pays  natal  de  Caftor  & de  Pol- 
lux.  On  nous  avdit  dit  que  fur  ce  Rocher 
il  y avoit  une  infinité  deFourtms  blanches.. 
Chacun  de  nous  raifonnanc  fur  les  caufes. 
d ’une  couleur  fi  differente  de  celle  des  au- 
tres fourmis,  rfotre  curieux  Boccanegras’a* 
vifa  de  demander  à un  Matelot  qui  avoit 
efté  à pecno,  fi  la  pointe  n’en  eftoit  pas  fa- 
bloneufe,  & de  quelle  couleur  eftoit  le  fa- 
ble. On  néluy  eut  pas  fi-toftditqu’ily  en 
avait  beaucoup,  & qu’il  eftoit  d’une  blan- 
cheur extraordinaire,  qu’il  s’écria,  qu’il  ne 
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falloir  point  chercher  d’autre  ra 
blancheur  des  fourmis  , 8c  que 
ancienne  avoir  tort  de  n’avoir  pa 
cette  caifon  de  phyfique.  Et  à ce 
allégua  l’exemple  des  Ours  & 
nards , que  les  neiges  perpétuel! 
chiffenr  furies  mers  glaciales  de  1 
le  Zemle  ; concluant  à l’égard  de 
que  la  vive  tranfpiration  des  p 
corps  de  l’infe&e  , attire  par  i 
vite  la  couleur  du  fable  , outre  qu 
leur  d’elle  mcfme  pénétré  la  fiib 
i’infeéle  par  quelque  humidité  di 
Pecno  cftàdiftance  égale  du 
ftcchia  , 8c  de  celuy  de*  preftean  , 
bafty  far  les  ruines  de  Y ancienne 
tnæ,  au  j ourdit  uy  fort  miferable, 
renommée  à caufe  d’un  Temple 
phaé,  8c  d!un  Oracle  célébré.  L 
nomment  Thalamae  indifferemn 
ftia,  ou  preftean.  ' * 

* Le  long  de  la  cofte  qui  mene  de 
à Bytilo,  il  y a au  bord  de  la  Mer  u 
Ce  d’e^u  excellente  , qui  eft  enci 
connu#  des  Corfaires.  Elle  eft 


conlacrée  à la  Lune , & tout  proc 
eftoit  autrefois  le  Temple  de  1’ 
Jno,  qui  eftoit  remarquable  par 
de  célébré  qui.montroit  en  fong 
qui^e  confultçiçnt  ,Jesfecrets  dej 
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Je  ne  fçay  pas  (!  le  Temple  fubfifte  en-  . 
coie,  comme  on  nous  en  alïèura;Mais 
.il  eft  .certain  que  dans  le  Brazzo-di-Mai-  * 
rn  , on  voit  encore  aujourd’huy  pluiîeurs 
.beaux  relies  des  ouvrages  de  l’Antiquité; 

* 1k  s X (ont  confervcz  , autant  par  la  valeur 
de  les  habiîans,que  par  la  fterilité  du  pays, 
qiif.  ont  ollé  le  pouvoir  , ou  l’envie  de 
les  ravager  *aux  Nations  eftrangeres,  qui 
ont  envahy  & defolé  le  relie  delà  Grè- 
ce. Ces  Turcs  meline  n’ont  encore  pu  s’y  .*  * 

: établir.  r /• 

1 Bytilo  eft  une  allez  grofte  bourgade. 

tlle  s appclloitautr^fois'Oetilos.  Straboti 

luy  donne  deux  noms,  Pyle  , & Boctylos.  * 

Ce  dernier  s’eft  tranfmis  jufqu’à  nousa  fans 

beaucoup  d'alteration  ,mais les  pilotes  Ita- 
liens changent  encore  le  nom  de  Byti- 
lo  en  Vitoulo.  Le  port  eft  gr and , & l’on 

* y mouille  fur.  Teize  ou  dix-huit  braflbs 
d’eau,  ce  qui  le  rendroit  admirable  , fi  le 
ronds  eftoit  de  bonne  tenue  y mais  il  eft 
jemé  de  gros  cailloux,  ou  fi  vous  vou- 
lez, de  petits  brifans  qui  epupent  les  ca- 
bles. Le  vent  de  rerre  pour  fôrtir  de  çe  port  f - 
efl:  Sud-Oiicft,  de  forte-qu ’il  femble  qu'on 

aille  donner  contre  la  colle  S’il  y a de 
bons  nageurs,  au  monde,  & de  jenom- 
niez  voleurs  , tant  par  eau  que  par  terre, 

; à Bytilo  j ce  qui  fait  que  les  Grecs 
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t * l'appellent  le  Grand  Alger.  • 
Après  Bytilo  , rangeant  toûjoi 
fie , on  rencontre  Corotta , qu: 
de  remarquable  , ny  pour  les  !u 
ny  pour  Ton  port  , où  il  ne  pe 
que  de  petites  barques.  U y a pr 
feeurcs  de  Bytilo  à Maina , & C 
à moitié  chemin.  De  Maina  à 
de  Matapan , on  ne  compte  plus 
heures  ; èc  au  pied  de  la  cofte  dt 
* on  voit  un  hameau  , appelle  C 
oùeftoit  autrefois  la  petite  vill 
ncpolis,appellée  autrementT3en2 
„ nom  de  ce  promontoire,  & voilà 
la  cofte  Occidentale  du  Brazzo  c 
Pour  le  Chafteau  de  Maina , 
Ja  hauteur  de  la  Cofte  , à l’en 
pftoit  autrefois  la  Ville  de  Mc 
n’eftok  guère  connut  des  Ancie 
caufe  qu  elle  eftoitvoifine  des  rui 
Ville  d Hyppolæ  , & d'une  cofte 
qu’on  appelloit  Thyrides , qui  i 
des  Feneftres.  C’eft  par  Palpe# 
cofte  que  nous  juftifiafmes  , qu 
ClÜQif  autrefois  Melfa , &c  que  r 
mes  flifé  ment  d’où  venoic  le  nor 
rides,  car  regardant  cette  fttuatio 
tre  V aideau  , nous  vifmes  qua 
Çiottes  taillées  dans  la  hauteur  < 
fhers,  & difpofçes  d'une  manie» 
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fcmble  à une  longue  fuite  de  Feneftres.  Je 
’ vous  diray  bien-toft  comme  elles  fervent 
encore  à cét  ufage, 

Strabon,  qui  s’eft  arraché  à nommer  les 
Villes,  donc  Homere  a parlé  dans  1 Iliade, 
fait  une  petite  remarque  fur  MefFa.  Il  dit, 
qu’il  y a eu  beaucoup  dff  gens  qui  ont  pré- 
tendu qu’Homere  , parlant  dé  Méfia  , a 
. voulu  parler  de  Meflène  , & que  ce  Poète 
avoir  dit  par  Apocope  , ou  abréviation 
Meflapour  Meflena.  Mais  un  peu  aupa- 
ravant , Strabon,  avoir  diftinguc  ces  deux 
Villes , difant  que  du  temps  de^tenelas  ^ 
MefFenetkeftoitpasbaftfr.  * . 

Il  y atrois  dangereux  étiieiisà  ï’emréçr 
do  portdeMaina  , qui  d'ailleurs  eft  très- 
mauvais  : à peine  y a-t-il  fonds  polir  des 
Chalouppes  , & tout  aux  Environs  on 
trouve  force  Baffes , ou  Bancs  de  fable.  Le 
Bourg  eft  à l’entour  du  porc  » m^is  il  eft 
ouvert  de  tous  coftez , comme  le  font  tou- 
tes les  habitations  des  Magiîottes.  Ce  qui 
eft  general  par  toute  la  Grece , oû  ü faut 
vous  mettre  en  fair,qu’à  la  referve  de  Con- 
ftantinrople  , & du  vieux  circuit  d’Andri- 
nople,  il  y a peu  de  Villes  qui.ayentune 
enceinte complette  de  muraill  e.  Autrefois 
elles  en  eftoient  reveftucs  avec  foin.  La 
célébré  Sparte  fut  la  feule , qui  par  politi-  , 
que  nen  GSuftrk  point,  afin  de  tenir  ea 
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JO  ATHENES  ANCIENNE 
haleine  la  valeur  de  fes  habitans , qui  n’y 
vouloient  point  d’autres  Remparts  que 
leurs  Boucliers. 

Nôtre  Va  i fléau  ayant  efté  fur  le  fer  , 
c’eft  à dire  à l'ancre  , environ  deux  heu- 
res, envoya  fa  Chalouppe  faire  pavillon 
blanc  à la  portée $u  canon  de  Maina  ; Ce 
qui  fe  fair  quand  on  veut  avoir  pratique 
avec  des  gens  fufpeèb.  Les  habitans  du 
pays  firent  aufli  bannière  blanche  , & 
quelque  temps  après  , deux  ou  trois  de 
leurs  Barques  vinrent  à nolhcBord.  Nô- 
•^rc  Capitaine  qui  nous  vouloir  cacher  fit 
négociation  avec  eux  , nous  voulut  oftei 
'l'envie  d’aller  à terre  , & tâcha  de  nous  | 
faire  peur  des  infultes  que  ces  Peuples  font 
ordinairement  aux  Etrangers.  Mais  Of-  1 
man  ChelcBi  s’efforça  de  nous  rafleurer  , 
quoy  que  bien  des  gensluy  dallent  queluy- 
mcfme  ji’y  feroit  pas  plus  en  feureté  que 
nous . Noftre  curiofité,&  lès  avis  l’cmpor- 
tct*ent  fur  toufes  ces  circonfpeèf  ions.  Il  fe 
mit  avec  nôtre  Troupe  de  Voyageurs  dans 
. la  Barque  d’un  Magnotte,  qui  nous  mena 
â terre.  Nousdefcendifmcs  à cent  pas  de 
'quelques  vieilles  Grottes;  (d’où  il  forcit  .. 
cinq  ou  fix  grands  Coquins  , armez  de 
moufquctons  qui  donnèrent  de  l’eftroy  à 
. nôtre  monde,  ils  cftoient  fort  noirs  de 
vifitge , mais  leurs  habits  eftoiht  de  la  cou- 
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|eur  des  terrel  blanches  de  ces  quartiers  là, 
ee  qu*ils affeélent  pourtromyr  lespaflàns* 
e’eft  à dire,  pour  le  tromper  les  uns  les  au- 
tres i car  on  n’y  voir  guere  d’autres  Voya- 
geurs. Ges  brigands  le  couchent  le  ventre  . 
contre  terre  à cinquante  pas  du  chertiin,  &r 
comme  dn  croit  voir  un  tas  de  phmas,dont 
on  ne  le  défie  point , on  eft  tout  eftonné 
qu’ils  le  lèvent,  & viennent  vous  prendre 
au  c^let.  Le  Magno.tte  qui  nous-condui- 
ibit , tcnoit  un  Sarillet  d’eau  de  vie  que 
nous  luy  avions  donné  11  enprelènta  à 
boire  à ces  bonnettes  gens,  qui  s’eftant 
• alorsradoucis  autant  qu  'il  leur  fut  poflible* 
avalèrent  chacun  deux  razades  d’eau  de 
vie , &c  nous  prièrent  de  venir  dans  leurs 
Taunieres.  Ofman  Ghelebi  qui  nous  y 
vouloir  mener  ,jï en  fut  pas  cru , ôc  nous 
nous  aflifmcs  fur  le  rivage , pour  plus  d« 
feureté.  • - *■ 

Je  fus  d’abord  très,  mal  receu  avec  mon 
langage  Turc,  quejeleurdebitoisàl’en- 
vyd  Ofman.  Par  là  je  penfois  me  faire  de 
fefte , mais  iis  firent  femblant  de  ne  le  pas 
entendre  pour  me  donner  bonne  opinion 
de  leur  Religion  du  mépris  qu’ils 
avoient  pour  les  Mahometans.  Cette  affe- 
ctation me  fit  jugèr  qu’ils  eftoient  du  nonh- 
bre  de  ceux  qui  dévoient-  palier  en  Italie , 
,&  quand  je  voulus  m’en  éclaircir , ils  me 
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l’avouerent.  Peu  à peu  noiufles  hi 
2 âmes  jufquyi  établir  quelque  coi 
entre  nous.  Nous  nous  promenât! 
s’en  joignit  quelques  pitres  avec  n< 
enfin  ils  nous  firent  manger  des  ca 
lés,  qui  avoient  un  gOuft  admit, 
ri jl  a point  de  pays  au  monde  ou 
plus  dé  taillés  , & où  elles  (oient  f 

Suifes.  Ils  font  fôigneuxd'enfaleri 
nité , ♦pour  tout  le  long  de  l’anr 
Papas  , ou  pveftre  Grec  nous  fie  b< 
vin  de  Ion  crû  , qui  valoir  le  vin  de 
®he , aujourd’huy  le  meilleur  Vign 
la  GrcceMeridionale.  On  dit  des  1 
les , üc  on  s’informa  adroitement-d 
tûmes. 

On  fait  état  qu’il  y après  de 
mille  âmes  dans  le  Brazzodi  Main 
» ce  qui  regarde  les  moeurs , jamais 
parlé  fi  diverfement  d’iîn  peuple 
parle  aujotird’hwy  decejtiy  la.  Qt 
uns  U font  palier  pour  brutal , n 
perfidie , & naturellement  porté 
’ gandage.  D’autres  le  confiderent 
la  véritable  pofterii  é de  ces  Grecs 
mines , qui  ont  préféré  leur  liber 
propre  vie,  & qui  par  tant  d’aétior 
ques  , ont  donné, ou  de*la  terreur 
refpeél  aux  antres  Nations.  Ain  fi  l< 
tifans  foûriennenr  que  les  violenc 
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férocité  des  Magnottes,  font  l’effet  du  ju- 
fte  refTentirnentpIù  ils  font  portez  cous  les 
.jours  par  les  barbares  perfecutions  que 
leur  font  également  fouftnr  les  Turcs , Ôc 
les  Corfaires  Chrétiens.  Quoy  qu'il  en 
foie , de  tous  les  peuples  de  la  Grece , il  ne 
s’eft  trouvé  que  les  Epyroces , appeliez  au- 
jourd’huy  Albanois  > & les  Magnottes, 
déplorable  refte  des  Lacedemoniens  , 

2 ai  ayent  pu  chicaner  le  terrain  auxTurcs. 
es  Altenois  ont  fuccombé  dés  l’année 
66.  que  mourut  le  fameux  Scanderbeg , 
leur  invincible  Prince  ; & dans  la  difiipa- 
tionqui  fe  fir  alors  de  fes*  Sujets  & defes 
T rouppes,une  bqpne  partie  fe  retira  parmy 
les  Magnottes,  qui  les  receurent  avec  joyc, 

& leur  donnèrent  des.  habitations  dans 
leurs  Montagnes  eicarpces. 

Pour  la  Religion , ilsçonfervent  enco- 
re celle  des  autres  Grecs.  Ils  ont  parmy 
eux  beaucoup  de  Caiogers , qui  font  des 
Moines  de  l’inftitution  de  faint  Bafile  , & 
beaucoup  de  Papas , c’eft  ainfi  qu’ils  ap<- 
pellent  leurs  preftres.  Mais  les  autresGrecs 
jugent  fi  mal  de  leur  pieté  , qu’ils  ont  de  * 
de  coufturoe  de  fe  dire  en  riant  ,t  fi  tu  veux 
devenir  u»  nouveau  Saint  , va-t-en  de-  * 


meurer  avec  les  Magnottes. Ils  ont  une  vé- 
nération particulière  pour  la  Sainte  Vier- 
ge , pour  Saint  Georges  , & peur  Saint 


* * 
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Dimitrio. , que  toute  la  Greee  ti 
for  protecteur.  Sur  lesütnmets 
montagnes , on  voit  une  infinité 
tes  Cbappelles,  la  plu fpart  dediée; 
phete  Elie  , qu’ils  reconnoiflent 
premier  qui  ait  embrafiela  vie  î 
que.  Toute  la  colle  de  la  Mer  c 
de  Grottes  taillées  dans  le  Roc.  ï 
vent  prefque  toutes  d'Hermitag 
Galogers  , qui  font  comme  autan 
tinelles,pour  découvrir  de  ces  haa 
Vaifléaux  qui  font  en  mer.  Quand 
rive  ,ils  courent  viftemcnt  dansl 
gades  voifines,  avertir  les  Capit; 
Chalouppe  , & faire  foqgcr  le  pei 
à fe  préparer  au  pillage,  ou  Ls’en  j 
Voila  l’ufage  des  Tyridcs , c’eft  à 
Fencftres  de  la  coftc,  dont  nous  av 
létantoft.  * . 

Les  Calogers  des  autres  quarti 

Greee , peuvent  exercer  le  trafic  p; 

gles  de  leur  tmftitut  , & faire  nej 

vins , des  fruits , du  miel , des  lit 

generalement  de  toutes  les-  reco 

vien  ncnt  de  leur  propre  labour,  & 

vail  de  leurs  mains.  Mais  les  Cal 

les  papas  du  Brazzo,  font  raeûier 

chandifc  d’aller  en  Courte  avec  1 
• 

rates , & pour  éxculèr  leurs  aCkes 
Lté,  iis  difent froidement , en  & 

« • * « 
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,quant,quils  vont  recueillir  le  dixiéme  de-, 
nier  du  butin  pour  Its  droits  de  l’Eglifij 
Mais  il  n’y  a rien  qui  excite  tant  leur  zclc 
que  l’avidité  du  pillage  ,*  & quand  iis  font 
rencontre  fur  mer  / il  ne  leur  faut  pas  dire 
deux  fois  d’aller  à l’abordage.  Il  s’y  en 
trouve  pourtant  de  fort  pieux,  & de  fort 
. aufteres.  * - 

Le  Grec  vulgaire  des  Magnottes  eft 
beaucoup  plus  corrompu  qu’ai  Heurs;  car 
ayant  inceflamment  à faire  trafic  de  ce 
qu’ils  ont  pris  en  courfe  , êc  traittant  tous 
les  jo  urs  tantoft  avec  une  Nation  » tantoft 
avec  l’autre , ils  Ce  font  fort  attachez  à cet- 
te Langue , appellée Franqiîb,  ceft  à dire, 
à cette  méchante  exprdfion  Italienne  qui 
n’employe  jamais  que  l’infinitif  dechaque 
Verbe  pour  tous  les  Temps,  & lesModes- 
dela  Conjugailon,^:  qui  avec  cette  locu- 
tion eftropiée , ne  laine  pas-d’tftre  gene- 
ïalement  entenduë-par  toutes  lesCoftes  du- 
Levait.  Le  plus  grand  trafic  des  Magnot- . 
«►tes , eft celny  des Efclavcs  Ils  font  despri- 
Ibnniers  par  tout  ; ils  enlevent  des  Chré- . 
tiens  qu’ils  vendent  aux  Turcs , & pren- 
nent des  Turcs  qu’ib  vendent  auxChre- 
ftiens. 

Ils  prenoient  plaifif  eux-mêmes  à nous 
conter  leurs  brigandages  , & je  connus* 
.bien  à leur  vanité  x qj^ils  eftoient  de  veti- 
" . * B vj 
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tables  Grecs , 6c  qu’ils  tenoienr  de  leurs 
peres,  l are  d’embellir  toutes  leurs  avions. 
Ils  me  firent  voir  un  de  leurs  fameux  Cor- 
faircs  , qu’ils  me  montroient  comme  un 
homme  qui  avoit  fait  en  (on  temps  des. 
coups  extraordinaires.  Quand  on  (çavoit 
dans  le  pays  qu’il  eftoit  preft  d’aller  ên 
courfe  , l’alarme  couroit  chez  eux.  Les 
reres  qui  avoient  des  Enfans  bien-faits». 
& les  Maris  qui  avoient  de  jolies  Femmes» 
les  renfermo lent  plus  (bigneufcmentquc 
jamais  , de  peur  que  ce  Cor  faire  ne  s’en 
faifift  pour  en  aller  faire  trafic  ailleurs,  Ils 
font  dans  la  même  défiance , quand  ! 1 arri- 
ve quelque  Vaifièau  étranger  dans  leurs 
ports  i car  alors  fi  un  Corfaire  Magnotte  a 
un  voifin  quifoit  fou  ennemy,  il  ne  man- 
que guère  de  l’enlever  pour  le  vendre  à 
ces  Eftrangers.  Quaad  j’eftois  Elclave  à 
B’zerte  , «un  jeune  Grec,  mon  Compa- 
gnon d’efclavage,  avoit  efté  vendu  par  des 
Magnottes.  Il  eftoit  fils  unique  , 6c  feul 
heritier  de  la  meilleure  famille  deModon,  ' 
ville  célébré  de  la  Morée.  Un  riche  Turc 
de  cette  ville  là,  qui  paftbit  pour  un  grand 
ennemy  des  C hreftiens  , voulut  avoir 
le  bien  de  la fucceftion  du  Grec,  6c  n’en 
trouvant  point  de  meilleur  moyen  qu’en 
‘ faifant  difparoiftre  ce  jeune  homme,  il 
pratiqua  des  Magnottes  qui  le  vinrent  en- 


Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE.  ■ *7 
levcf , &le  vendirent  à un  Baftiraent  de 
Bizerte. 

Qui  kjues  jours  avant.que  nous  eulfions 
mouillé  à la  rade  de  Maina  , il  eftoit  arrivé . 
une  choie  extraordinaire  dans  les  Caba- 
nes qui  font  entre  Maina  ôc  Bytilo.  Deux 
Mngncttes  , i’un-  nommé  Theodoro  , ôc 
J’atitre  Anapliottis , grands  Corfaircs,  tous 
deux  mariez,  ôc  autrefois  grands  amis, 
fe  brouillèrent  pour  le  partage  d\me  Bar- 
que Vénitienne  qu’ils  avoient  pillée  ôc 
firent  deflèin  en  un  mefme  jour,  &:  l’un- 
au dcfçtu  de  l’autre  * de  s’enlever  leurs 
femmes.  Le  complot  réüffit.  Ils  fçavoienc 
qu’il  y avoit  alors  un  Coslaire  de  Malthc 
à la  rade.  Tlieodoro  y mena  la  femme 
d’Anaphottis , mais  il  eut  de  la  peine  *à 
s’accorder  du  prix  avec  le  Malthois , qui 
l’ayant  bien  confiderée  , ôc  n’en  voulant 
pas  donner  la  fomme  qu’on  luy  deman-* 
èkTrt,  dit  à Tbeodoro  que  depuis  deux 
heures  il  en  avoit  achepté  une  beaneoup 
plus  belle , pour  la  moitié  moins  de  ce 
qu’on  luy  faifoit  celle-là.  Le  Malthois 
'commanda  qu’on  la  fift  venir , afin  que 
Theodoro  mefme  en  foft  Iejuge.  Ellcvint, 
Theodoro  vit  que  c’eftoitfa  femme,  ÔC 
qa Anapliottis  l'avoit prévenu.  Il  demeu- 
ra comme  frappé  du  foudre , &c  ne  longea 
pas  tant  à la  retirer , qu’à  pieücr  le  Mal- 
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thois  de  prendre  la  femme  d-  AnapltQttis 
aux  conditions  qu’il  voudroit , afin  que 
toutes  chofes  venant  un  jour  à fc  démé-  . 
1er  , on  feeuft  au  moins  que  les  deux  fem- 
mes avoientefté  à la  diferetion  du  Pyrate, 

St  que  ce  ne  fuft  pas  pour  luy  feul  un  fu  jet 
perpétuel  de  honte  Se  de  raillerie.  Cepei*- 
dant  Anapliottis  averty  de  ce  qui  fe  paf* 
foit,  revint  au  plus  ville  dans  une  Gha-  t 
louppc  armée,  St  Thcodoro , malgré  là 
rage,  le  joignit  à iuy.  Ils  menacèrent  le 
Pyrate  , qui  eut  peur,.&  qui  pour  ne  pas 
ruiner  les  autres  affaires  qu’il  avoit  dans  le 
pays  , les  laifta»tous  partir.  Des  amis  com- 
muns réconcilièrent  les  Maris,  qui  deux 
jours  après  furent  tous  deux  en  courlè 
d'ans  un  mefmc  Baftiment.  Ils  pouvoient 
répudier  leurs  femmes , car  il  n’y«a  rien  de 
fi  commun  parmy  les  Grecs  ; mais  chacun 
•reprit  la  Tienne. 

Nous  entrâmes  dans  une  longue  Caba- 
ne  auprès  de  Maina , ou  il  y avoit  deux 
grands  Réduits  , tous  pleins  d’habits  i la 
Turque , St  à laFrançoife.  Les  Turbans  y 
eftoient  pendus  d’un  collé , St  les  Cha- 
peaux , les  Calpas  , ou  bonnets  à la 
Grecque , de  l’autre.  Les  Sabres  y eftoient 
niellez  avec  nos  Couteaux  , ou  Epées 
courtes,  St  les  Souliers  avec  les  Pabou- 
ges>,  ou  chauflure  Turque.  Cesdépoiiil- 
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les  efioient  autant  de  trophées  des  prifes 
faites  fur  Mer,  où  ils  prennent  à toutes* 
mains  Us  nous  en  vouloient  accommo- 
der à fort  bon  marché.  Un  jeune  Pie- 
montdis  d’auprès  de  Villefranche , appel- 
le Bertaldi  , qui  eftoit  aufli  dans  noftre 
Bord,  achepta une forf belle  Vefte  , qui 
avoit  efté  volée  i un  Marchand  Grec  de 
l’Ifle  d’Engia  , qui  cft  auprès  de  la- ville 
d 'Athènes.  Je  ne  fus  pas  fl  hardy  que 
Bertaldi , parce  que  cos  habits  volez  peu- 
vent  eftre  reconnus , & qu’il  en  peut  arri- 
ver de  grands  aceidens  à des  Yoyageurs. 

„ Les  Turcs  fentent  tous  les  jours  les  ef- 
fets de  l’adreflè  & du  courage  des  Mar* 
gnottes , & fe  voyent  fouvent  enlever  les 
petits  Baftimens  qui  portent  leurs  Offi- 
ciers 3c  leurs  convois  au  Camp  devant 
Candie.  Ces  Infidèles  n’ont  jamais  ofé 
ks  attaquer  par  les.  formes , ny  engager 
des  Trouppes  darfe  ces  affreufes  Monta- 
gnes. Ainfi,  au  lieu  d’y.allerpar  de  droites 
attaques,  ils  ont  débauché  quelques-uns 
des  plus  mutins  de  la  Narion,&  jette  de  la 
divifion  parmy  eux.  Le  Grand  Vizir  en  a 
fôuffert,  & diflimulé  une  infinité  d’inful- 
tes , qu’ils  luy  ont  faites  pour  vanger  la  ‘ 
mort  de  dix  ou  douze  de  leurs  Corïaires, 
empalez  par  fon  ordre  en  Candie,  fur  lafin 
de  l’année  i66j.  ils, font  venus  plufieurs 


40  ATHENES  A îsft? 

fois  pendant  l’obfcurité  de  b 
*fes  Vai  (féaux  jqfques  fous  i 
Canéc.  Le  coûp  tait  , il  le 
fc  fauver  : Ils  ont  de  petits  B 
gers  à la  voile , & qui  tirent 
forte  qu’ils  donnent  fonds 
s’échouent.  Pour  "les  adouc 
des  vivres , le  Vizir  offrit, de 
le  double  de  ce  qu’ils  valoi< 
Cette  proportion  ne  les  nya 
lez , il  envoya  au  pillage  de 
A(fam  Baba , grand  6c  famé 
le  meilleur  homme  de  Met 
Turcs  , & celtiy-là  mefme  < 
des  violences  infignes  à c 
François  , a donné  l'ujet  aiu 
tes  que  nos  Ambafladeurs  o 
tre  luy , & caufé  une  partie 
ries  de  la  France  avec  la  Port 
ba  ayant  paru  avec  une  Efcâ 
bons  Vaiflèaux  à la  ra«de  d 
fait  d’abord  pavillon  blanc 
voya  propofer  une  Amniftf 
da  qu’on  luy  fift  venir  des  Dt 
rent  peur  que  ce  ne  fuft  un 
plus  murins  ne  luy  répondir 
Tant  grand  feu  de  leur  mou 
fur  tout  de  leurs  Arqucbufes 
ils  ont  quantité.  L'alarme  fe 
ils  envoyèrent  en  tumulte  k 
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me  homme  par  tout  le  canton , & donnè- 
rent le  Quartier  d’affemblée  à Sytré , & à 
Adrabyfta , deux  de  leurs  principaux  Cho- 
rions  * ou  Bourgades.  Cependant  ceux  de 
Maina  firent  fâuver  fur  la  pointe  de  leurs 
Rochers , ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux. C’eftoic  une  étrange  image  de  con- 
fufion  que  de  yoir  filer  le  long  de  ces  hau- 
teurs effroyables  les  femmes  , les  enfans, 
les  vieillards, & les  eftropiez,  chacun  char- 
gé de  fon  paquet , & chaflànt  devant,  (oy 
force  troupeaux  de  Chevres , car  c’eft  la 
richefTe  du  pays.  Mais  les  femmes  revin- 
rent fur  leurs  pas  * &c  fe  trouvèrent  à la 
dcffenlç  du  rivage  par  un  accident  qu’ils 
me  contèrent.  Il  furvint  un' jeune  garçon 
au  milieu  de  lcurtnarche,  qui s’eftant  a<i- 
drefTé  a une  de  ces  femmes , qui  renoit  uin 
enfant  à la  mammelle  , dontclle  eftoit  ac- 
couchée depuis  trois  jours  , luy  dir  que 
fon  Mary  luy  envoyoit  demander  où  elle 
avoir  mis  fon  Sabre  & fon  Fuzil  pendant 
ce  tumulte.  Dis- luy , répliqua  eatte  fem- 
me en  colefe , qu’il  vienne  viftement  gar- 
der ma  Chèvre,  & tenir  monenfanc,  je 
trouveray  bien  fes  armes , & m’en  ferviray 
mieux  que  luy.  Là-defilis  ayant  mis  fon 
enfant  entre  les  bras  d’une  vieille  qui  mar- 
choit  auprès  d’elle,  elle  prit  fa  courfc  vers 
le  rivage  , & donna  l’exemple  de  la  luivre 
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à routes  les  ancres  , qui  vii 
la  telle  des  Milices  arriv< 
& de  Sytré.  C’cftoit  fur 
fam-Babaalloit  envoyer  z 
louppes  armées  en  guerre, 
çans  que  ces  femmes  poiîl 
ôc  les  marques  d’intreprdi 
nerent,  r’aflurcrem  le  cœui 
& A(Tam-Baba  n’ofa  haz; 

a * 

quemem.  La  femme  qui  b 
k CQurage , eft  de  la  Maifoi 
la  plus  ancienne  & la  plus  t 
Ganron.  La  rmit  fuivante 
Magnotccs  s’eflant  jette: 
à la  nage  , vinrent  coupe 
ancrages  de  ÎEfcadre  Ti 
que  deux  des  meilleurs  ¥a 
par  dès  coups  de  Mer , (è  b 
la  Colle , 0#  ils  furent  p 
coup  de  Turcs  faits  efclavi 
autres  Vaifleaux  ofaflent 
-manque  de  fonds.  Cette  1 

* prendra*  les  Baftimens  eft 
Magnottes,  qui  lontd’exo 
Le  Vaifleau  que  moncoit  A 
.fàuva  ; mais  cét  avantage 
un  homme  qui  eft  comme  1 
* te  3es  Turcs  , infpira  l’ai 
gnortes  de  fe  retrancher  r 
Genfo  > à Maina  , à Colle 
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darml&>  & à Sytré  ; car  jufques  là  leurs 
Montagnes  avoient  cftç  leur  refuge  dans 
ces  occafions.  Le  Grand  Vizir,  qui  pour 
(à  réputation  , ne  jügeoitpas  cetçe  entre-  ' 
prife  digne  de  la  force  ouverte , eut  re- 
cours à l’artifice.  Il  tenoit  quelques  Ma- 
gnottes  prifonniers  , entr 'autres  un  nom- 
'«tnéLybiracis,  eonfidcrabledans  le  pays  » 

Il  trouva  moyeh  de  les  feduire  , & les 
ayant  relâchez  , après- les  avoir  chargez 
d’or  , ô&d’inftruélionsfecrcttes,  ces  traî--  ’ 
très  en  pratiquèrent  tant  d’autres  dans  le 
Brazzo , que  la  pîufpart  corrompus  ou  in- 
timidez , confentircnr  que  le  Vizir  fift 
baftirun  Fort  à Porto- Caglie , &unautre 
à Bytilo , fous  preeexte^d’y  atîcurer  la  li- 
berté du  commerce'  > car  d’abord  on  ne 
voulut  pas  les  effaroucher  par  les  noms 
odieux  de  |a  domination  Othomane. 
Quand  lés  deux  Forts  furent  en  eftat  de 
deffenfe , les  Partifans  du  Turc  Ce  faifiuent 
de  ceux  qu’il  crurent  capables  de  s’oppofer 
à leurtrahifon.:  Ils  en  firent  pendre  cinq, 
ou  fix  des  plusremuans.  En  cela  les  Turcs 
donnèrent  des  marques  de  leur  adreffe» 

II  ne  parut  pas  que  rieniê  fift  par  leur  or- 
dre , ort  garda  quelque  formalité  au  pro- 
cez  de  ces  miferables , quffurent  qualifiez 
de  Perturbateurs*Ju  repos  public,  & l’e- 
xeeucion  fe  fit  fous  le  nom  , &Jous  Tau- 
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thorité  de  tqut  le  Corps  cl 
Mais  les  bien  inteutionnez  î 
vert  les  yeux  , malgré  des 
cherchez,  il  s’eft  fait  deux 
le  pays , des  Giracaris , & < 
ce  qui  cft  le  feul  objet  de  la 
Turcs , qui  prétendent , fai 
tre , réduire  cette  deplorab 
détruire  elie-mefale. 

Les  Polie?  que  les  Turc 
dans  le  Brazzo  font  gardez  c 
Aga , qui  y commande  que 
res.  Mais  cette  nouvelle  fc 
infupportable  a la  plufpart  d 
ils  balancent  à fé  retirer  en  It 
qu’ils  regardent  ces  nouvel 
des  Turcs  comme  le  premi 
de  leur  fervitude , rinefolm 
jours  grande.  Et  qui  n’auroi 
iefolution  quand  il  s’agir d’u 
ménagement  ? Selon  les  ap 
venement  du  Siégé  de  Cand 
deftinée.  Quel  fera  cétéver 
le  fçaât.  S’ileft  funerte  aux'] 
Ôdelles  n’oferont  attaquer  ce 
feindront  de  négliger  des  mi 
doute  fe  prévaudront  toûjoi 
des  Vénitiens.  Que  fi  le  V13 
ville  de  Candie,  cette  Ccfhqi 
rala  ruine^dc  la  Republique 


Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE.  4r  * . 

tes , foie  par  un  effet  de  la  confternation  . 
que  cela  caufera  parmy  eux , foit  par  le  der- 
nier effort  que  les  Turcs  feront  obligez  de 
faire, pour  ne  plus  rien  laifler  dans  la  Grèce 
qui  leur  puiffe  donner  de  la  jaloufie.  Les 
Penfionnaires  que  le  Vizir  entretient  par- 
my les  Magnottcs  , infinuent  chaque  jour 
dansl’efprit  des  Peuples , •&  fur  tout  dans 
celuy  des  Papas,  & desCalogers  , qu’on 
leur  biffera  Pufage  des  Cloches  , qu’on  • 
leur  fouffeira  des  Croix  fui*  b pointe  des 
Clochers,  & dans  les  Carrefours  publics. 

Ce  qui  eft  un  privilège  que  tous  les  Grecs 
ont  fort  à coeur , & que  tous  ceux  qui  dé-  • 
pendent  du  Turc,  ont  fouvent  voulu  ob- 
tenir à force  d’argent.  On  leur  promet 
auflï  l’exemption  du  Tribut  des  Enfans, 

$c  qu’ils  ne  payeront  que  b rrtbitié  du  Ca- 
rache  qu’on  paye  dans  la.Morée , où  cha- 
que enfant  mafle  paye  deux  écus  par  ap. 

A Conftàntinople  ils  en  payent  trois  K &C 
les  perfonnes  de  l’autre  fexene  payent  rien 
dans  b Terre  ferme.  Dans  les  Ifles  de 


l 'Archipel  % les  Femmes  comme  les  Hom- 
mes payent  deux  écus  par  tefte.  Tout  cela 
(ans  prejudîce^de  quelques  autres  droits., 
dont  je  vous  parleray  ailleurs , & dont  on 
oromettoit  l’exemption  aux  Magnottesj 
Ec  pour  les  mieux  éblouir , qd  leur  don.- 
îoit  parole  qu’au can  Turc  p’habiteioit 
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dans  le  pays , excepté  les 
Garnifon  des  deux  Forts, 
les  font  fondées  lurlarep 
Vizir , qui  pafTc  pour  hoi 
de  bonne  foy.  On  ne  mat 
ver  jufqu’au  Ciel  les  rar< 
Miniftre  , qui  a trouvé  d 
à ce  que  publient  les  Turc 
Te  diftinguer  avantageuf 
grands  Hommes  de  la  N; 
ient  qu’il  a de  commun  a\ 
bres  d'entr’eux , l’infaillit 
Mais  ce,  qui  luyeft  finguli 
* bilité  de  fa  parole.  Tout 
Magnottes  cette  reputatic 
grand  effet  fur  ceux  qui  1 
T urcs , & qui  pour  reten 
chancellent  i leur  font  e 
Infidelles  ne  laifleront  p 
Eglifè  dans  chaque  VilL 
menace  ordinaire  qui  f 
Grecs.  Enfin  les  mieux  ini 
tre  les  Magnottes  font  ef 
blir  ailleurs  , plùcoft  que 
aux  Othomans.  Ils  ont  ai 
des  habitations  au^ape  d; 
fiaftique  , & au  grand  Di 
ne  ■ & s ’cn  voyant  refufet 
fin  addrefTez  à la  Repu 
ces  , qui  faifa ni  refkxioi 
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Clivages  des  habitans  de  loti  Ifle  de£orfe, 
a mieux  écouté  leurs  proportions  : Et  les 
îGennois  difent  qu’il  faudroit  que  la  Bar- 
barie des  Magnottes  fuft  bien  grande  , fi 
celle  des  Cdrfcs  n’eftoit  capable  d’y  met- 
tre un  cbntre-  poids.  Il  eft  certain  que  fi  par 
le  cours  des  affaires  ce  dernier  Traitté 
viçnt  à réülfir,  jamais  aucune  alliance  de 
Nation  n’aefté  mieux  afîbrtie.  Leurs  Ma*- 
nages  communs  doivent  produire  des  en- 
cans , qui  feront  autant  de  Chefs- d’oeu- 
vres de  férocité  *,  car  quel  eft  le  Corfe , 
qui  s’eftant  broüillç  avec  un  autre,  n’  a pas 
commencé  fa  déclaration* d’inimitié  par 
un  coup  de  poignard  ? S’il  luy  eft  arrivé 
•de  manquer  fon  ennemy  , il  eft  bien  cer- 
tain que  l’autre  be  le  manquera  pas , tant 
i’efprit  de  vengeance  leur  eft  naturel.  On 
a veu  des  Corfes  qui  après  une  offenfe  re- 
ceuë  , ontefté  quinze  jours  entiers  cachez 
dans  des  btoflailles  , pour  attendre  leur 
.ennemy  au  paflage  , trop  fatisfaits  d’y 
brouter  des  racines , pourveu  que  l’em- 
-bufeade  puft  réijflir. 

Voilà  donc  qpel  eft  jufqu’à  prefent  l’eftat- 
de  cette  dernierc  Republique  des  Grecs  ; 

pour  vous  dire  la  venté,  ce  n’eft  pas 
grand’  chofe  i & quand  mefme  ellen’âu- 
roit  pas  à craindre  les  Turcs  , dans  la  con- 
ionéjjurc  prefente  , toujours  fer  oit- elle*  à 
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deux  doigts  de  fa  perte , par  ! 
nion  de  Tes  Peuples , & par  la  r 
putation  où  ils  Ce  font  mis  ave< 
gers , qui  n’ayant  aucune  haife 
n'ont  aucun  intereft  à les  fe£< 
d’une neccfliré  prenante,  con 
vent  avoir  aujourd’huy  les  Ve 
Le  7.  Avril , noftre  Aftfono 
prit  la  hauteur  du  Pôle  de  II 
lervit  de  toutes  les  precautio 
pour  en  réduire  le  Méridien  à c 
nibourg  , établiflant  leur  di 
54.  minutes  de  temps  ; car 
lieu  du  Soleil 'par  les  Table 
de  Kepler.  Il  trouva  que  le  I 
élevé  de  54.  dègrez , zj.  mit 
(çavez.  bien  que  fur  la  Medi 
ne  prend  jamais  les  hauteurs  1 
par  curiolité.  Ces  pratiques 

{>our  les  V oyages  de  long  cour 
a Mer  du  Levant , comme  c 
toujours  la  veuc  des  Terres , 
la  courfe  du  Vaifleau  par  l’afp 
tes  ; & quand  il  arrive  quel] 
fent , ou  par  le  gros  temps , ou 
les  font  baffes , on  confulte  les 
on  pointe  la  Carte.  Amfi  pa 
Compas , on  trouve  le  chemi 
de  la  courfe  du  Vaiflfeau , & 
jugez,  on  établit  l’endroit  c 
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Ton  Te  croit  arrivé.  Ils  y font  (cuvent 
de  lourdes  fautes.  Bianchi  voulut  enco- 
re faire  i’experience  de  la  Variation  de 
l’Aiguille  Aymantée , & s’étonna  de  l’o- 
pinion de  quantité-dé  Pilotes,  qui  foû- 
tiennent  qu’au  bout  de  la  Morée  , I\Ay- 
mant  n’â  point  de  variation.  Il  vérifia  par 
deux  ou  trois  Méthodes  que  je  ne  vous 
rediray  point , que  l’Aiguille  declinoitde 
deux  degrez , quinze  minutes  , du  Nord 
auNord  Oueft. 

Sur  le  foir  du  fepdéme  Avril , à peine 
nous  eftions-nous  rendus  à noftre  Bord  , 
que  le  Vaifleau  fe  tourmenta  furieufemcnt, 
& fouffrit  durant  trois  heures  de  grands 
balancemeSjCaufez  par  les  Courans  qu’il  y 
a fur  toute  la  cofte  Méridionale  de  la  Grè- 
ce. Les  eaux  y courenr  naturellement  vers 
la  Cofte , & quarrd  leur  violence  eft  com- 
baruë  par  celle  des  vents  de  terre , les  vaif- 
féaux  ne  manquent  jamais  de  (è  tourmen- 
ter ; comme  il  nous  arriva  alors,  parce  que 
le  vent  fe  fit  Nord-nord-eft  , qui  en  ce  pa- 
rage cft  le  vent  de  terre.  Mais  je  netrou- 
vay  pas  ces  Courans  suffi  rapides  que  ceux 
que  j’obfervay  il  y a deux  ans  vers  la  Cofte 
Méridionale  deNatolie.  J'eftoisdans  une 
Galere  de  Bizerte , qui  paflbitde  LHle  de 
Cypre  en  celle  de  Rhodes.  Nos  Forçats 
eurent  là  de  quoy  fignaler  la  vertu  de  leurs 
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bras , & la  dextérité  du  jeu  de  la  rame 
contre  les  courans  du  Golfe  de  Satalié,  qui 
portent  du  cap  Sardeni,  qui  cften  Terre 
ferme , au  cap  de  Saint  Epiphane qui  eft 
à la  pointe  Occidentale  de  Cypre.  J’cfpe- 
re  obferver  dans  le  cours  de  noftre  Voyage 
ceux  qui  viennent  par  le  canal  de  la  mer 
Noire  dans  la  mer  de  Marmora , &de  là 
dans  les  mers  de  l'Archipel, par  les  bouches 
des  Dardanelles.  Alors  je  vous  diray  de 
quelle  maniéré  font  ces  couransjtnais  pour 
ceux  de  la  cofte  de  Maina , & du  golfe  de 
Satalic  , je  Cçay  par  mes  propres  obferva» 
rions,  & par  le  rapport  des  meilleurs  Pi- 
lotes du  pays  , qu’ils  ont  trois  differentes 
fortes  de  mouvemens , en  cela  conformes 
à la  nature  des  marées  de  l’Océan , qui  ont 
leurs  mortes-eaux  , &c  le  vif  de  l’eau  , de 
trois  façons  differentes  /tous  ces  mouve- 
mens c fiant  également  un  effet  de  l’inv 
prefüon  des  rayons  de  la  Lune  fur  la  maffe 
des  eaux.  Ces  courans  ont  donc  un  mou- 
vement particulier  de  chaque  jour  ; car 
leur  force  fe  redouble  à mefure  que  la 
Lune  s’approche  du  Méridien  , & fè  raj- 
Jentir  quand  elle  s’en  éloigne.  Ils  ont  un 
gouvernent  de  chaque  mois , qui  s’aug- 
mente vers  les  nouvelles  & pleines  Lunes , 
$c  vers  le  premier  &c  le  dernier  Quartier 
enfin  un  autre  mouvement  plus  impe- 
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tucnx  huirfoisl  année  ; à fçavoir  aux  nou. 
vclles  & pleines  Lunes  des  deux  Equino- 
xes , Sc  à celles  des  deux  Solftices.  Com- 
me il  n’y  avoit  qu’environ  vingt  jours  quç 
nous  avions  eu  pleine  Lune  proche  l’Equi- 
noxe du  Printemps , jefus  curieux  de  de- 
mander aux  Matelots  de  Maina,  quelle 
avoir  efté  alors  la  force  des  courans.  Ils 
m’affeurerent  que  deux  jours  durant  , à 
îçavoir  le  i9.  & le  lo.  de  Mars , la  mer 
étroit  venu  briler  contre  la  coftc  avec  une 
imperuofité  extraordinaire , & me  mon- 
trèrent un  endroit  du  ri  vage , où  les  terres 
eft™ent  baffes , & où  les  vagues  avoîcnt 
pâlie  leurs  limites  ordinaires  déplus  d’une 
portée  de  moufquet , fans  qu’il  fift  alors 
aucun  vent  qui  en  fecondafH’effet,  ou  qui 
s’y  oppofait  car  d ordinaire  le  vent  qui 
régné  y a quelque  part. 

La  negotiation  fecrette  denoftre  Capi- 
taine , & des  Magnottcs,  n’ayant  plus. tien 
qui  nous  arreftaft , nous  levâmes  l’ancre 
le  foirduy.  Avril,  après  queles  balance- 
mens  furent  calmez  , & nous  quittâmes 
ces  peuplesfarouchcs. 

Ayant  donc  lailfé  à l'Eft  le  vieux  Châ- 
teau de  Maina , nous  fuîmes  obligez  d’al- 
icr  gagner  le  vent  dans  la  haute  mer , pour 
ioubler  le  cap  de  Matapan.  Comme  nous 
gouvernions  au  Sud , pour  éviter  le  dan. 
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gereux  écueil  de  Renefta , qui  n’eft  qu’à 
une  grande  lieue  de  la  terre  ferme  , nous 
entendîmes  un  grand  bruit  de  canonades, 
qui  venoit  du  cofté  où  nous  portions  la 
proue.  Le  Matelot  qui  faifoit  fon  quart 
Uir  la  hune , c’eft  à dire , qui  faifoit  la 
fcnrinelle  , ne  pouvoit  rien  découvrir , à 
caufcde  la  hauteur  des  Coftes  ; & comme 
nous  n’avions  point  envie  de  nous  mêler 
des  querelles  d’autruy , nous  Iouviâmes , 
8c  fifmes  nos  bordées  toutes  oppofées  , 
pour  ne  nous  pas  éloigner  du  parage  où 
nouseftions.  Mais  le  bruit  des  canonades 
ayant  cefle , nous  gouvernâmes  à l’Efl:, 
8c  doublâmes  ce  Cap  autrefois  h Célébré 
par  l’avanture  d’ Arion , ce  fameux  Mufi- 
cien , à qui  on  a l’obligation  des  concerts 
de  Mufique  j car  il  a cfté  le  premier  qui  a 
fait  chanter  à pluheurs  parties.  L’hiftoire 
du  Dauphin  qui  le  fauya  du  naufrage  vers 
le  Tenare,  eft  trop  connue  pour  vous  en 
fatiguer  icy. 

Les  montagnes  qui  forment  ce  Cap , Sc 


fommets  chargez  de  neiges  j mais  le  pied 
eftoit  tout  couvert  de  troupeaux  de  Var 
ches  & de  Chèvres  : l’air  des  environs 


eftoit  aufli  remply  de  Corbeaux,  qui 
vançoient  alfez'  vers  nous  pour  nous  faire 
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entendre  leurs  croaffemens  i & il  n’eft  pas 
croyable  combien  il  fe  trouve  encore  là  de 
Cerfs , de  Sangliers , 8c  d’Ours.  Présde  là 
nous  apperccûmes  une  infinité  de  Pour- 
ceaux marins , ou  S'il  leur  faut  donner  un 
nom  plus  noble , une  infinité  de  Dau- 
phins , qui  fuivoient  le  fillage  du  VailTeau* 
difpofez  félon  leur  couftume  , deux  à 
deux , le  malle  auprès  de  la  femelle.  Ils  ne 
nageoient  pas  tranquillement.  Ils  s’élan- 
çoient , & faifoient  cafcade  j ce  que  no3 
Matelots  prirent  pour  unpronoftic  infail- 
libledegros  temps.  Je  n’ay  jamais  tant  veu 
de  Dauphins  qu’en  ce  lieu  là , ny  de  plus 
camus , ou  à telle  applatie , qui  effc  leur 
beauté.  Il  eftoit  aifé  de  remarquer  ceux 
d’entr’enx  qui  avoient  cét  agrément.  Il  y 
en  avoit  beaucoup  à telle  longue  ; tous  la 
levoienten  l’air  , & nous  montroient  leur 
évant  , ou  pour  me  rendre  plus- intelligi- 
ble , leur  nazeau.  Nos  Matelots  vouloient 
que  ce  fuft  pour  mieux  entendre  le  mot  de 
Simon , qu’ils  leur  crioient  à pleine  voix  : 
car  ils  les  appellent  à eux , & leur  donnent 
ce  nom  , penfant  que  cela  les  attire  > 8c 
xnoy  jecroy  qu’ils  ne  lèvent  leur  évant  que 
pour  la  liberté  de  la  refpiration  r car  le 
Dauphin  eft  bien-toft  étouffé  quand  il 
plonge  trop  long- temps,  8c  qu’il  manque 
d’air.  A l’égard  de  lafecrette  fimpathie  qui 
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rend  ce  poifTon  naturellement  amy  de 
l’homme , &c  qui  nous  l’apprivoife  ii  aifé- 
ment,  je  ne  vous  en  diray  rien  : le  moyen 
de  railbnner  fur  cette  caufe  occulte  ? -C’elt 
r i’écueil  de  la  raifon.  Nos  Voyageurs  qui 
avoient  toûjours  en  telle  leurs  doéles 
idées , & qui  eftoient  comme  en  embufca- 
de  pour  tirer  des  lumières  qui  puflefit  per- 
fectionner la  Phyfique,  fe  propolèrent  de 
faire  quelques  expériences  fur  ces  Dau- 
phins. Ils  refolurent  d’en  harponner  deux 
ou  trois  j & qui  en  peut  prendre  un  , en 
attrapera  cinquante  , l’amitié  qu’ils  ont 
l’un  pour  l’autre  les  empefchant  de  fe  quit- 
ter. Nous  avions  fur  tout  envie  dediflè- 
quer  une  femelle , pour  examiner  la  forme 
du  ventricule  , celle  des  mammeües,  la 
fituation  de  l’afpre-artere  , 8c  fa  commu- 
nication du  poumon  àl’évailt,  afin  d’é- 
tudier fi  dans  laftru&ure  de  ce  poilTon  on 
ne  trouveroit  pas  quelque  rapport  avec  les 
parties  intérieures  de  l’homme , doù  fau- 
te d’autre  raifon , on  puft  inférée  les  eau- 
fies  de  l’inclination  qu’il  a pour  les  hom- 
mes , & defon  penchant  a la  focieté.  Cela 
auroit  développé  l’hiftoire  d’Arion  , 8c 
décidé  fi  le  Dauphin  qui  le  fauvafut  tou- 
ché d’amour  pour  fa  perfonne,  ou  de  la 
douceur  de  fes  chanfons.  Mais  nous  véri- 
fiâmes piütoft  l’inclination  des  hommes 
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pour  le  Dauphin , que  celle  du  Dauphin 

Î)our  nous.  Les  Matelots  Italiens  ne  vou- 
urent  point  qu’on  fift  de  mal  à ce  poiflTon, 
qu’ils  appellent  le  compagnon  de  leurs 
voyages , & le  fidelle  furveiliant , qui  par 
fes  élanccmens  fur  la  furface  de  l’eau,  les 
avertit  des  prochaines  tempdtes.  Ainfi  ii 
n’y  eut  point  d’experience. 

La  veuë  du  Tenare  nous  fournitaine 
autre  penfée.  Laporte  pour  aller  aux  En- 
fers eftoitlà  , félon  l’opinion  des  Anciens, 
qui  ajoutent  quelle  eftoit  gardée  par  le 
chien  Cerberc  , qui  y fut  mis  à l’attache 
par  Proferpine.  U eft  certain  qu’à  moitié 
de  la  hauteur  de  la  montagne  on  voit  une 
effroyable  caverne  , autrefois  confacrée  à 
Neptune,  dont  l’entrée  clHî  obfcure,  de 
la  profondeur  d’une  fi  immenfe  étendue , 
que  cela  donna  lieu  de  dire  qu’on  y def- 
cendoit  jufqu’aux  Enfers  , & que  ce  fut 
par  là  qu’Hercule  alla  braver  Pluton  dans 
le  fiege  de  fes  Eftats , & luy  enleva  le  chien 
à trois  teftes.  Le  vulgaird’ dit  encore  au- 
jourd’huy  par  tout  le  Brazzo-di-Maina, 
que  le  diable  fort  tous  les  jours  par  cette 
caverne  pour  aller  à la  chaffe , de'guifé  en 
chien  courant. 

On  tiroit  autrefois  du  mont  Tenare  de 
fort  beau  criftal  de  roche,  quautité  de  mé- 
taux , & mefme  des  pierres  prccicufes.  Les 
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Grecs  difent  que  les  veines  en  font  encore 
plus  fécondés  que  jamais , & que  les  habi- 
tans  ne  les  négligent  que  de  crainte  d’en 
faire  venir  l’envie  aux  Turcs  de  les'ar- 
tirer  plùtoft  dans  le  païs.  ' * 

Au  pied  du  cap  de  Matapan  , tirant  an 
Nord-nord-eft  , on  voit  un  vieux  Châ- 
teau ; Ce  font  les  ruines  de  Pfamathus.  De 
ce  Chafteau  la  Cofte  court  deux  lieues 
Nord-eftqufqu’au  port  de  Colocythia^qui 
s’appelloit  autrefois  le  port  d’Achilles. 
L’ancrage  y eft  fort  bon  , mais  il  eft  meil- 
leur à Porto-Caglic,qui  eft  à ièpt  lieues  da 
Cap.  Pour  entrer  dans  le  port  de  Porco- 
Caglie  , il  faut  teni r le  cofté  du  Sud , on  y 
trouvera  feize  braflès  de  fonds  j mais  vers 
le  cofté  du  Nord  , à une  portée  de  pifto- 
Iet  de  terre  , il  faut  prendre  garde  à un  ro- 
cher d’autant  plus  dangereux  qu’il  eftqua- 
fi  à fleur  d’eau.  Cet  ancrage  ne  craint  que 
le  fêul  Sud  • eft.  Le  Bourg  eft  fort  gros,  5c  a 
une  des  plus  belles  fontaines  qui  foient  au 
monde.  Il  s’appelloit  autrefoisTeuthroné. 
Ccftoitune  colonie  des  Athéniens.  C’eft 
là  que  la  Cofte  fait  un  grand  arc  dans  les 
terres  .pour  former  le  Golfe  de  Colochina. 
appcllé  autrefois  le  Golfe  Laconique  Nô- 
tre Vaifleau  rangeoit  la  Cofte,&  portoit  la 
prouë  au  Sud  du  Cap  Sant-Angelo  , que 
nous  allions  doublet.  De  Porto-  Caglie , le 
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rivage  courant  au  Nord,  on  trouve  aude- 
làde  l’endroit  que  les  Anciens  appelloient 
l’Autel  de  Jupiter  , deux  gros  ruiflèaux , 
où  les  Barques  vont  ordinairement  faire 
de  T eau.  Celuy  qui  gift  au  Nord-eft,  au 
refpeét  de  l’autre  > conferve  encore  au- 
jourd’huy  les  qualitez  des  fes  eaux,  qui’ 
padbient  chez  les  Anciens  pour  les  plus 
pures,  les  plus delicieulês  , de  les  moins 
fuj  ettes  à fe  corrompre , qui  fulTent  dans 
toute  la  Grece.  Les  habitans  l’appellent 
lîmplement  Totamo , qui  lignifie  Riviere  j 
Pyrrhus  l’appella  autrefois  Scjras>&\i  nom 
de  Tille  de  Scyros,où  il  s’eftoit  embarqué, 
quand  il  vint  dans  le  pays  dont  nous  par- 
lons , pour  les  nopces  d’Hermione. 

Au  delà  de  ce  ruilTeau  la  Cofte  forme  un 
Cap  on  Ton  voit  le  bourg  dePagana.  Quoy 
que  ce  Toit  le  nom  le  plus  commun  qu’on 
luy  donne , on  l’appelle  aulfi  Pago,  Gade- 
pagou , & ceux  qui  prononcent  plus  jufte , 
difent  Cap  de  Pago.  Les  Anciens  le  nom- 
moient  le  promontoire  de  Diane-Di&ym- 
ne  , & le  Bourg  s’eft  formé  du  débris  de 
l’ancienne  ville  de  Las  , dont  la  fituation 
«Il  aifée  à reconnoiftre  par  les  trois  monta- 
gnes Hama , llion , & Cnacadion , célé- 
brés autrefois  par  les  trophées  que  Ton  y 
éleva  de  la  défaite  des  Macédoniens , & 
«par  les  Temples  que  Caftor  & Polluxy  bâ- 

fi  Y 


58  ATHENES  ANCIENNE, 
tirent  à leur  retour  de  la  conquefte  de  la 
Toifon.  A demy  lieue  au  Sud-oueft  de 
Pagana,on  voit  la  petite  iflede  Spatara,  & 
à trois  lieues  de  Spatara  on  trôuve  à l Eft- 
nord-eft , dans  la  terre  ferme  , la  ville  de 
Colochina , proche  la  bouche  du  fameux 
fleuve  Eurothas , qui  pafle  par  Myfithrc, 
ou  Lacedemone,  fi  vous  voulez. 

Sur  le  matin  du  huitième  jour  d’ Avril , 
comme  nouseftions  à la  veuc  de  Pagana, 
Je  vent  s’augmenta  fi  fort  qu’il  nous  fit 
craindre  un  orage  II  nous  poufla  aflèz 
iprés  de  la  Cofte  pour  nous  donner  lieu  de 
voir  une  quantité  de  gros  & de  longs  ro- 
-feaux,  qui  font  à l’embouchure  du  fleuve 
Eurotas , ce  qui  nous  fit  fouvcnir  des  jeu- 
nes hommes  de  Lacedemone , qui  en.fài- 
foient  autrefois  des  nattes  pour  coucher 
deflits.  Ce  Fleuve  s’appelle  aujourd’huy 
-Bazili-potamo  , ou  Riviere  Royale.  Il  fe- 
4:oit  navigable  pour  de  médiocres  Bafti- 
mensfept  ou  huit  lieues  au  defliis  de  fon 
embouchure  ; car  fon  liét  a du  fonds,  mais 
il  n’a  point  d 'évitée -,  c’eft  à direcju’il  n’a 
;pas  tant  de  largeur  qu’il  en  faut  a un  Bâ- 
timent  pour  virer  fens  toucher  lesïi*- 
Vages. 

Le  gros  temps  qu’il  faifoit  nousfinprenr 
dre  refolution  d’aller  donner  fonds  à la 
petite  ifle  de  Spatara,  û fameufe  autrefois 
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(gus  le  nom  de  Cranaé.  Mais  que  penfez- 
volis  que  nous  rencontrâmes  dans  une  pe- 
tite Anfe  de  cette  Iftc,  oti  nous  vimmes 
chercher  un  abry  , parce  que  le  mouilla- 
ge y eft  bon?  Nous  y trouvâmes  deux  < 
Vaifleaux,  quivenans  de  la  mcfme  route 
que  nous,  ôc  portez  du  mefme  vent,  y 
«voient  touché  iln’yavoit  pas  deux  heu- 
xes  : Et  vous  ferez  étonné  quand  je  vous 
auraydit  que  l’un  de  ces  Vaiffeaux  eftoit 
.reluy  de  l'Armateur  Chrcftien  qui  avoir 
tant  de  fois  changé  de  pavillon  à la  ren- 
•contre  que  nous  en  avions  faite.  L’autre 
-eftoirtin  grand  Baftiment  Turc  , chargé 
de  Janiffaires  pour  Candie , que  l’Arma- 
teur avoir  pris  après  un  grand  combat  ",  5c 
r’eftoit  de  là  qu’eftoit  venu  le,  bruit  des 
ranonades  que  nous  avions  entendues  au- 
près de  Matapan.  De  peur  que  T Armateur 
ne  nous  fift  encore  une  nouvelle  chicane , 
.pour  la  ceremonie  , nous  lefaluâmes,  & 
«menâmes  les  voiles.  A peine  eufimes-tious 
-donné  fonds  à quelque  diftance  de  luy  , 
ique  par  bonheur  le  vent  s’eftant  tourné  au 
-Sud  , il  tomba  une  groife  pluye  quLap- 
jpaiia  l’orage.  Noftre  Capitaine  envoya  ia 
4DhaIauppe  à terre , où  par  fon  ordre  le 
ïContre-’Maiftre  vint  Laitier  .l’Armateur 
Chreftien,  qui  y eftoit.  Noftre  petite  trou- 
pe  de  Voyageurs  ftuvit  par  icuriofité  le 
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Contrc-Maiftre  , & nous  trouvâmes  l’Ar- 
mateur allez  empefché.  Son  vaiffèau  percé 
de  coups  de  canon  , failoit  eau  par  tant 
d’endroits , que  toutes  Tes  pompes  , qui 
joüoient  inceffàmment , ne  pouv oient  ve- 
nir à bout  de  l’épuifcr.  Cela  témoignoit 
bien  que  le  vaiffèau  Turc  s’efteit  vigou- 
reufcment  defFendrr,  mais  auffi  nous  vîmes 
bien  qu’il  avoit  efté  plus  vigoureufement 
attaqué.  Toutes  fcs  manœuvres  eftoient 
dans  le  plus  grand  defordre  du  monde.  U 
eftoic  fans  voiles,  fans  cordages , démafté , 

& dans  un  pitoyable  eftau  Voicy  com- 
ment on  nous  conta  l’avanture.  lifc  San- 
giac,  ou  Gouverneur  de  la  Morée,  avoit 
tait  partir  de  Modon  un  vaifleau  Turc, 
avec  des  munitions  de  guerre,  &:  trois  cens 
Janiffàires  pour  le  ffcge  de  Candie  , qui 
avoient  rencontré  l’Armateur  dans  les  mê- 
mes cranfpsrts  de  débauche , & la  mefme 
ardeur  dé  fe  battre  où  nous  l’avions  laiflc. 
Aulfî  n’avoit-il  point  balancé  à venir  af- 
fronter le  Baftiment  Turc , qui  fe  deffen- 
dant  av^c  opiniaftreté , foûtint  & rendit 
une  infinité  de  canonades.  Mais  l’Arma- 
teur ayant  veu  quantité  de  Janiflaires  fur 
le  pont,  évita  l’abordage  qu’il  avoit  d’a- 
bord fouhaitté , & prit  le  party  de  leur 
jettcr  quantité  de  Grenades , & mefme  des 
Boffes  , qui  font  des  bouteilles  d’un  verre 
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fort  mince,  de  figure  quarrée,  capable  de 
tenir  fix  livres  de  poudre , qui  en  font  la 
charge  , & où  l’on  met  le  feu  pat  quatre 
bouts  de  meche  qui  y tiennent.  Leur  effet 
fut  effroyable , & ce  funefte  orage  brûla 
& ellropia  les  plus  braves  des  Janiflaires. 
On  vit  l’épouvente  de  ceux  quireftoient, 
& qui  ne  fçaehant  qu’oppofer  à cette  hor- 
rible grefle,  suffirent  à la  fin  l’un  auprès  de 
l’autre,  les  bras  croifez  „ & penchant  la 
telle , comme  des  gens  qui  ne  pouvoient 
fa'ire  autre  chofe  que  fe  loûmettre  à leur 
dcftinée.Toute  leur  refour  ce  eftoit  de  pro- 
noncer d’une  voix  balfe  & fuppliante  le 
mot  à’ Alla  ;de  forte  que  leur  Baftiment 
s’eflant  rendu  , ils  furent  mis  à lachaifne. 
Le  vainqueur  preffé  par  la  violence  du 
vent , ôc  par  la  neeeflité  de  fe  radouber', 
eftoit  venu  donner  fonds  à Spatara.  Nous 
arrivâmes  comme  les  gens  de  fon  équipa- 
ge dêchargeoient  le  Vaifleau  Turc  , qui 
lembloit  preft  de  couler  à fonds.  Noftre 
trouppe  qui  ne  fçavoit  encore  que  par 
ouy  dire , que  la  dureté  de  cœur  & l’inlo- 
Icnce  font  naturelles  aux  Corfaires  , eut 
moyen  de  le  vérifier.  Les  Soldats  Chré- 
tiens fe  moquoient  des  Janiflaires,  & con- 
trefaifoient  leurs  poftures  Sc  leurs  plain- 
tes , panchant  la  telle,  & la  leur  faifant 
pancher.  Meûue  quand  il  fut  queftion  de 
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mettre  ces  mal-heureux  à terre  , on  les  jet- 
ta  dans  la  Barque,  à ras,  l’un  fur  l’autre, 
eltropiez  ou  non  j en  vérité  on  auroit 
fait  plus  de  façon  à jetter  des  billots  de 
bois.  La-cruauté  de  ce  fpeéhcle  attendrit 
nos  Voyageurs , & Blanchi  ne  put  sera- 
pefcher  de  prier  quelques-uns  de  l’Equipa- 
ge, d’avoir  plus  de  pitié  de  ccsmiferables, 
Mais  un  Officier  le  regardant  d’un  œil  ha- 
gard, en  un  mot  d'un  œil  de  Corfaire  : Je 
prie  Dieu,  luy  dit- il,  que  tu  puiffes  paffer 
feulement  trois  ou  quatre  mois  par  les 
mains  d’un  Comité  d’Alger,  nous  verrons 
alors  quelle  fera  ta  tendreflè  pour  ces 
chiens-là.  Le  pauvre  Italien  n’eut  plus  le 
mot  à dire , Sc  haufla  les  efpaules  en  s’é- 
loignant de  là.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fe  ren- 
contre fouvcnt  quelque  OfficierChrétien, 
qui  dans  fon  ame  abhorre  ces  aétions  bar- 
bares ; mais  par  politique  on  eft  obligé  de 
les  approuver  , pour  acharner  l’Equipage 
fur  les  Turcs , 8c  l’accouftumer  à ne  don- 
ner point  d’autre  quartier  à ces  Infidèles  , 
que  celuy  qu’ils  nous  donnent. 

Comme  nous  eftions  là,  un  de  ncsVoya- 
geurs  fc  reflouvint  que  ce  fut  dans  cette 
Ifle  de  Cranaé  , ou  de  Spatara , que  larfa- 
meufê  Hejenc  accorda  Ces  premières  fa- 
veurs à Paris-,  8c  il  nous  dit  que  fur  le  ri- 
vage de  la  tenc  ferme  qui  eft  vis-à^vis  , 
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cér  heureux  Amant  avoir  fait  ballir  après 
cette  agréable  conqucile  , un  Temple  à 
Venus , pour  marquer  les  tranfports  de  fa 
joye  ôc  de  fa  reconnoiflance.  11  donna  à 
-cette  Venus  l’attribut  de  Mtgonitis , & 
nomma  ce  territoire  Mïgonion , d’un  mot 
qui  fignifioit  l’amoureux  myftere,  qui  s’y 
eltoit  pa(Ié.Menclas,le  malheureux  époux 
de  cette  princçllc  , dix  -huit  ans  après 
qu’on  la  luy  eut  enlevée  , vintvifiterce 
Temple , dont  le  terrain  avoir  efté  le  té- 
moin de  fon  malheur , & de  l’infidélité  de 
-fa  femme.  11  ne  le  ruina  point,  il  y fit  mec- 
-tre  feulement  aux  deux  collez  de  la  ftatuë 
de  Venus  les  images  des  deux  autres  Deef- 
fes,  celle  de  Thetis,  &c  celle  de  de  la  Deef. 
fè  Praxidicé  , comme  qui  diroir  la  Deef- 
fe  des  chattimens , pour  montrer  qu’il  ne 
laificroit  pas  l’affront  impuny.  Mais  il  n’eut 
pas  le  bien  de  fe  voir  vangé  d’Helene  ; 
Elle  luy  fur vefquit , &c  cette  belle  veuve 
•chafFée  par  Nicoftrate  & Megapenthe, 
-crut  fe  réfugier  à Rhodes  auprès  de  Poh- 
ko  , fa  par  ente  fort  proche,  quicomman- 
-doit  dans  cette  Ifle , mais  qui  la  fit  pen- 
dre à un  arbre.  Mille  gens  parlent  de  la 
belleiHelene qui  ne  fçavent  pas  quelle 
fut  pendue. 

Vous  , qui  avez  le  loifir  de  faire  une 
Critique,  je  vous  prie  d’examiner  pour- 
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quoy  Strabon  dans  fon  neufviéme  Livre  ^ 
donne  le  nom  de  Cranaé  à l’Iflc  qui  eft  en* 
tre  le  promontoire  de  Surdon  &c  1 Eubéë. 
Examinez  lesVers  qu’il  rapporte,  & voyez 
s'ils  ne  defignent  pas  plûtoft  l’Ifle  de  Cra- 
naé qui  eftoit  à l’oppofite  de  Aftgomon  , 
que  celle  qui  eftoit  dans  l’Attique.  Paris 
eftoit  trop  amoureux  * & trop  aimé  pour 
n’avoir  pas  commencé  à contenter  les 
ardeurs  de  fa  flâme  dans  le  voifinagede 
Lacedemone.  Cecy  n’eft  pourtant  qu  une 
con  jeiturc  j mais  je  croy  que  vous  la  trou- 
verez appuyée  du  témoignage  de  beau- 
coup d’AutheurSjCn  cela  contraires  a Stra- 
bon.  ' 

Il  nous  vint  encore  une  autre  idée  gui 
nous  flatta  agréablement  l’cfprit  en  jcttant 
les  yeux  fur  l’endroit  de  la  terre  ferme,  eu 
nous  jugions  qu’a  voit  efté  ce  Temple  de 
Venus:car  nous  vifmes  à un  quart  de  lieuë 
de  là  fur  la  mefme  Cofte , le  facré  mont 
LaryfTus , qui  eft  encore  aujourd’huy  un 
excellent  Vignoble.  Nous  nous  fouvim- 
mes  que  la  première  grappe  de  raifin  que 
les  Grecs  trouvèrent  meure  dans  la  Grece, 
fut  cueillie fur  ce  coftcau.Nous  vifmes  une 
petite  Chappelle  , & une  cellule  de  Ca- 
loger  , vray  femblablemenr  au  mefme 
lieu  où  eftoit  bafty  le  Temple  de  Bacchus, 
célébré  pour  les  feftes  que  toute  la  Grecey 
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venoir  folemnifer  au  Printemps , en  mé- 
moire de  cette  grande  découverte. 

L'afpeétde  cette  agréable  Cofte , & les 
douces  reflexions  quelle  nousfaifoit  faire 
nous  auroient  amufé  plus  long-temps  , (I 
nôtre  Capitaine  ne  nous  eut  pas  envoyé 
dire  de  revenir  dans  fon  bord.  On  l’avoit 
averty  que  l’Armateur  Chrétien  ’prenoit 
ombrage  de  nous , & que  fe  fou  venant  de 
nous  avoir  oftenfez  , &c  fe  voyant  foible , 
tkafTezembaraffé  pour  craindre  noftre  re& 
fentiment , il  fe  potmoit  bien  porter  com- 
me par  précaution  à nous  faire  quelque 
violence  inopinée.  Aufli  nouscrufmes  le 
Capitaine  , & nous  nous  rembarquafmes. 
Il  yavoit  encore  à craindre  qu'il  neptift 
envie  aces  Corfaires de  nous  envoyer  vi- 
fiter , & que  trouvant  Oftnan  Chelebi,  ils 
ne  s’en  faifiiFent  comme  d’un  deferteur  de 
leurs  prifonniers. 

Ofman  voyoit  avec  douleur  l’avanture 
des  Janiflaires,  maisil  ne  difoit  pas  ce  qu’il 
en  penfoit.  Le  temps  eftoit  beau  & aflez 
favorable  : ainfi  nous  mifmes  à la  voile , &C 
quittafmes  noftre  Pyrate , qui  à ce  qu’on 
nous  dit  depuis  , radouba  fon  Baftimenr , 
brufla  celuy  des  Turcs  , vendit  la 
moitié  de  fes  prifonniers  aux  Magnortes  3 
ôc  mena  l’autre  en  Chrétienté. 

JPaifant  noftre  courte  à l’Eft , la  ville  de 
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Colochina  nous  demeura  au  Nord.  Les 
Anciens  l’appclloienc  Gytheon  ï c’eftoit 
l’ Aliénai  de  merdes  Lacedemoniens.  Ses 
habitansne  vouloient  rapporter  leur  ori- 
gine àaucun  peuple  de  la  terre.  Ilsfe  van- 
toient-d’cftreune  colonie  du  Ciel.  Appol- 
lon  &c  Hercule  qui  avoienteuunc  grolïè 
querelle  dans  ce  territoire , s’y  eftant  enfin 
reconciliez , y baftirenc  eux-melmes  Gy- 
theon, & le  peuplèrent.  Le  pays  eft  iné- 
gal, plein  de  collines  6c  de,  fondrières.  Il 
s’y  trouve  des  fources  d’eau  vive  qui  (ont 
admirables.  Et  ne  vous  eftonnez  pas  fi  je 
vous  fais  de  fi  frequens  denombremens 
des  fontaines  de  laCofte.  G’eft  la  meilleu- 
re inftrwéfcion  qu’on  puifTe  donner  aux 
Vaiffeaux  qui  font  voile  vers  un  pa- 
rage. 

Les  T urcs  appellant  Colochina  par  cor- 
ruption Koutguina.  De  là  jufqu’au  Cap 
de  Sant  Angelo, laCofte  court  Eft-fud  eft, 
6c  dans  cette  courfe,  on  voit  fur  le  bord 
de  la  mer  Tlyli , à l’endroit  où  eftoit  Tri- 
nalus,  & en  fuite  Sapico  bafty  fur  les  rui- 
nes d’Acriæ  Après  Sapico on  rencontre 
Porto-  Rapani , ou  Rapini , qui  eftoit  ja- 
dis la  ville  de  Geronthræ.  Il  y a encore  là 
des  eaux  douces , très  excellentes.  Le  port 
de  Rapani  fe  découvre  de  loin,  fur  tout 
quand  on  vient  du  Sud-fud-eft,  à caufe  de 
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deux  montagnes  extrêmement  rondes  qui 
l’enferment.  Le  mouillage  y eft  bon.  A 
deux  lieues  de  là,  courant  au  Sud-eft , on 
trouve  le  portd’Efapo , oud’Afopo  ,qui 
eft  l'ancienne Afopus.  Les  habitans  du  lieu, 
pendant  la  domination  desRomains, ayant 
remarqué  que  beaucoup  de  grandesVilles 
avoient  confacré  des  Temples  à des  En*- 
pereurs  particuliers , en  confacrerent  un 
aux  Empereurs  palfez , prefens  & avenir. 
A huit  lieues  au  Sud-eft  d’Afopo  eft  le  cap 
de  Santa  Maria. C’eftccluy  quelesAnciens 
appelaient  OnugnAtos  , qui  veut  dite 
Mâchoire  d’Afne. 

A u Sud  Oiic ft  du  cap  de  Santa  Maria , 
dans  le  canal  de  Cerigo,  eft  Lille  de  Cervi, 
appellée  autrefois  Plataniftunte.  Cette  Iflc 
& celle  de  Cerigo gifent  entre  elles  Nord- 
eft  Sud-Oiieft.  Le  trajet  de  l’Iftede  Cervi 
à la  rerre  ferme  n’eft  que  d’une  grande 
lieue , & celuy  de  Cerigo  à Tlfle  deCervi 
eft  de  quatre.  L’écume  de  la  mer  qui  fe 
trouva  autrefois  dans  le  canal  qui  fepare 
ces  deux  Ifles,  donna  la  naiflance  à laDeef- 
fe  Venus,  qui  fut  portée  dans  une  coquille 
à l’ifle  de  Cerigo , apppellée  en  ce  temps- 
là  Cythere. 

Ne  publiez  point  de  quelle  maniéré 
l’impie  & dénaturé  Saturne  contribua  à la 
naiflance  de  Venus  , & contentez-  vous 
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de  ce  qu’en  a dit  Aufone , 
Ortdfaloifufcepta  foloi  pâtre  édita  Cotliy 
tÆneadu  genitrix  htc  habtto  almaV'enus, 
Les  Venitiens,qui  font  aujourd’huy  lés 
Maidres  de  Cerigo , y ont  un  tres-bon 
chadeau  fituc  for  une  haute  montagne. 
Toutes  les  codes  de  l’Ifle  font  très- hautes, 
particulièrement  celles  qui  regardent  la 
terre  ferme,  & de  ce  çofté  là  il  n’y  a point 
d’ancrages  ;on  en  trouve  de  bonsàl’Ed 
& au  Sud. 

A l’Eft  de  Santa  Maria  , tout  proche  le 
cap  de  Sant  Angelo  , on  trouve  le  Golfe  de 
Lavadia  avec  un  gros  bourg  du  mefone 
nom.  G’eftoit  l’ancienne  ville  de  Boeæ, 
badie  par  un  des  fils  d’Hercule.  Toute  la 
code  ed  encore  aujourd'hui  y auffi  remplie 
de  Myrthes  qu’elle  I’eftoit  autrefois, quand 
Diane  choifît  elle-  mefme  l’endroit  ou  l’on 
édifia  Boeæ.  Le  bourg  de  Sant- Angelo  , 
qui  donne  le  nom  au  cap,  ed  là  auprès.  Le 
cap  s’appclloit  autrefois  Malea , & beau- 
coup de  Pilotes  l’appellent  encore  Malco. 
Il  giftEft-Nord-eft  avec  le  cap  de  Mata- 
pan.  On  y trouve  une  grode  four  ce  d’au , 
qui  fort  d’une  caverne.  Le  pays  ed  extrê- 
mement peuplé.  • 

Le  Mercredyio.  Avril,  unventd’Ed 
contraire  à: nôtre  courte,  nous  obligea  à 
louvier  tout  le  jour , & à faire  nos  bor- 
dées Sud  &c  Nord  ; mais  le  lendemain  il 
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Échangea,  & nous  doublâmes  le  cap. Nous 
gouvernafmes  au  Nord,  àlaveué  de  la 
.cofte  Orientale  du  pays  de  la  Lacedemo- 
ne  , ou  de  Laconie , donc  les  Grecs  confer- 
yent  à peu  prés  le  nom  : car  ils  l’appellent 
Vulgairement  Tzaconie , Sc  quelques-uns 
Saccanie. 

Le  . Avril , qui  eft  oit  le  Samedy  des 
Rameaux,  nous  trouv  aimes  un  Vaifteau 
Anglois  entre  fille  de  Caravi,  qui  eft  à 
huit  grandes  lieues  du  cap  deSant  Angelo, 
&:  celle  de  Bella-pola,  qui  en  eft  à dix. 
L’Iûe , .ou l’écueil  de  Caravi  eft  un  rocher 
noir , qui  a la  figure  d’un  Vaifteau , d’où 
luy  vient  le  nom  de  Caravi , qui  en  Grec 
vulgaire,  lignifie  un  Navire.  Le  vaifteau 
Anglois  avoit  plié  là  voile  du  grand  malt , 
pour  attendre  un  autre  Baftiroenc  Anglois» 
qui  allgit  de  conferve  avecluy , & quin’e- 
ftoit  pas  fi  bon  voilier.  Peu  de  temps  après 
le  vçnt  le  tourna  à l’Eft  , mais  fi  foible  , 
qu’à  la  fin  il  tomba  tout  à fait,  8ç  ilfiftun 
calme  de  quelques  heures.  Cela  donna  le 
temps  à Drelihgfton  de  fe  faire  porter  à 
bord  de  ce  Vaifteau,  pour  yoir  s’il  n’y 
trouveroit  pas  de  fes  amis , avoir  des 
nouvelles  de  Conftantinople,  d’où  le  vaifi* 
£êau,venoit.  Six  heures  après,  fa  chalouppe 
nous  le  ramena;  carleventcommençoit  à 
£:i>fraifcbir.  Drelingftony  avoit  appris. 
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que  les  habitansde  Conftantinople  atten- 
doientàtousmomens  les  nouvelles  de  la 
piife  de  Candie  jqu’on  y avoit  crû  pendant 
quelques  jours  que  le  Grand  Seigneur  s'e- 
ftoit  blcffe  à mort  d une  chûte  de  cheval , 
en  chalTant  auprès  de  Larirta  , dans  les 
montagnes  de  Theflalie  j mais  que  le  der- 
nier Courrier  de  Larirta  alTeuroit  que  le 
Grand  Seigneur  fe  porroit  bien , & que 
la  chute  n’avoit  pas  cfté  conhderable. 
Après  ces  nouvelles  generales  , .Dreling- 
ilon  s’eftoitfait  conter  Finfulte  horrible 
arrivée  dans  Peraau  Sieur  Hedgcs,  Thre- 
forier  de  la  Compagnie  A ngloife  du  Le- 
vant. 

Hedgcs,  accompagné  de  quelques  An- 
glois  de  qualité , & de  beaucoup  de  Mar- 
chands de  fa  Nation,  tous  fort  bien  mon- 
tez , revenoit  de  voir  le  Chevalier  d'Har- 
vvay , lors  qu'ils  rencontrèrent  dans  la 
grand-ruë  de  Pera  un  Eunuque  noir  du 
Serrail , qui  partait  à cheval.  Ils  ne  longè- 
rent pas  aie  ranger  , & l’Eunuque  voyant 
qu’on  ne  luy  laifloit  pas  la  liberté  du  parta- 
ge, traitta  Hedges  avec  des  outrages,  qui 
ne  fe  peuvent  dire,  & tels  que  les  étrangers 
les  doivent  attendre  de  laferocitéT urque. 
Cét  accident  donna  occalîon  à Drelingu 
(fonde  demander  à l’Anglois  qui  luy  en 
avoit  parlé,  de  quelle  façon  il  auroit  à fe 
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gouverner  dans  Conftantinople.  Sur  quoy 
l'autre  l’avertit  de  le  donner  de  garde  fur 
routes  chofes  diy  faire  liaifon  avec  les  Da- 
mes , ôc  luy  en  figura  les  périls  par  le  rccir 
d’une  aventure  amoureufe , où  l’Anglois 
qui  la  raconta  avoir  eu  bonne  part.  J’en  ay 
la  mémoire  afïez  fraifeho  pour  vous  en 
donner  le  divertifïement  -,  mais  au  moins 
je  ne  vous  la  garantis  que  fur  la  bonne  foy 
de  Drelingfton  -,  & c’eft  encore  icy  que 
vous  allez  voir  un  effet  de  ma  complaifan- 
ce , & combien  je  defere  à la  priere  que 
vousjn’auez  faite  , de  vous  eferite  jufi* 
ques  aux  moindres  avantures  de  mon 
voyage. 

Une  vieille  Juifve  qui  trafiquoit  de  bi- 
joux dans  les  meilleures  maifons  de  Con- 
ftantinople,en  faifoit  auffi  commerce  avec 
les  Eftrangers  qui  arrivoient  à Fera-,  Et 
leur accésluy  eftoit  facile  , car  elle  |&rloic 
admirablement  la  langue  Efpagnolle , qui 
comme  vous  fçayez,eft  aujourd’huy  com- 
mune à tous  les  Juifs  établis  dans  la  Grece, 
Ç’eftoitune  femme  d’intrigues,  &C  fon 
négoce  ne  rouloit  pas  toujours  îlir  des  bi- 
joux. Elle  nes’adrefToir  guère  qu’aux  jeu- 
nes femmes  que  la  guerre  de  Candie  redui- 
Cbitau  veuvage , ou  à la  (olii&dc.Elle  en 
gouvernoit  particulièrement  une  fort  jo- 
lie , appellée  Majunama  , dont  le  matv 
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fcrvoit  auprès  du  grand  Vizir.  Cette  Juif- 
ve  aYoit  découvert  depuis  fix  mois  un 
Gentilhomme  de  Naples, «quieftoit  arri- 
vé à Conftantineple  à deiTein  de  poufler 
fes  voyages  plus  avant  dans  les  terres  du 
Grand  Seigneur.  C’eftoit  un  garçon  bien 
fait  > d'environ  vingt-huit  ans , éc  qui  pa- 
' roifToit  de  qualité.  Auffi-toft  elle  fit  def- 
'p  fein  fiir  luy.  Elle  en  parla  à Majunama,  & 
parla  aufli  de  Majunama  à ce  Napolitain. 
Elle  leur  fit  naiftre  l’envie  de  fe  voir. Il  y a 
véritablement  plus  de  peine  1 à qu  ailleurs  à 
conduire  ces  pratiques } mais  il  ne  s’enfuit 
pas  que  ce  qui  elt  difficile  foit  impcfïible , 
& les  plus  grands  obftacles  eftoient  toû- 
jourslevez  par  la  dextérité  qu’avoitlajuifv 
ve  à traveftir  un  jeune  homme  en  fille  en- 
clave,quand  il  le  falloir  introduire  chez  les 
Dames.  Cependant  leNapolitain  qui  efloit 
. timiefè  & circonfpeét , ne  fe  refolut  a l’en- 
treveue  deMajunama que  fous  de  grandes 
referves.  Outre  la  peur  des  parens  de  la 
Belle  , & l’apprehenfion du  retour  inopi- 
né du  mary , il  craignoit  qu'elle  ne  fe  laf* 
faft  bien-  toft  d’un  Amant , &c  que  par  un 
, effet  de  fon  repentir  ou  de  fon  incoftance , 
elle  ne  fuivft  la  couftume  de  la  plufpart 
des  Damef  Turques,  qui  en  cas  pareil 
font  périr  leurs  Galans  ; Ôc  donnnentbon 
çrdre  qu’on  n’en  fçache  jamais  de  nou- 
velles» 
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VcIIes.  Un  fac , & le  voifinagc  de  la  mer 
leur  font  d un  grand  fecours.  Il  avoiia  li- 
brement les  terreurs  à la  Juifve , qui  sen 
mocqua , & luy  demanda  s'il  ne  vouloir 
pas,  que  pour  fa  feureté  on  luy  envoyait  en 
oftage  le  pere,  ou  la  mere  de  la  Dame  , ou 
mcfme  le  Caïmacan  de  la  Ville.  Enfin  elle 
fit  en  forte  de  furmonter  les  irrefolutions 
du  Napolitain,  qui  tenta  l’avanturè. Com- 
me il avoitouy  dire  que  d’ordinaire  ces 
Dames  ne  le  défont  d’un  Amant  que 
quand  fa  force  ne  répond  plus  à fon  cou- 
rage,  il faifoit  une  grande  œconomie  de 
la  fîenne , femblablc  à ces  avares , qui  font 
plus  efperer  pour  le  lendemain  qu’ils  ne 
donnent  pour  le  jour  courant.  Mais  il  re- 
tomboit  toujours  dans  fes  terreurs.  Après 
avoir  elle  huit  jours  enfermé  dans  le  logis 
de  Majunama , il  dit  qu’il  en  fortiroit  ,li 
on  ne  1 uy  apportoit  tous  les  Kangiars  , ou 
poignards  qui  cftoient  chez  elle.  Il  fallut 
qu’on  les  luy  mifl  tous  les  foirs  en  dé- 
poli , 6c  les  coufteaux  aulfi.  Majunama 
pour  le  railler,  s’offrit  à coucher  pieds  &c 
poings  liez  auprès  de  luy.  Mais  la  honte 
ne  fervit  pas  à le  raffeuret.  La  Belle  qui  ne 
luy  épargnoitrien,  donna  ordre  qu’il  ne 
manquait  pas  de  vin  , quoy  que  d’abord 
par  un  principe  de  fa  Religion,  elle  eult 
tait  grand  fcrupule  d’en  laifler  entrer  chez 
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elle.  Mais  il  trouva  allez  plaifamment le 
moyen  d’en  faire  boire  à cçtte  fcrupuleufc. 
11  craignoit  li  fort  qu’elle  ne  l’empoifon- 
naft,  qu’il  ne  mangeoit  jamais  de  rien 
qu  elle  n’en  euft  auparavant  gojafté  en  fa 
prefence.  Il  fallut  quelle  fift  l'eflay  des 
bouteilles  de  vin  pour  difliper  fes  alarmes, 
Cependant  il  vint  un  bruit  fourd,  que  le 
mary  revenoit  de  Candie,  On  fit  vifte- 
ment  fortirle  Napolitain,  qui  fut  faifi  d’un 
fi  grand  elfroy , qu’il  partit  promptement 
de  Conftantinople.  Le  bruit  du  retour  du 
mary  fe  trouva  faux,  & Majunama  accou- 
tumée à la  focieté  des  Etrangers,  s’en 
conferva  la  fréquentation  par  les  foins  de 
l’officicufc  Juifve , qui  luy  amena  quelque 
temps  après  un  Gentilhomme  François , 
dont  les  maniérés  bruyantes  eftoient  bien 
oppoféeÿ  à celles  du  timide  Napolitain, 
Dés  la  première  fois  qu’il  fut  introduit 
dans  le  logis , on  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à l’empefeher  de  joiier  d’un  fla- 
geoller  qu’il  avoir,  & de  danfer  des  Cou- 
rantes , dont  il  vouloir  montrer  les  pas  à fit 
Maiftrefle.  Plus  d’une  fois  il  voulut  aller 
dpner  des  coups  de  pied  à une  efclave.fotu> 
de  qui  s’eftoit  fait  appcller  trop  fouvent. 
Un  pareil  Amant  n’accommodoit  pas  en- 
core laDame , qui  le  vouloit  brave,&  non 
pas  évaporé.  Audi  Majunama  ne  fut  pas 
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fafchée  de  ce  qu’il  fut  obligé  par  fes  affai- 
res de  partir  bien-toit.  La  Juifve  Iuy  prati- 
qua en  fuite  un  Anglois , qui  fe  difoitpa- 
rentdu  Comtedc  Vvinchelfey,  Ambalïa- 
deur  d'Angleterre.  Il  eftoit  brave  fans  eftre 
emporté. Ces  deux  Amans  nefc  furent  pas 
fi-  toit  veus  qu’ils  s’aimèrent  *,&  comme  ils 
avoient  envie  de  faire  durer  cet  engage- 
ment, ils  mirent  toute  leur  étude  à con- 


noiftre  le  fond  de  leur  cœur , pour  s’en  fai- 
re à l’avenir  autant  de  leçons  d’amitié  , ÔC 
de  compiailànce  réciproque.  Ce  foin  de 
s’obferver  ainfi  leur  infpira  une  plaifante 
penfée  , l’un  au  dcfçeu  de  1 autre.  Il  leur 
prit  fantaifie  de  s’éprouver , & de  voir 
quelle  feroit  leur  rcfolution&  leur  condui- 
te, en  cas  qu’il  arrivai!:  par  malheur  que  le 
mary  de  retour,  les  furprift  enfemble.Pour 
tirer  ces  lumières,  chacun  s’y  prit  de  la  for- 
te. Comme  cét  Amant  fortoitdu  Logis  de 
Majunamadehuit  jours  l’un,  il  vint  une 
fois  luy  dire  qu’il  avoit  appris  qu’on  atten- 
de it  au  port  deux  Baftimens  Anglois  par- 
tis de  la  Canée*  & qu’mfailhbtemcnt  fi 
fon  mary  avoit  à revenir , il  n’auroit  point 
pris  d’autre  commodité  que  celle  là  ; 
qu’ainfi  leurs  entreveués  n’auroient  rien  à 
craindre , parce  qu’on  l’avertiroit  des  pre- 
miers , du  nombre , & de  la  qualité  des 
paflàgers  qui  arciveroi  éi  dans  ces  vaiifeaux. 
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par  l’ordre  exaét  qu’il  y avoir  donné.  Par 
îà  il  Te  prépara  un  moyen  de  la  pouvoir 
allarmer  par  un  faux  avis  quand  il  vou- 
drait , &-de  preflentir  quels  efforts  elle 
feroit  capable  de  faire  pour  luy  ,De  tous  les 
domeftiques  de  Majunaraa,  il  n’y  en  avoir 
point  qui  euft  plus  de  part  aux  fecrets  de 
cette  Belle  qu’une  certaine  fille  efclave  , 
appellce  Ketevan,qui  avoit  beaucoup  d’e£ 
prit,&qui  avoit  aidé  à faMaiftrelTe  à met* 
tre  toutes  les  autres  de  la  maifon  dans  ces 
intrigues  amourcufès , afin  qu’eftant  tou- 
tes complices  du  mefme  crime , elles  euf- 
fent  toutes  un  égal  intereft  à le  tenir  fccrer. 
Ketevan  eftoit  belle  & jeune  j & comme 
la  bonne  mine  de  l’ Anglois  avoit  auffi  tou. 
ché  foncœur,  elle  fe  plaifoit  allez  à tra- 
vailler pour  luy  j dansl'efperance  qu’il  fc 
pourroitprefenter  quelque  moment  favo.  ' 
rable  qu’elle  déroberait  à fa  Ma^ftrelTe. 
Et  ce  fut  elle  qui  découvrit  à l’Anglois 
l’aventure  du  Napolitain,  & celle  du  Fran. 
çois , afin  de  profiter  du  dégouft  que  cette 
connoiflance  pourroit  faire  naiftre  dans 
Fefprit  de  l’Eft ranger  pour  Majunama. 
Elles  tinrënt  fouvent  confeii  pour  fça- 
voir  de  quelle  façon  on  feroit  évadée 
l’Amant  en  cas  de  beibin  , &:  en  quel  en. 
droit  da  logis  on  le  cacherait  pour  évi* 
m les  périls  d’un  retour  inopiné  du 
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inary.  Il  n’y  eut  pas  un  recoin  dans  la 
maifon , dont  on  n’examinaft  les  avanta- 
ges de  les  incommoditez.  A la  fin  Kete- 
van  vint  à s’avifer  du  Sofa  de  la  l’aile. 
JL  es  Sofas  font  des  eftrades  de  la  hauteur 
d’un  pied , &C  d'une  étendue  à occuper 
la  moitié  de  chaque  endroit  où  l’on  en 
fait.  Elles  font  toujours  couvertes  d’un 
tapis.  Pour  juger  fi  le  réduit  feroit  com- 
mode , Ketevan  s’y  fourra  ; mais  elle  s y 
trouva  fi  preflee  quelle  faillit  à y étouffer, 
& il  la  falut  retirer  par  les  pieds , ce  qui  ne 
le  fit  pas  fans  peine  ; elle  s’y  blelïa , &c  fut 
réduite  à garder  quelque  temps  le  lid, 
L’Anglois  la  plaignit,  & même  un  peu 
trop  ; la  jaloufe  Majunama  ne  le  trouva  pas 
bon , & ces  petits  chagrins  leur  redoublè- 
rent l’envie  de  s’éprouver.  Un  jour  que 
L’Anglois  attendoit  chezMajunama  quel- 
le  fût  revenue  du  bain,où  félon  la  coutume 
des  femmes  Turques,  elle  alloit  régulière- 
ment tous  lesVendredis  ; il  fit  adroitement 
venir  du  Port  un  faux  avisjqui  portoit  que 
le  mary  venoit  d’arriver  dans  un  vaifleau 
A nglois.  L’avis  fut  receu  par  une  jeune  ef- 
clave  Italienne  , car  Ketevan  avoir  alors 
une  fièvre  qui  la  retenoit  au  liét.  L’Italien- 
ne crut  la  chofe  de  bonne  foy,  de  toute  e£. 
frayée  le  vinc  dire  à l’artificieux  Anglois  , 
^ui  fit  adroitement  le  furpris.  Uu  mo- 
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ment  après,  Majunama  , qui  de  l'on  co- 
fté  n’cftoitpas  moins  artificieufe , 8c  qui 
vouloit  jouer  le  mefme  tour  à fon  Amant, 
revint  du  bain  avec  une  frayeur  étudiée. 
L’efprit  occupé  de  cette  peur  compofée , 
elle  ne  prit  pas  garde  à la  faulTe  peur  de 
ï’Anglois,  ny  au  véritable  effroy  de  l’Ita- 
lienne. Elle  s’écria  en  les  voyant  que  tout 
eftoit  perdu , que  fon  Amant  eftoit  bien 
malheureux  de  s’eftre  attendu  aux  amis 
qu’il  avoit  fur  le  port,  & que  fon  mary 
eftoit  arrivé.  L’Anglois  qui  avoit  préparé 
une  femblable  feinte  , & qui  eftoit  tout 
preft  à luy  lancer  le  même  trait , demeura 
tout  éperdu  , & donna  dans  le  piege  qu’il 
drefloit  luy-méme.  Il  trouva  l’avanture 
horrible,  8c  dans  la  futprife  qui  le  troubla, 
il  admira  autant  qu’il  le  put,  le  jeu  de  la 
Fortune,  qui  à fon  lens  changeoit  la  fable 
en  hiftoire.  Ilne  put  parler,  maisl’efclavtf 
Italienne  dit  à la  Patrone  que  ce  malheu- 
- reux  retour  n’eftoit  que  trop  vray  , 8c  que 
les  amis  de  l'Anglois  n’avoient  efté  que 
trop  exaéfcs  à l’en  avertir.  Là  deflus  çlle  luy 
particularifa  lavis  qu’elle  venoit  de  rece- 
voir. Majunama  fut  à fon  tour  dans  la  der- 
nière confternation  , s’imaginant  d’avoir 
dit  par  une  efpece  de  prodige  une  vérité 
contre  fa  penfée.  Dans  la  mortelle  agita- 
tion que.  leur  caufa  cette  double  impoftur 
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re,ils  paflerenc  le  plus  mefchant  quart 
} d’heure  qui  Ce  puiflè  figuier.  Tout  leur 
jugement  s’évanouit , il  n’y  eut  pas  un  des 
trois  qui  n’eut  voulu  eftre  auflî  malade  que 
Ketevan.  Majunama  en  s’arrachant  les 
cheveux  , confefla  qu’elle  avoit  fuppofé 
ce  mefchant  avis  , & maudit  le  Iiazard 
qui  en  avoit  fait  une  vérité.  Ce  difeours 
rafïèura  l’Amant , qui  avec  une  joye  in» 
croyable  luy  confefla  auflî  fà  folie.  Cef 
éclairciflement  calma  leurs  efprits  , & fut 
fuivy  de  mille  carefles.  Ils  jurèrent  bien 
de  ue  fe  plus  amufer  à ces  fortes  d’épreu- 
ves, tant  le  moment  de  leur  incertitude, 
& de  leur  erreur  leur  avoit  efté  cruel.  Elle 
luy  demanda  ce  qu’il  euft  fait  fl  fon  mary 
euft  efté  véritablement  à la  porte  du  logi  s* 
Il  tiraun  opignard  , & dit  que  s’il  n’avoir 
pùperceflbcceurdu  mary,  il  feferoitper- 
cé  le  flen  propre.  Elle  n’approuva  pas  ce 
remede  , & luy  ayant  dit  que  par  cette 
voye  là  il  n’avoit  pas  tantfongé  à la  fauver 
qu’à  acharner  davantage  leur  ennemy 
commun  fur  tous  deux , elle  luy  montra 
une  caflette  pleine  de  riches  pierreries  , 
& une  petite  boette  où  il  y avoit  du 
poifon  tres-fubtil.  Les  richedes  de  la 
caflette  eftoient  préparées  en  cas  d’u- 
ne évafion  favorable  , &:  le  poifbn 
pour  fortir  tout  à coup  d’affaires  , quel- 
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ques  mefchantes  qu’elles  fuflent.  On  réi- 
téra encore  les  proteftations  de  n’eltre 
plus  fi  ingénieux  à s’inquiéter  foy-mefine. 
Qu’arriva-t-il  dans  ce  moment  ? Le  mary 
véritablement  de  retour  deCandie,  heurta 
à la  porte.  L’Italienne  qui  lesavoit  laifTez 
fèuls , 8c  qui  avoit  aperceu  le  mary  par 
une  jaloufie  qui  donnoitfnrla  rue,  leur  en 
vint  apporter  les  nouvelles  avec  une 
frayeur  horrible.  Ils  peu  feront  d’abord 
que  l'un  des  deux  par  divertifïement,vou- 
loit  encore  donner  quelque  terreur  à l’au- 
tre. Mais  le  cris  & la  pâleur  de  l’Italienne 
diffiperent  bien-toft  cette  flatteufe  penfée , 
& leur  perfuaderent  la  vérité  de  ce  retour. 
Majunamaqui  avoit  tant  blafmélefecours 
du  poignard  , fut  la  première  à s’en  fai- 
fir.  Mais  l’Anglois  le  luy  arracha  par  un 
fentiment  d’amour  , 8c  s’eftam  mefme 
faifi  du  poifon,  de  peur  quelle  ne  l’a- 
valaft  , il  vint  d’un  air  intrépide  fè  po- 
fter  à la  porte  de  la  chambre  , le  bras 
levé , & armé  d’un  poignard.  Le  mary 
heurtoit  tofijours.  L’Italienne  prefla  la 
pauvre  Patronne  d'aller  ouvrir  elle-même, 
& d amufer  fon  mary  dans  l’appartement 
d’enbas  ; mais  elle  n’avoit  pas  la  force  de 
marcher , & puislarefiourcecftoitfoible. 
Dans  cette  horrible  épouvante,  Kevetan, 
malgré  i’abatement  de  fa  maladie  , fc 


fr 


Digitized  by  Google 


HT  NOUVELLE.  Si 
foule  vant  un  peu , propofa  de  faire  cacher 
l’Anglois  dans  Ton  lid.  L' Anglois  s’y  jecta 
tout  habillé  , toujours  le  poignard  à la 
main.  D’abord  Majunama  en  parut  raf- 
feurée  i mais  en  s’éloignant  d’eux  , elle 
changea  bien-toft  de  fupplice , & ne  pue 
s’empefeher  d’avoir  la  plus  folle  penfée 
du  monde.  Malheureufe  que  je  fuis,  dit- 
elle  à l’Italienne  , je  meurs  de  jaloufie  ; 
jamais  un  Amant  ne  s’eft  couché  fi  vifte  ; 
jamais  une  perfonne  malade  n’a  parlé 
d’un  ton  de  voix  fi  ferme  , de  jamais 
Maiftrefle  n’a  prié  fon  Amant  de  fi  bon 
coeur.  Hé , luy  dit  l’Italienne  en  l’arra- 
chant de  là,  recommandez-vous  au  Pro- 
phète , & laifTez  là  la  bagatelle.  Ainfï 
Majunama  fut  ouvrir  à fon  mary  , qui 
attribua  à un  effet  de  l’amour  conju- 
gal le  faififfement  où  il  la  vit.  En  lefai- 
fant  monter  en  haut , elle  fut  tentée  au- 
tant par  jaloufie  que  par  foiblcflè  , de 
s'aller repofer  furie  lid de  Ketevan  *, mais 
lTcalienney  avoit  pourveu  en  fermant  la 
porte , & dés  lefoir  me  me , par  le  fecours 
delajuifve,  elle  mit  l’Anglois  dehors.  Il 
ne  fe  piqua  pas  de  confiance , & n'  y re- 
tourna plus.  Ilfitmefme  perdre  fes  traces 
àla  Juifve&  à l’Italienne.  De  Peraoùil 
demeuroit , ilfe  retira  chez  l’ A mbaffadeur 
de  Pologne , qui  loge  dans  Conftantino- 
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fie  : bc  quelques  jours  après  ayant  trouve* 
occafion  du  Vaifleau  que  nous  rencon- 
trâmes entre  les  Ifles  de  Bella-pola  ôc  de 
Caravi,  il  s’embarqua  pour  regagner  Lon- 
dres. Luy-même  conta  Ton  hiltoire  à Dre- 
lingfton. 

Noftre  Vaifleau  continuant  Ton  cours  r 
le  Golfe  de  Napoli  de  Romanie  , l’ifle  de 
Sydra  , ëc  le  cap  de  Schilly  nous  demeurè- 
rent àTOueft , & les  ifles  de  l’Archipel 
à l’Eft,  J’auray  une  autrefois  une  occafion. 
plus  favorable  de  vous  entretenir  de  ces 
ifles  bc  de  la  terre  ferme  de  laMorée.  En- 
fin, pour  combler  nos  fouhaits  , nous  nous 
trouvâmes  le  i^.  Avril  , qui  eftoit  le 
Lundy  de  la  femainc  Sainte  , à l’entrée 
du  golfe  d’Engia , & à feize  lieues  d’A- 
thenes.  Nous  rencontrâmes  une  Saïquc  >. 
ou  petit  Baftiment  Grec  àl’Qüeft  de  Saint 
George  d’ Arbora , que  les  Italiens  appel, 
lent  Capello  Cardinale , &:  que  les  An- 
ciens nommoient  Albona.  C’eft  unelfle 
qui  du  cofté  du  Nord  a lès  terres  fort 
baffes  ; mais  la  Cofte  qui  regarde  le  Sud 
a des  hauteurs  fort  pointues , ce  qui  la  fait 
aifement  difeerner  des  autres  Ifles  voilu 
nés.  La  Saïque  venoit  de  charger  des  hui- 
les & des  cuirs  à Porto-lione , qui  com- 
me je  vous  ay  dit,  eft  l’ancien  Pyrée,  le 
port  célébré  de  1a  ville  d'Athenes*  Noftre 
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Capitaine  qui  avoit  appris  fut  fa  route 
que  le  Vayvode  d’Athenes  , le  Cadi  8c 
les  autres  Officiers  Turcs  faifoienc  payer 
depuis  peu  de  nouveaux  droits  aux  Vaif- 
(èatix  qui  moüilloient  a Porto  -lio  ne,  vou- 
lut prendre  langue , & fit  venir  a bord  la 
Saïque.  Le  Patron  luy  confirma  l’avis  de 
ces  nouvelles  exactions.  Il  nous  dit  qu’on 
nous  feroit  payer  cinq  pour  cent  de  toutes 
nos  marchandi fes',  que  les  Timins,  c’efl: 
ainfi  qu’ils  appellent  nos  petits  Louis  de 
cinq  ftyls , y eftoient  décriez  , 8c  qu’il  ne' 
falloit  pas  que  nous  y portaffions  d’autres 
efpeces  de  monnoye  que  des  Reales  , ou 
pièces  de  huit  trébuchantes , dont  mefme 
ilsavoient  diminué  le  prix  -,  parce  que  ces 
pièces  ayant  toujours  pafle  pour  trente 
trois  Pàrats  , ils  les  avoienr  réduites  à 
vingt  fèpt.  Chaque  Pàrat  vaut  trois  Afpres,. 
& chaque  Alpre  fix  à fept  deniers  de  Fran- 
ce ; de  forte  que  chaque  Parat  vaut  à peu- 
prés  ce  qu’on  appelle  aenxCaroltts  à Paris. 
Comme  c’eftoient  là  des  griefs  pour  les- 
Germois  , contre  les  Capitulations  qui 
avoient  elle  arreftées  à Conftantinople  en* 
noftre  Capitaine  refolut  de  relafcher 
1 Saint  Georges  d’Ârbora  , quoy  que  1 an- 
crage ny  foit  guere  boo,&  d écrire  a Athè- 
nes pour  fçavoir  la  vérité  de  ces  oppref- 
fions  a & faire  voile  ailleurs,  fi  les  Officiers- 
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Turcs  ne  luyvouloicnt  pas  accorder  des 
conditions  plus  raifonnables.  Il  envoya  fa 
Barque  à Porto-lione, porter  une  lettre  au 
Conful  que  la  Nation  de  Gennes  a eftably 
à Athènes  ; Et  je  croy  que  ce  Conful  en  fit 
alors  la  fon&ion  pour  la  derniere  fois  : car 
fa  place  eftoit  briguée  , &c  mefine  prefque 
remplie  par  Jean  Giraud  natif  de  Lyon  , 

6c  autrefois  Conful  de  la  Nation  de 
France. 

Giraud  eft  un  homme  adroit,  & in- 
telligent , mais  qui  aime  les  plaifirs , 6C 
particulièrement  le  jeu  ; car  il  fe  trouve  des 
joueurs  à Athènes  auffi  bien  qu’ailleurs. 
Après  avoir  efté  dépoftedé  duConlulat  de 
France,  il  a feeu  fe  procurer  ceux  d’Angle- 
terre & de  Hollande.  Il  eft  de  ces  gens  qui 
fçavent  paroiftre  &c  faire  fracas  > de  forte 
qu’il  a trouvé  moyen  d’époufer  une  fille 
Athénienne  , très- agréable  , & tres- 
vertueufe  , fortie  de  la  Maifon  des  Pa- 
leologucs  : car  il  y a une  branche  de 
cette  illuftre  famille  eftablie  à Athè- 
nes. Giraud  a eu  du  bien  de  ce  ma- 
riage- . * | 

Le  Conful  de  la  nation  Françoilè  à Athe* 
neseft  deMarfeiile,  & s’appelle  François 
Çhaftaignier.C’eft  un  fort  honnefte  hom- 
me , &c  qui  foûtient  les  interefts  de  fa  Na- 
tion avec  vigueur.  v • 
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Sur  larèfolution  d'attendre  noflre  Bar- 
que à Saint  Georges  d’Arbo'ra,  Ofman 
Chelebi  qui  avoir  une  parfaite  connoiffan- 
ce  de  l’humeur  des  Turcs  de  ces  quartiers 
là  , vint  reprefenter  à noflre  Capitaine 
qu’il  falloit  qu’il  fifl  peur  aux  Officiers 
d’ Athènes  de  leur  faire  perdre  le  prefent 
qu’il  leur  deflinoit  pour  l’ancrage , Si  que 
pour  leur  infinuer  combien  il  luy  efloit  in- 
diffèrent d’aller  toucher  à Porto  Iione  , 
il  devoit  faire  largue  du  coflé  de  l’Ârchi- 
pel , 6c  aller  attendre  fa  barque  au  port  de 
Raphti , fur  la  Code  de  la  terre  ferme , au 
Nord-efl  du  cap  des  Colomnes  , ou  bien 
au  port  de  Zea , qui  n’efl  qu’à  cinq  lieues 
de  ce  Cap,  Il  nous  dit  que  ces  deux  Ports 
efloient  les  plus  affairez  de  la  Mediterra- 
née i ce  qui  efl  une  vérité  confiante,  ou-, 
tre  qu’en  l’un  & en  l’autre  les  VaifTèaux 
font  de  l’eau  , du  bifeuit , & du  bois. 
Après  cela  il  fe  déclara  tout-  à- fait,  & nous 
avoua  qu’il  efloit  marié , & qu’il  ne  fe 
voyoit  plus  qu'à  cinq  ou  fix  lieues  de  l’en- 
droit où  eftoit  fa  femme , ajoutant  avec 
force  carefïès , que  fi  jufqu’aii  retour  de 
la  Barque , noflre  trouppe  de  Voyageurs 
vouloit  fe  hazarder  à faire  un  petit  voya- 

fe  avec  luy  , il  nous  meneroit  par  un 
eau  pays.  Sa  propofition  fut  écoutée  de 
tout  le  monde.  Le  Capitaine  envoya  fà 


Stf  ATHENES  ANCIENNE, 

Barque  à Athènes,  & luy  donna  rend 
vous  à l’ifle  de  Zea , où  ilrefolut  ded 
fer  fa  cour  fe  ; & pour  nous , nous  prîi 
Foccafion  d’une  Barque  Grecque  qui 
îoit  de  Saint  Georges  d’Aibora  vers 
rerre  ferme  de  l’Attique.  Le  Capit; 
s’edant  informé  du  lieu  où  nous  mei 
Ofman  Chelebi , nous  afTeura  qu’il  n 
attendroit  cinq  jours  à Zea , que  fi  de  ] 
alloit  à Athènes  , il  nous  en  feroit  a/c 
par  un  homme  exprès  ; mais  que  s’il  e( 
obligé  par  l’avarice  des  Officiers  d’Ai 
nés  , de  faire  canal  à Smyrne , il  nous 
voyeroit  noftrc  bagage  à Raphti , c 
il  nous  feroit  facile  de  le  faire  ven 
Athènes.  Nous  nous  habillâmes  d 
promptement  à la  Grecque , & pafsâ 
dans  la  Barque  qui  nous  devoit  port 
Capo:Colomne  C’eft  le  mefme  que 
Anciens  appelaient  le  Promontoire 
Sunion.  Nous  avions  déjà  découver 
Colomnes  de  marbre  blanc  qui  font  fi 
hauteur  de  fa  Code  , & qui  luy  donne] 
nom  qu’il  a aujoiird’huy. Au  bas  de  laC 
la  Nature  a formé  du  cofté  de  l'Oued , 
petit  port  où  le  fond  & l’abry  font  ad 
râbles  ,•  car  les  Codes  de  la  terre  ferrr 
couvrent  de  tous  codez  , hormis  du  S 
& de  ce  codé  là  il  ed  couvert  par  lape 
ifle  de  Garderonifi,  appelléepar  les. 
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ciens  Gadaloné.  Il  y a pourtant  des  bancs, 
de  fable  à la  pointe  Occidentale  de  ce 
port  , ôc  noftre  Patron  faillit  à nous  y jet- 
ter.  Ce  fut  là  que  nous  prîmes  terre.,  ôc 
ce  fut  alorsque  nous  nous  crûmes  vérita- 
blement dans  la  Grece^car  nous  comptions; 
pour  rien  noftre  debarquement  à Maina. 
Il  n’eft  pas  poilible  de  vous  exprimer  la; 
joye  de  noftre  petite  trouppe.  D?abord 
Drelingfton , pour  fignaler  fa  curiofiré par 
de  tres-agreables  prémices , grimpa  le  long 
de  la  Cofte  qui  eonduifoit  aux  Colomnes,. 
ôc  voulut  en  aller  admirer  l’ouvrage.  Nous 
te  fuivîmes  tous  , ôc  montâmes  une  demy 
lieue  avant  que  d’y  arriver.  Les  Grecs 
d'aujourd’huy , & à leur  exemple  , les 
Pilotes  Italiens  foûtiennent  qu  elles  font  le 
débris  d’un  Palais  fuperbe  qu’Alexandrc 
le  Grand  y fit  baftir.  Cela  n’eft  pas  vray. 
Elles  font  reftées  d’un  Temple  magnifi- 
que conlacré  à Pallas,  que  les  Athéniens 
avaient  édifié  fur  cette  hauteur  , dans 
l'enceinte  d’une  Bourgade  dont  nous  vîn- 
mes auffi  quelques  ruines.  Nous  obfervâ- 
mes  que  la  longueur  du  T emple  avoir  efté- 
double  de  fa  largeur , ôc  que  les  ornemens 
que  les  autres  Temples  n’avoient  qu  a 
leur  façade , enrichi  (l'oient  tous  les  coftez- 
de  celuy-cy.  Vous  en  verrez  un  jour  les 
cxa&es  dimensions  que  j’en  fis  fur  le  lieu. 
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Les  intelligens  de  l’Archireéture  , 
cherchent  les  véritables  proportions 
l’ordre  Dorique,  jugeront  fic’efticy 
Ouvrage  que  le  plus  célébré  de  tons 
Architectes  a cité  avec  tant  d’éloges,  h 
ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  fois  m 
mefme  le  depofitaire  de  mes  Defteins , 
que  je  veiiille  porter  en  France  les  cray 
des  Monumens , Bas  -reliefs , Infcripri 
6c  Figures  que  j ay  remarquées  dans  i 
voyages.  Aufli  eft-ce  dans  cette  pei 
que  je  ne  vous  décriray  pasunfeul  de  c 
dont  je  vouspkrleray. 

Il  ne  fe  trouve  guere  de  plus  agre. 
afpeét  que  celuy  qui  s’offrit  à nos  ye 
comme  nous  eftions  entre  ces  Colomi 
Toute  la  Mer  de  l’Archipel  eftoit  à 
tre  main  gauche.  Rien  n’eft  fidivertifl 
que  de  confidcrer  ce  grand  nombre  d’I 
dont  elle  eft  femée.  Nos  lunettes  nous 
firent  démefler  une  grande  partie, 
front  nous  voyions  la  route  que  n 
avions  tenue.  A noftrc  droite  le  G< 
d’Engia  nous  donnoit  matière  de  devi 
en  quel  endroit  de  fon  rivage  eft  fitué< 
ville  d’ Athènes  j 6c  en  nous  tournant  \ 
le  Nord  pour  regarder  la  terre  fern 
nous  vîmes  plufieurs  cabanes , 6c  déc< 
vrîmes  le  commencement  de  la  famé 
Plaine  de  Marathon  3 autrefois  ft  fum 
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aux  Pcrfans.  Ofman  Chelebi  fe  mit  dans 
l’elprit  qu’il  voyoir  l’endroit  où  dcmeu-  * 
roit  fa  femme  j & cette  penfée  redou- 
blant fes  impatiences  , il  nous  obligea  à 
descendre  la  montagne  un  peu  plûtoft  que 
nous  n’euflions  fait.  Nous  fufmes  droit 
aux  cabanes  que  nous  avions  découvertes, 
à deflèin  d’y  coucher , parce  qu’il  fe  fai- 
foit  tard,  &d’y  prendre  des  voitures  pour 
nous  mener  le  lendemain  chez  Ofman. 

Il  demeuroit  dans  ces  cabanes  de  ces  for- 
tes de  gens  que  les  Turcs  & les  Grecs  con- 
noifTcnt  fous  le  nom  d’Arnautes,  &nous 
autres  fous  ccluy  d’Albanois.  Ils  font  en 
partie  originaires  de  la  Frontière  Occi- 
dentale de  la  Macedoine  , proche  des  vil- 
les d’ A polimena  & de  Sapoza,  & en  partie 
del’Epire,  vers  les  montagnes  de  la  Chy- 
mere.  Ils  font  naturellement  braves , dé- 
terminez, & infatigables , grands  voleurs, 
& juftementdans  la  terre  ferme  de  Grece 
ce  que  les  Magnottes  font  fur  mer.  Entre 
cinquante  voleurs  qu’on  empalera  en 
Turquie , il  y aura  toujours  quarante-neuf 
Amantes.  Les  Empereurs  Grecs  les  tirè- 
rent de  leur  pays  fur  la  decadence  de  l’Em- 
pire , parce  que  cesefprits  turbulenseftant 
naturellement  enclins  à la  revolre  , on 
crut  leur  faire  changer  d’humeur  en  leur 
faifant  changer  de  fejour.  De  fouc  qu’on 
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tranfporta  les  plus  murins  dans  la  Moré 
aux  environs  d’Athènes.  Depuis  il  y 
pafl'a  encore  d’autres  après  la  mort 
Scanderberg  , & une  partie  des  Sujets 
ce  Prince  fe  fut  établir  dans  la  Pouille , 
dans  la  partie  de  Dalmafie  qui  appartii 
aux  Vénitiens.  Ceux  de  la  Grece  y fc 
difperfezen  un  grand  nombre  de  peti 
habitations  , chacune  de  vingt  ou 
trente  cabanes.  Proche  de  la  mer  ils  s 
donnent  à la  pcfche*  dans  la  terre  fer 
ils  nourriffent  des  Troupeaux  *,  & par  t< 
ils  volent  autant  qu’illeur  eft  poffible. 
y fuivent  la  Religion  des  Grecs  : car  en  I 
lie  ils  font  profeffion  de  la  Catholique. 
Grece  ils  parlent  trois  fortes  de  langues  . 
Turque , la  Grecque  , & leur  jargon  pai 
culicr,  qui  eft  un  Sclavon  corrompu.  ( 
nous  avoir  fait  une  idée  fi  effroyable  de 
brutalité  des  Àrnautes  s que  nous  n< 
imaginions  que  d’abord  ils  fc  déchaifî 
roient  fur  nous.  A la  première  cabane 
nous  abordâmes  , il  fe  trouva  que 
Maiftre  venoit  de  rendre  l’ame  , & n< 
en  vifmes  fortir  les  gens  du  voifinage  c 
avoient  aflifté  à fa  mort.  La  coeffurc  < 
femmes  arrefta  nos  yeux  ; elle  eftbizan 
& quelque  jour  la  peinture  vous  en  f 
rire. 

Après  qu’Oûnan  & moy  eufmes  dit 

» 
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Sa UwAlekum , qui  ell  le  mot  de  la  faluta- 
tion  Turque , ces  gens-là  à qui  ce  langage 
& la  mine  d’Ofmanenimpofoient,  nous 
receurent  d’aflezbon  œil.  Un  d’entr’eux 
nous  mena  dans  fa  cabane , où  nous  en- 
trâmes en  un  temps  qu’il  y faifoit  propre  , 
& que  l’appartement  eftoit  allez  dégagé  : 
car  le  beftail  eftoit  aux  champs  i il  n’y  re- 
ftoit  qu’un  peu  de  fourage.  En  ce  pays-là, 
belles  & gens  logent  toujours  enfemble. 
Nous  filmes  un  repas  de  laiét,  de  froma- 
ge, & de  certains  petits  gafteaux  aflàifon- 
nez  avec  du  miel  & des  amandes  , que 
noltre  Hofte  , qui  eftoit  le  Boulanger  dit 
Chorion  , apprcftoit  pour  mettre  fur  la 
folle  du  mort,  félon  l’ufage  des  enterre- 
mens  de  la  Grece  j & c’eft  une  curée  pour 
les  petits  enfans , qui  font  très-  foigneux 
d’y  venir  en  foule  , & de  chanter , Eleyfon . 
La  porte  de  nôtre  Chaumière  en  eftoit  dé- 
jà alîïegée.  Cette  pompe  funebre  mérité 
bien  qu’on  vous  en  fafle  le  détail.  Le  corps 
eftoit  à la  porte  de  fa  hutte  , étendu  fur 
une  méchante  piece  de  drap , une  grande 
houlette  d’un  collé , & une  Carabine  de 
l’autre.  C’eftoit  l’équipage  de  paix  & de 
guerre  du  deffunt  ; jamais  on  n’oublie  de 
l’étalcr  auprès  du  corps  en  ces  occafions. 
Sa  veuve  poufl'oit  des  cris  éclatans  qui  fai- 
fbient  plus  de  peur  que  de  pitié.  Elle  avoit 
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ies  cheveux  cpars  for  Tes  épaules  , eX' 
quelques  poignées , qu’elle  arrachoil 
toft  par  un  effet  de  la  couftume , que 
douleur.  A ces  accens  funèbres  tout 
voifines  vcnoient  joindre  les  leurs , < 
cris  ceffoient  par  intervales,  jufqu’à  c 
la  plus  vieille  recommençait  : car  alor 
tes  répondoient.  Les  hommes  s’appr< 
rcnt  tour  à tour  du  corps  & chacun 
rang  luy  adreffala  parole , pour  témo 
le  regret  de  fa  perre,  & la  lottife  qu’il 
faite  de  rendre  l’ame.  Je  vous  protefl 
fans  le  témoignage  de  mes  yeux  , je 
rois  jamais  rien  crû  de  femblable.  ! 
quoy  mourois-tu  fi  toft  , luy  vint  dir 
tre  hofte  ? Que  te  manquoit-il , puif 
bourfe  des  paftans  eftoit  à ta  difcretic 
que  ft  tu  n’avois  point  d’argent, 
avoientpour  toy  ? Un  autre  voifin 
tour  apoftropha  ainfi  le  cadavre  : 
eftiez  craint  de  tout  le  monde  : Ne 
giez- vous  pas  qu’en  vous  laiffant  me 
vous  donneriez  le  plaifir  à vos  enner 
n’avoir  plus  rien  à craindre  pour 
Troupeaux.  Voftre  femme  que  voil 
vous  a jamais  rien  contefté  împuné 
& il  ne  faut  pas  chercher  un  homme 
abfolu  que  vous  dans  fa  famille  ; 
quoy  donc  mourir?  Les  plaintes  d< 
ttes  ne  s’éloignoient  guere  de  ce  fti. 
• 
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je  crus  d’abord  qu’il  leuravoit  efté  fugge- 
ré  par  Ofman  Chelebi  > pour  nous  don- 
ner du  plaifir.  Mais  la  vérité  eft  que  les 
Arnautcs  font  trophée  de  leurs  violences. 
Et  ce  que  vous  aurez  de  la  peine  à croire  , 
ils  veulent  que  cela  fcrve  de  leçon  pour  la 
conduite  de  leurs  enfans , qui  n’oferoienc 
mâquer  de  fe  trouver  à ces  beaux  Panégy- 
riques. Il  en  vint  un  qui  parla  d’une  autre 
forte  au  deffunt.  Puifque  tu  es  mort , voi- 
làune  affaire  faite.  Dis  feulement  à Saint 
Pierre  qu’il  t’ouvre  la  porte  du  Paradis , 
afin  que  tu  regardes  viftement  fi  on  nous 
vange  en  Enfer  de  ces  chiens  de  T urcs  qui 
nous  maltraitent.  Pendant  cela,  Ofman 
Chelebi  nous  attendoitchez  noftre  hofte. 
Le  harangueur  n’auroit  pas  ofé  parler 
ainfi  en  fa  prefence.  Nous  levimmes  re- 
joindre tandis  qu’on  porta  le  corps  en  ter- 
re. Ofman  nous  dit  que  dés  le  matin  il 
prendroièles  devants,  fi  nous  le  trouvions 
a propos  , pour  voir  en  queleftat  efloitfa 
famille , ôc  la  préparer  à nous  recevoir. 
Nous  y donnâmes  les  mains  tres-volon- 
tiers.  Il  partit  avant  le  point  du  jour  avec 
un  Guide , qu’il  nous  renvoya  fur  le  midy, 
de  qui  nous  amena  des  chevaux.  Nous 
nous  mifrnes  incontinent  en  chemin  fous 
la  conduite  du  Ctlaous  , c’eft  ainfi  qu'ils 
appellent  un  Guide.  Comme  nos  Curieux 
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avoient  employé  beaucoup  de  foin  à < 
dier  tout  ce  territoire  , ils  reconnu] 
que  les  cabanes  que  nous  quittions  \ 
toientpas  loing  de  l’endroit  où  eftoit 
trefois  le  bourg  de  Cephale , célébré  p 
la  vénération  qu’a  voient  fes  habirans  p 
Caftor  ôc  Pollux.  Il  eftoit  de  la  Tr 
Acamantide  : car  le  peuple  Athénien  cl 
divifé  en  dix  T ribus , comme  les  Rom, 
l’eftoienten  trente- cinq,  & les  Hebr 
en  douze,  Nous  laiflîons  à la  droite , < 
à dire  à l’Eft  , le  port  de  Raphti , app 
autrefois  Potamus,  de  la  Tribu  Léo 
de.  Paufanias  n’y  remarque  rien  de  c 
fiderable  que  le  Tombeau  d’un  ceri 
Ioné , qui  eftoit  fils  de  Xuthus , ôc  p 
•fils  d’Hellené,  ceîuyqui  donna  le  noi 
la  Grece.  Les  habitans  de  Potamus  fui 
autrefois  l’objet  des  railleries  du  The; 
d’Athenes , par  leur  facilité  Ôc  leur  inc 
ftance  à créer  de  nouveaux  Magifti 
Enfin  l’endroit  où  nous  allions  de1 
eftre  un  peu  au  delà  du  mont  Anchelh 
que  nous  avions  en  face. 

Cette  Montagne  eft  couverte  de  E 
quets  , où  il  y a quantité  d’Ours  ôc 
Sangliers  : Et  vous  ne  croiriez  pas  q 
caufe  de  cela  elle  a fait  parler  d’elle  ; 
Porte  ; comme  pour  fe  tirer  du  néant 
Pont  laiftee  les  Anciens  , qui  n’en 
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parle  qu’à  caufe  d une  Statue  de  Ju- 
piter , élevée  fur  fon  fommet.  Lorfque  le 
Grand  Vizir  a fait  refoudre  le  Sultan  à 
quitter  Andrinople  , 8c  à venir  dans  la 
Grece  , pour  eftre  plus  proche  de  Candie, 
& donner  par  cç  voyage  , plus  de  chaleur 
aux  travaux  du  Siégé  -,  il  luy  a propofé  le 
fejour  de  LarifTa , ou  celuy  d’Athenes  : Et 
pour  luy  faire  preferer  Athènes  à LarifTa, 
on  le  flattoit  du  plaifir  de  la  ChalTe , qui 
cft  la  palEon  dominante  de  ce  Prince  j 8c 
li-denus  quelques  Officiers  Turcs  d’au- 
près de  Thebes,  luy  vantaient  l’agreable 
exercice  que  luy  fourniroitle  mont  An- 
chefmus.  Mais  le  Sultan  atrouvé  les  mê- 
mes avantages  dans  les  montagnes  de 
-ThefTalie;  De  forte  que  de  cecofté-là  les 
chofes  eftant  égales  , la  raifon  dEftatn’a 
pas  voulu  qu’il  toit  venu  à Athènes,  par- 
ce que  les  Vénitiens  eftant  les  Maiftres  de 
la  Mer  , auroienr  pu  venir  bloquer  le 
Porto- Lione  , Sc  peut- eftre  mefme  par 
bravoure  , tenter  un  debarquement  à la 
Veqc  & à la  honte  du  Grand  Seigneur. 

Au  delà  du  mont  Anchefmus  , nous 
rencontrâmes  Ofman  Chelebi , qui  ve- 
nait nous  recevoir , fuivy  de  deux  Efcla- 
ves.  Il  eftoit  le  plus  content  du  monde, 
d'avoir  trouvé  fa  femme  8c  fes  affaires 
domeftiques  dans  un  bon  eftat.  Pour  preu- 
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ve  de  cela  , il  nous  rendit  fur  le  ch 
mefme  l’argent  de  fa  rançon , nous  ; 
blant  de  remercimens  6c  d’embralE 
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6c  nous  dit  qu’il  avoit  fixé  noftre  Ca 
pour  quinze  jours  dans  fa  maifon.  Ca 
le  mot  T urc  pour  dire  le  gifte , on 
de  retraite  , 8c  de  repos.  Il  nous  t 
droit  chez  luy.  C’cftoit  une  Maifo 
campagne  , qu’on  appelloit  Empo 
Ce  mot  Grec  veut  dire  Marché  & j 
tradition  du  Pays  , il  s’y  tenoit  autr 
en  de  certains  temps  une  efpece  de  F< 
qui  eft  transférée  à Raphti.  La  M 
appartenoit  au  Beau- pere  d’Ofman  , 
maniéré  que  les  Maifons , ôcles  Bien 
meubles  appartiennent  aux  Turcs 
Grand  Seigneur  en  a toujours  la  pro 
té , 6c  il  ne  ieS  y loge  que  comme  fes  ' 
cierges,  qu’il  change  quand  il  luy  t 

lw- 

Am  p>  , - t 

®£vr-  . 

' 

: * . 

v 

Il  eft  vray  que  pour  peu  qu’on  ait  a at 
la  Porte  , on  s’en  fait  de  temps  en  t 
renouveller  les  titres  de  joüiflance 
là  on  les  peut  faire  palier  de  pere  en 
mais  faute  de  faveur , il  les  faut  cede  j 
nouveaux  venus. 
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Le  Beau  pere  d’Ofman  cftoit  un 
Vieillard , qui  avoit  efté  autrefois  B 
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Ncgrepont  ; 6c  fon  âge. l’ayant  fait 
rer  du  fervice , il  palfoit  fes  vieux 
dans  cette  Maifon,  où  il  avoit  encc 
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femme  , ôc  deux  filles  qui  n eftoient  pas 
manees  , fans  compter  celle  qu’Ofman 
avoit  epoufee.  Ii  avoir  deux  fils  qui  fer- 
voienten  Candie  fous  le  premier  Vizir.  Il 
eult  elle  trop  honteux  aux  jeunes  gens  de 
cp  quartier-!  à de  vivre  en  Bourgeois  Ci  pro- 
ches de  1 Armée;  auffinous  n’y  trouvâmes 
de  Turcs  que  ceux  que  leur  vieillelfc , leur 
indifpofinon,  ou  leur  Charge  difpenfoienc 
deftre  auprès  du  Vizir.  Le  Beau-pere 

d Olman,  qui  s'appelait  Muftapha-Bey  . 

nous  receut  le  mieux  du  monde  , encon- 
liderarion  de  fon  gendre  , qui  luy  avoit 
vante  les  obligations  qu’il  nous  avoit;  & 
pour  nous  faire  plus  d’honneur , il  fit  ve- 

n™'8,011  <lllatre  Turcs  des  environs. 
C eftoit  beaucoup  ; car  mefme  en  pleine 
paix  ils  y font  fi  rares , que  pour  un  Turc 
vous  y trouverez  quatre  cens  Grecs  , fans 
parler  desArnautes.  Plusvous  approchez 
de  Conftantinople j plus  cela  change;  & 
en  Afie  on  y trouve  quatre  cens  Turcs 
pour  un  Grec.  Muftapha-Bey  nous  dit 
agréablement  en  langage  Franc  : On  prend 
les  Turcs  en  vos  quartiers  pour  des  belles 
lauvages,  & je  ne  fuis  pas  fafchëdu  peu 
d honneur  qu’on  nous  y fait  ; fi  nous  n’e- 
flions  pas  dans  cette  méchante  réputation, 
vous  n exeuferiez  jamais  le  mauvais  régalé 
que  je  vous  vay  faire.  Il  nous  lailTa  entre 
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les  mains  d’Ofinap  & des  quatre  T i 
voifinage , qui  nous  firent  entrer  da 
des  Salles  de  l’appartement  de  devaj 
ils  ont  toutes  leurs  maifons  divifc 
deux  corps  de  logis  ; celuy  de  dcvan 
les  hommes  , celuy  de  derrière  pc 
femmes  , qui  fans  eftre  veuës , pc 
venir  voir  ce  qui  fe  pafle  dans  celi 
hommes,  par  des  galeries  fecrettes  c< 
tes  de  jaloufies,  Dans  les  logis  des  j 
gens  il  y a toujours  des  chambres  r 
chées , & les  femmes  fc  vont  vift 
cacher  dans  leur  réduit , dés  qu’il 
lin  homme  de  dehors. 

Nos  Voyageurs  n’avoient  point  c 
veude  gravité  pareille  à celle  des 
Turcs,  point  de  conrenance  plus  a 
fée , ny  d’efprit  plus  recueilly.  Et  i 
blement  dés  qu’ils  voyent  qu’un  Chi 
les  obferve , ils  paroiffent  plus  feriet 
les  Efipagnols  : mais  dans  la  convei 
de  leurs  amis  particuliers  , ils  (ont 
mes  comme  les  autres , l’efprit  fe  rel 
& ils  s’abandonnent  à la  joye  coram 
pourrions  faire.  Selon  la  couftume , 
des  efclavcs  qui  apportèrent  des  pai 
& nous  mirent  une  toilette  fur  la 
afin  que  l’odeur  trouvait  moins  p 
s’exhaler.  On  nous  avoit  prefenté  ai 
vaut  d-  deux  fortes  de  breuyages,  du 
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qui  n’eft  autre  chofe  que  de  l’eau  qu’on 
boit  chaude  , après  y avoir  fait  boüillir  le 
fruit  d’un  arbre  appcllé  Bun  , qui  rend 
cette  eau  floire  & amere  , mais  cordiale  j 
& puis  du  Sorbet,  qui  eft  une  efpece  de  li- 
monade. Comme  la  cire  eft  fort  commune 
aux  environs d’ Athènes , on  n'y  eftguere 
éclairé  que  par  des  bougies,  ou  plûtoft 
par  des  cierges , longs  de  cinq  à ftx  pieds. 
Il  n’y  en  avoit  qu’un  feul  pour  toute  la 
falle  , qui  eftoit  vafte.  Le  Soffa  cftoit  ta- 

{>ifle  proprement  $ en  échange  les  muraii- 
esfe  montroient  telles  que  le  Maflon  les 
avoit  faites  ; & il  y a bien  du  luxe  quand 
on  y a peint  quelques  fleurs  : car  d’y  rc~ 
prefenter  des  figures  humaines  , ce  feroit 
contre  les  maximes  de  la  Religion  Maho- 
metane.  On  drefla  pour  le  fouper  deux  ta- 
bles rondes  fur  le  Soffa  , chacune  haute 
feulement  d’un  pied  ; & c’eft  l’embarras 
pour  des  Francs , quedefe  mettre  à table- 
ii  faut  s’afleoir  fur  les  jambes  croifées , ôc 
cette  incommodité  faifoit  déjà  peur  à nos 
Voyageurs  Nous  eft  ions  encore  debout , 
quand  pour  nous  mortifier  davantage , 
on  vinr  fervir  fur  table  un  grand  plat  de 
Ris  > fans  avoir  mis  le  couvert  : car  on  n’y 
parle  jamais  de  nappes  ny  de  (êrviettes. 
Un  grand  lez  de  toile  de  coton,de  couleur 
bigarée , eftoit  là  pour  mettre  devant  ceux 
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qui  feroient  à table  , & leur  fervir 
fuyer  la  bouche  & lés  mains.  L’ufaj 
affiettes  , des  falieres  , & des  fourc 
leur  eft  inconnu.  Ils  difent  qutf*ce  < 
aflez  grand  pour  fervir  de  table , etf 
capable  de  fervir  d’afliette , & que 
ceffité  des  falieres  fuppofe  de  tre 
chans  Cuifiniers.  Ils  n’ont  pas  de 
dres  raifons  pour  condamner  l’ufa; 
fourchettes.  Ils  difent  que  c’eft  bici 
prifer  les prefens  du  Ciel,  & fe  me 
de  la  Nature , que  de  vouloir  met 
bout  de  nos  mains  d’autres  doigi 
ceux  que  la  nailfance  nous  a donn< 
viande  qu’on  a prife  dans  le  plat, 
tourne  deux  ou  trois  fois , après  qu< 
cun  l 'a  mordue  à deux  ou  trois  re 
On  nous  avoit  avertis  que  nous  pou 
prendre  cette  honnefte  liberté.  M 
privilège  joint  à la  propreté  des 
apprefts,  necontribuoitguere  à ne 
veiller  l’appetit.  Encore  vint- on  c 
plat  de  Ris  de  deflus  la  table  , foi 
texte  qu’il  le  falloit  réchauffer  i & 
tendant  on  nous  pria  daller  faire  u 
tite  conversation  dans  une  autre  fai 
Ofrnan,  Muftapha-Bey  , & les 
Turcs  fè  rendirent  auffi.  Laconverf 
fut  feche.  Les  T urcs  cftoient  deboi 
«es , point  de  promenade.  Aprçs  av 
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trois  ou  quatre  mots , chacun  fe  ràifoir. 
On  demeuroit  un  fort  long  temps  dans  le 
plus  grand  filence  du  monde  , & au  bout 
d’un  demy  quart  d’heure,  un  des  Turcs 
prenoit  la  parole  , & difoit  quatre  mots  » 
luivis  d’un  autre  profond  filence.  A la  fin 
ils  prirent  leurs  chappelets  ( car  les  Turcs 
en  ont  toujours , & difent  Alla  fur  cha- 
que grain.  ) Pluft  à Dieu  que  vous  eufliez 
vu  alors  la  mine  mortifiée  de  Di’elingfton , 
luy  qui  eft  tout  de  feu , & qui  cloiié  com- 
me les  autres  contre  la  muraille  , peftoit 
dans  lame  contre  des  maniérés  fi  froides, 
&c  fi  oppofées  à celles  de  nos  quartiers.  II 
me  dit  tout  bas  en  riant , qu’il  alloit  cher- 
cher à caqueter  avec  quelque  jolie  Mu- 
fulmane  , & fe  détachant  doucement  de 
la  compagnie  , il  fe  volut  glifler  julqu’à 
la  porte , pour  fe  fauver  dans  la  cour.  Mais 
les  Turcs  mettant  fin  à la  malice  qu’ils 
nous  faifoient , coururent  l’arrefter , 6c 
Mnftapha-Bey  ayant  remis  enfoûriant  le 
chappelet  fous  fa  vefte  , nous  fit  rentrer 
danslafalle  d’où  l’on  nous  avoit  faitfortir 
exprès  > & nous  y trouvâmes  un  fouper 
aulfi  propre  & aulfi  exquis  qu’on  le  pour- 
roit  ordonner  en  France.  Des  Efchves 
Chrcftiens  y avoient  travaillé  de  leur 
- mieux , & l’on  avoit  emprunté  chez  les 
Grecs  une  partie  de  ce  qui  manque  au  fer- 
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vice  de  U table  des  Turcs.  Le  vin 
manqua  pas.  Il  eft  vray  que  les  Turcs 
beurent  pas  pour  ce  jour- là;  mais  ] 
recompenferent  fur  le  Rofioli?.  Toi 
monde  Te  mit  en  belle  humeur.  On 
foie  retentir  le  mot  d 'Efkjna , qui 
dire,  àvoftre  fanté,  avec  laripoftec 
naire  de  uïfiet  1er  , je  vous  reme 
Muftapha  avoir  donné  ordre  enfecret 
les  filles  efclaves  de  fa  femme  paru 
brufquement  de  temps  en  temps  à 
petite  feneftre  de  la  jaloufie  qui  don 
de  leur  appartement  dans  noftre  l 
Ofman  nous  dit  à l’oreille  que  fes  be 
feeurs  & fa  femme  , poufTécs  de  curii 
de  nous  voir  , y pourraient  bien 
paroiftre.  Nous  ne  manquions  pas  de 
ter  fouvent  les  yeux  à cette  jaloufie  , c 
paroifloit  tout  à coup  des  vifages  de  f 
mes,  qui  Ce  retiroient  fort  vifte,  en 
tant  de  grands  éclats  de  rifée.  La  curi 
nous  tenoitla  veuë  attachée  en  haut 
cependant  on  nous  faifoit  à table  de  pe 
malices.  Les  efclaves  qui  nous  ferve 
oftoient  viftement  les  plats  de  rag 
qu’on  nous  avoit  fervis  , & couloie 
leur 'place  des  trognons  de  choux  , & 
petits  chats  nouveaux  nez  , dans  des  p 
où  nous  portions  les  mains  tandis 
nous  avions  les  yeux  fur  les  jaloufies. 
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moment  après  les  Dames  fe  mirent  à 
chanter  : leurs  airs  eftoient  languiflans  , à 
leur  maniéré  j mais  les  voix  eftoient  char- 
mantes. Elles  y mellerent  le  Ton  de  certains 
petits  tambours  d’airain  , qu’elles  bat- 
toient  fort  agréablement.  Bien  davanta- 
ge , elles  danlerent  pour  l’amour  de  nous; 
il  eft  vrayque  celafe  pafla  derrière  la  ja<* 
loufte,  6c  que  nos  yeux  n’eurent  point  de 
part  au  plaifir  des  oreilles.  Enfin  jamais 
bonne  chere  n’a  efté  fi  divertiiTante. 
Comme  les  repas  des  Turcs  font  mifera- 
bles , ils  n’ont  jamais  tant  de  joye  que 
quand  ils  en  font  un  comme  celuy-LL 
Aufti  ne  rcfufent;  ils  guere  un  Chreftien 
qui  leur  veut  donner  à manger.  Un  de  ces 
quatre  Turcs  avoit  amené  un  de  (es  fils, 
âgé  de  fix  à (èpt  ans,,  qui  eftoit  tout- a- 
fait  joly.  J]  le  prit  entre  fes  bras  , 6c  luy 
dit  tout  haut , Mon  fils  , fi  tu  veux  te 


rendre  heureux , fbuvien-toy  toute  ta  vie 
de  faire  deux  chofes  le  plus  Couvent  que  tu 
pourras , une  priere  T urque , 6c  un  repas 
Chreftien.  , 

Parmy  de  femblables  divertiftemens» 
nous  gouftions  une  joye  fans  pareille  » 
jufques  là  qu’un  de  nos  Italiens  qui  eftoit 
fort  dévot,  s’cnfaifoituneefpecede  feru- 

Êule , parce  que  nous  eftions  alors  dans 
\ Semaine  Sainte.  Je  croy  mefme  que 
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nous  eulfions  oublié  Athènes , fi  le  foir 
i£>.  Avril,  qui  eftoit  leVcndredy  Saii 
il  ne  fuft  arrivé  un  homme  achevai , c 
pefché  par  noftre  Capitaine  , qui  n< 
Faifoit  avertir  qu'il  nous  envoyoit 
Barque  au  defïus  du  Port  de  Rapl 
pour  l'aller  rejoindre  au  Port  de  Zea , 
qu’ayant  ajufté  Tes  difficultez  avec 
Officiers  d’Athenes,  il  n’attendoit  < 
nous  pour  y faire  voile.  Ce  qui  nous 
fonger  à la  rctrairre.  Nous  régalâmes 
Dames  de  la  maifon , &c  leur  fifines  j: 
fent  au  nom  de  toute  la  trouppe  , d i 
fort  belle  Montre  Tonnante  , que  n< 
avions  apportée  pour  cela  , & de  qi 
ques  autres  petits  bijoux.  En  faifant  i 
adieux  , Olman  Chelebi  nous  a(Te 
que  dans  peu  de  jours  il  nous  verra 
Athènes.  Il  avoir  refolu  d'aller  fervir 
Candie , & de  faire  agir  fes  amis  auf 
du  Vizir  , pour  rentrer  dans  fon  Tu 
riot , que  fon  abfence  luy  avoir  fait  j 
dre.  Dans  les  Trouppes  de  Turquie 
n’y  a que  la  maladie  qui  puifie  exct 
ceux  qui  manquent  au  fervice  , enc 
le  plus  fouvent  oblige- t-on  les  malade 
fournir  un  homme.  Enfin  nous  quii 
mes  Ofman  dans  l’efperancc  de  le  rev 
bien,  tort  , & prifmes  le  chemin  de 
Marine  au  Nord-oüçft  de  Raphti. 
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Noftre  Barque  nous  attendoit  dans  un 
Port  où  il  n’y  a point  d’habitation.  Il 
eft  au  Sud-oiieft  de  l’ifledc  Negrepont , 
$c  à l’extremité  du  canal  qui  porte  le  nom 
de  cette  Ifle , &c  qui  a efté  autrefois  fi  fa- 
meux fous  le  nom  d’Euripe.  La  Barque 
pafla  à un  grand  quart  de  lieue  de  Raphti, 
qui  .comme  j’ay  dit  , eftoit  autrefois  le 
Bourg  de  Potamus.  Ce  nom  luy  avoit 
efté  donné  à caufe  d’une  infinité  de  Fon- 
taines qui  font  de  petits  ruifleaux  aux  en- 
virons. Le  Port  d^^iphti  eft  un  des  plus 
afleurez  de  toute  fjflpccc.  On  y moiiille 
fur  fept  & huit  bmUes  d’eau , fond  de 
vafe , méfié  d’herbes  marines , & de  bon- 
ne tenue.  Mais  ce  qui  en  fait  l’excellence, 
c’eft  qu’il  eft  couvert  prefque  de  tous  co- 
tez par  une  petite  ifle  qui  laifle  à droit 
& à gauche  ce  qu’il  faut  d’efpace  pour 
entrer  dans  le  Port.  Sur  la  pointe  de 
cette  Ifle  il  y a une  grande  figure  de  mar- 
bre , dont  je  vous  porteray  le  deflein , 
auflï  bien  que  celuy  d’un»  autre  Statue 
placée  fur  un  petit  écueil  'qui  eft  tout  au- 
près. L’écueil  eft  rond  par  en  bas  , & fort 
aigu  par  en  haut.  Le  meilleur  moüillage 
eft  auprès  d’une  petite  Ifle  fort  bafle , qui 
eft  dans  le  Port. 

Ayant  laifle  Raphti  au  Nord , nous 
évitâmes  des  bancs  de  fable  très -danger 
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ceux , qui  font  au  Nord- eft  de  Macr< 
appellée  par  les  Italiens  Ifola-longa 
fignifie  la  mefme  chofe  que  le  nom  < 
Sa  longueur  , qui  eft  de  deux  lie 
court  de  i’Eft-nord-eft  , à l’OLieft 
©iieft.  Elle  n’a  pas  une  demy-Iieuë  d 
geur.  On  la  nommoit  autrefois  iflc  c 
lene  , parce  qu’Helene  y aborda  ; 
retour  d’Ilion.  Elle  n’eft  habitée  qc 
des  Calogers , qui  y vivent  avec  beau 
d’anfterité.  De  Macronifi  nous  mifrr 
proiie  tur  Cille  de  Ze^^ui gift  avec  1’ 
Sud- eft  Noid-oüeÉHNous  vimu 
bord  de  noftre  Vaiiieau  comme  il  : 
déjà  appareillé,  &eftoit  fous  voile 
entrer  dans  le  Golfe  d’Engia , & noi 
fuûnes  pas  Ci  toft  embarquez , que  nt 
drelsâmes  noftre  courte.  Trois  h' 
après  , nous  découvrifmes  avec  no 
nettes  la  Cofte  de  Macina , ou  deM 
chia,  qui  n’eft  qu’à  une  lieue  d’Ath' 

Fi»  du  premier  Livre, 
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livre  second. 


E Golfe  d’Engia  eft  celuy 
que  les  Anciens  appelloienr 
Golfe  Saronique  , à caufe 
que  le  Fleuve  Saron  s*y  dé- 
ài’Oüeft,  vers  l'Hexamile  (ceft 
qu’on  appelle  maintenant  l’Ifthme 
de  Corinthe  : ) Et  ce  Golfe  tire  aujour- 
d’huy  fon  nom  de  Fille  d’Engia , qui 
eftoit  célébré  autrefois  fous  le  nom  d E- 
gina , & fi  puiftànte  en  forces  navales  , 
ue  les  Infulaires  fe  virent  en  eftat  de 
ifputer  aux  Athéniens  la  fouveraineté 
des  Mers  de  la  Grece.  La  longueur  du 
Golfe  eft  à peu  prés  de  vingt- quatre 
lieues  , limitées  du  cofté  de  l'Eft  pat- 
Saint  Georges  d’Arbora  , qui  eft  à fa 
bouche , &c  à l’Obeft  par  les  mazures  du 
Chafteau  de  Policaftro  , qui  n'eft  qu’à 
deux  lieues  de  Corinthe,  il  y a douze 
lieues  du  Cap  des  Colomnes  au  Porto- 
Kone  , & ils  gifententr’eux  Sud-eft  Nord- 
QÜeft. 

Cette  Cofte  a efté  tellement  infultée 
par  lesdefcentes  des  Corfaires  ÇhreftienSy 

E vj 
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fur  tout  depuis  la  guerre  de  Candie  , 
toutes  les  habitations  font  à prcfèm 
moins  à une  grande  lieue  de  la  mer. 
Géographes  modernes  ne  l’ont  pas  m 
défigurée  : Et  cela  eft  étrange  , qu 
Golfe  qui  a efté  le  plus  fameux  che: 
Anciens  , eft  aujourd’huy  le  moins  • 
nu  de  tous,  & que  nos  Cartes  foie 
peu  d’accord , & fi  peu  jufteS  pour  la  ] 
tion  de  Laurion , de  Munichia , de 
lamis,  & d’Egina  1 Nous  juftifiâmes 
Laurion  avoit  efté  à trois  lieues  àl’C 
du  Cap  des  Colomnes , & convain 
mes  d’erreur  les  Cartes  qui  le  placen 
cofté  de  l’Euripe  > & cela , non  feulei 
par  l’alpeâ:  de  la  Montagne  que  Thu( 
de  y remarque  , quand  il  en  parle  ; 
encore  par  la  nature  des  terres  où 
avoit  autrefois  des  mines  d’argent 
nos  Curieux  s’en  firent  apporter, quel 
jours  après , pluficurs  morceaux  pour 
foquer , & trouvèrent  dans  leur  coi 
noiraftre  , dans  leur  pcfanteur  , & 
leur  dilïblution , toutes  les  qualité; 
terres  qui  font  méfiées  de  quelques  vi 
- d’argent. 

Quand  noftre  VaifTeau  fe  trouva 
Nord  avec  la  montagne  de  Laur 
nous  eufmes  la  veuë  des  Falaifes 
Çoftes  efcarpées  de  l’iüe  d’Engia , q 
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endent  inacceflible  par  tout  ailleurs  que 
fers  lcNord-OLieft  j & c’eft-là  qu’eft  fï- 
uée  la  Ville  qui  donne  le  nom  à fille, 
[evous  parleray  une  autre  fois  de  l’eftac 
arefenrde  la  Ville.  La  longueur  de  fille 
rft  de  cinq  grandes  lieues  de  l’Eft  à 
’Oüeft.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de 
:rois  lieues.  Elle  eft  juftement  à moirié 
rhemin  de  la  longueur  & de  la  largeur 
lu  Golfe  , & le  trajed  de  cette  largeur 
:-ft  de  douze  lieues.  Dés  que  nous  fut- 
mes  dans  le  canal  qui  la  fepare  de  la 
:erre  ferme  de  l’Attique,  nous  eûmes  la 
/eue  de  Phalere , autrefois  le  port  de  la 
«lie  d’ Athènes  , auparavant  que  Themi- 
àoclefe  fuft  ayifé  de  fortifier  le  port  du 
Pyrée. 

II  n’y  a plus  à Phalere  que  deux  ou 
:rois  méchantes  cabanes  defertes  , & rui- 
nées par  les  Armateurs  Chreftiens.  L’an- 
:rage  y eft  bon  , & on  y mouille  à dix 
S c douze  brades.  Sur  le  rivage  il  y a des 
nuits  excellens  , où  les  Vaineaux  vien- 
nent faire  de  feau.  De  là  à Athènes,  il  n’y  . 
i que  cinq  quarts  de  lieues  , & c’eft  là 
rpie  la  Ville  eft  le  plus  prés  de  la  Mari- 
ne. Noftre  Capitaine  eut  toutes  les  peines 
lu  monde  à retenir  nos  Voyageurs , qui  à 
route  force  vouloient  defeendre  à Phale- 
re , parce  que  le  do  de  Mufée , qui  in- 


Digitized  by  Google 


ito  ATHENES  ANCIENN 

venta  la  Sphere,  & qui  nous  en  a laifT 
conftru&ion , y fut  enterré  il  y a prés 
trois  mille  ans.  Drclingfton  dit  quM  ef 
bien  venu  autrefois  a’Orleans  à Par 
pour  voir  dans  l'Eglifc  de  S.  Nicolas 
Champs , le  tombeau  du  fçavant  Gafll 
di , qui  par  fes  belles  obfervations  Aft 
nomiques  , a fi  bien  fuivy  les  traces 
Mufée  j & qu’avec  lamefine  curiofit» 
avoir  vifité  dans  l’Eglife  de  Sainte  Gei 
viefve  du  Mont , le  tombeau  del’inco 
parable  Monfieur  Des  Cartes , dont 
doétrinefait  aujourd’huy  oul’admirati 
ou  l’envie  de  tous  les  Sçavans.  Il  aller 
quec’eftoit  un  honneur  qu’on  devoit  r 
mémoire  des  grands  Hommes,  & c 
l’Empereur  Charles- Quint  eftant  dans 
Pays-Bas,  ne  dédaigna  pas  d’aller  vifi 
la  fepulture  de  Guillaume  Buckeldiu 
fameux  Pefcheur  de  Harangs , qui  le  p 
mier  trouva  le  fecret  de  fau  poudrer  de  : 
& d’encaquer  ces  poifions  ; & Ch 
les  - Quint  voulut  mefme  que  fa  fa 
Marie , Reyne  de  Hongrie , J’y  accom] 
gnaft. 

Un  grand  quart  de  lieue  a l’Oüefl: 
Phalere,  on  voit  fur  le  rivage  le  heu  < 
eftoit  jadis  la  Fortereflè  de  Munychi 
dont  il  eft  fi  Couvent  fait  mention  da 
l’Hiftoire  ancienne , tant  pour  k béai 

» « 
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de  {on  porc , ôc  de  Ton  T emple  de  Diane  Y 
qu’à  caufe  que  les  gens  qu’on  maltraittoit 
au  Pyrée  , ôc  à Phalere  s y venoient  réfu- 
gier. La  plufpart  de  nos  cartes,  plaint 
Munychia  quatre  lieues  à l’Eft  du  Phale- 
re , ôc  falfificnt  tout  à la  fois  fa  diftati- 
ce  , ôc  fbn  Angle  de  pofition.  Le  lieu 
s’appelle  aujourd’huy  Macyna  , deferr 
comme  les  autres..  Il  eft  fur  une  pointe 
qui  nous  cachoit  la  veuë  du  Pyree , où 
nous  voulions  aller  mouiller.  Mais  il  fe 
leva  un  vent  de  terre  li  violent  , qu’il 
nous  jetta  au  Nord-eft  de  l’ifle  de  Sala- 
mis , .appellée  aujourd'huy  indifférem- 
ment Colouri  , ôc  Santa-  Btottfîia  Ce 
vent  contraire  parut  tres-favorable  à nos 
Curieux  , qui  avoient  une  ardeur  pref. 
fante  de  parcourir  cette  Ifle , parce  qu’el- 
le fut  autrefois  un  Royaume  , dont  The- 
lamon  Ôc  Ajax  portèrent  la  Couronne» 
& qu’elle  eft  fameufe  par  la  naifl'ancc 
du  Pocte  Jjuripide  , ÔC  par  la  déroute 
de  la  nombreufe  flotte  de  Xerxes.  Mais 
il  fit  un  gros  temps  qui  dura  tout  le 
long  du  jour  de  Pafqucs  , ce  qui  nous 
enapefeha  d’y  prendre  terre  aulE-toft  que 
nous  foubaittions. 

Le  jour  de  Pafques  (è  pafTa  dans  des 
pratiques  de  dévotion  , ôc  i’Equippage 
fie  les  prières  publiques  avec  beaucoup 


- "*B 

in  ATHENES  ANCIENN 
de  ferveur.  Nos  deux  Allemans  , 
eftoient  Luthériens  , firent  leurs  ex< 
ces  de  pieté  à leur  maniéré.  Leur 
de  £afques  , & celuy  des  Grecs  fe 
contra  cette  année  avec  le  noftre  . 
la  différence  fut  qu’ils  ne  comptoient 
l’onzième  d’Avril , de  noifc  le  vin; 
un. 

Nous  avions  donné  fonds  ent 
petite  Ifle  de  Pfy  talée  , qui  n’eft  q 
Rocher  , & l’Ifle  de  Colouri.  C’ef 
de  Scyradion  nous  demeuroit  à 
du  cofté  d’Athenes.  Je  ne  m’amu 
pas  à vous  dire  le  bruit  que  Pfyt; 
de  Scyradion  ont  fait  dans  l’ Antiq 
car  me  voilà  maintenant  dans  un 
fi  fertile  en  merveilles  , qu’il  n’y  a 
vous  demander  par  où  en  vo 
vous? 

Il  nous  fut  aifé  de  reconnoif 
Rocher  Ceras  , fur  l’endroit  de  la  < 
où  le  canal  de  Colouri  eft  le  plus  éi 
de  le  plus  proche  du  territoire  de 
cicn  pays  d'Eleufis , de  de  Megarc 
Rocher  fut  autrefois  remarquable  3 
le  magnifique  Trône  d’argent,  où 
xes  fe  vint  afïeoir , pour  voir  la  ba 
qui  fe  donna  entre  fa  Flotte  de  cell 
Grecs. 

Au  Nord-eft  de  ce  Rocher  > il  y 
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Port  afïèz  bon  , qu’ils  appellent  Porto- 
longo  , ou  le  Port  des  Galeres.  C’eft 
là  qu’eft  la  Barque  de  partage  , pour 
ceux  qui  vont  de  Colouri  à Athènes  , 
d où  ce  Port  n’eft  efloigné  que  de  deux 
lieues. 

Le  matin  du  Lundy  n.  Avril , noftre 
Trouppe  de  Voyageurs  fe  mit  dans  une 
Chalouppe  , pour  defeendre  au  port  de 
la  ville  de  Colouri.  Je  leur  tins  compa- 
gnie , & nous  vimm.es  dans  une  Anfe 
fort  étroitte , qui  a une  bonne  lieue  d’en- 
foncement, & qui  eft  au  Sud  de  rifle. 
Ayans  mis  pied  à terre  au  bout  de  l’An-* 
fe  , nous  y trouvâmes  une  centaine  de 
Cavernes  , & environ  deux  çens  mal- 
heureufes  Cabanes  s c’eft  ce  qui  forme 
la  ville  Capitale  de  rifle  , & les  mife- 
râbles  reftes  du  Royaume  d’Ajax.  Le 
nombre  de  Tes  habitans  ne  va  guerequ’à 
quatre  cens  perfonnes.  La  defolationeft 
peinte  fur  leur  vifâge,  Toutes  les  fois 
qu’ils  découvrent  la  moindre  Chaloup- 
pe en  mer  , ils  gagnent  viftement  leurs 
Grottes  les  plus  efloignees  , dans  l’ap- 
prehenfion  que  ce  ne  loit  des  Corfaires , 
car  il  y en  vient  fouvent  , qui  les  enlè- 
vent 6c  les  vendent.  Ils  fe  fauverentdés 
qu’ils  nous  eurent  apperçeus  , & nous 
entendions  les  cris  qu'ils  faifoient  en 
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chalEant  leurs  beftiaux , pour  leur  faire  vi- 
ftemenc  gagner  ces  Cavernes  feerettes.  Un 
de  nos  gens  attrappa  un  Vieillard , que  fa 
foiblefïe  empefchoit  de  courir.  Nous  le 
rafleurâmcs  fi  bien , & par  nos  careflès,  ô£ 
par  noftre  mine  , qui  ne  tenoit  rien  du 
Corfaire,  qu’il  nous  mena  à la  bouche 
d’une  de  ces  Cavernes , d’où  il  fortit  fur 
fa  parolèscinq  ou  fix  Infulaires.  Nous  les 
apprivoifâmes  , nous  leur  demandâmes 
des  vivres  pour  de  l’argent,  & leur  en  don- 
nâmes d’avance.  Ils  firent  venir  les  hom- 
mes & les  beftiaux.  Nous  achetâmes  des 
perdrix,  à raifon  d'un  Timin  la  douzai- 
ne , encore  nous  dit-on  qu’ils  les  furven- 
doient.  Les  Timins  ont  grand  cours  en 
ces  quartiers  là,  mai?  ils  nous  dirent  qu’ils 
ne  les  pou  voient  jamais  palier  dans  Athè- 
nes , où  l’on  venoit  de  les  décrier , à cau- 
fe  que  les  Marchands  Italiens  y en  avoient 
apporté  quantité  de  faux,  fabriquez  dans 
les  montagnes  de  Gennes  j toutefois  , 
ils  efperoient  s’en  défaire  dans  les  Ides 
de  l’Archipel.  Ils  nous  firent  manger 
dans  une  petite  Eglife  , donc  le  Papas 
eftoit  allé  à Athènes.  Nous  ne  voulions 
pas  y aller  manger  par  relped.  Ils 
furent  ravis  de  noftre  pieté  , mais  ils 
nous  dirent , que  c’eftoit  le  bon  Dieu 
qui  nous  donnoit  à manger,  6c  qu’il  ne 
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falloit  pas  refufer  d'entrer  chez  luy.  Ils 
nous  donnèrent  du  vin  médiocre,  mais 
d’une  eau  excellente,  dont  la  fourccn’eft 
pas  loin  de  l’Eglife.  Ces  pauvres  gens  » 
ont  maudit  mille  fois  cette  Fontaine  , 
qui  leur  attire  fouvent  des  vifitesde  Cor- 
faircs. 

Je  croy  qu’à  force  de  nous  promener» 
nous  trouvâmes,  fans  le  connoiftre , le  ca- 
binet où  le  Poe'te  Euripide  compofa  quel- 
ques-unes de  fes  Tragédies , carl’Hiftoire 
dit , que  de  peur  de  diftraétion , il  travail- 
Ioit  dans  une  des  plus  fombres  caver- 
nes de  1 Ide , & nous  en  parcourûmes 
beaucoup.  Il  n’âquitcnce  lieu  là  d’une 
pauvre  femme  qui  gagnoit  fa  vie  à vendre 
des  herbes  ; mais  pour  combattre  les  mal» 

• heurs  de  cette  baffe  extra&ion  , il  vint  à> 
Athènes , où  il  étudia  la  phyfique  fous  le 
fubtil  Anaxagoras , la  Rhétorique  fous  l’e* 
loquenc  prodicus,  & la  Morale  fous  le  fa, 
ge  Socrate  •,  ce  qui  témoigne  qu’en  ce 
temps  là,  il  falloit  le  fecours  des  belles 
Lettres , pour  mettre  des  beautez  finies  fur 
le  Theatre.  Son  mérité  ne  le  fauva  pas  des 
railleries  publiques  de  l’agreable  Arifto- 
phanc,  qui  parmy  quelques  autres  attein- 
tes fâty riques , luy  reprocha  l’averfion  qu’il 
avoir  pour  les  Femmes  car  les  Atjieniens 
ayant  alors  ordonné  la  Bigamie , & Eurû 
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pide  fe  voyant  en  mefme  temps  deux  Ferri- 
mes  fur  les  bras  * il  eft  aflez  vray  femblable 
que  cét  accablement  luy  avoit  dûinfpirer 
du  dégouft  pour  le  beau  fexe. 

Ayant  regagné  noftre  bord  fur  les  dix 
heures , nous  y trouvâmes  le  Confiai  de 
Gennes&fon  Dragoman  ou  Interprere, 
car  chaque  Conful  a le  fien,  pour  faciliter 
le  négoce  avec  les  Turcs.  Noftre  Capitai- 
ne convint  avec  eux  des  droits  ordinaires 
que  chaque  Vaifteau  paye  à Porto-lione  , 
à fçavoir  deux  pour  cent  au  Conful  deux 
pour  cent  au  Dragoman , & trois  pour 
cent  auVayvode  , qui  eft  le  Maiftre  de  la 
Doiiane  d' Athènes.  On  régla  auilî  lespre- 
fens  qu’il  falloit  faire  aux  Officiers  Turcs, 
& particulièrement  au  Cady , qui  ayant 
droit  de  mettre  une  taxe  fur  les  marchan- 
dées que  les  Eftrangers  enlevent  d’Athe- 
nes , y garderoit  peu  de  juftice  s’i  1 n’eftoit 
régalé.  On  enlève  d’Athenes  des  fbyês, 
des  huiles , des  cuirs  , & de  l’Avcllanede , 
quieftuneefpece  de  noix  de  galle,  donr 
les  Vénitiens  chargent  une  quantité  con- 
fidcrable  pendant  la  paix  , & s’en  fervent 
à préparer  les  cuirs  dans  les  Tanneries. Les 
Va  idéaux  qui  ne  chargent  rien  dans  un 
port,  & qui  ne  font  qu’y  relâcher,  ne  laif- 
fent  pa$,d’y  payer  un  écuauConful  de  leur 
Bannière,  pour  le  droit  d’ancrage  : mais 
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loyennant  les  deux  pour  cent , le  Conful 
\ obligé  de  travailler  au  débit  des  mar- 
landifes , & d’avoir  un  foin  particulier 
esinterefts  de  fa  Nation.  Il  eft  Juge  des 
ifferensqui  arrivent  pour  le  commerce 
atre  les  Marchands  de  cette  Bannière  ,ÔC 
eft  àquid’cntr’eux  étendra  plus  loin  fa 
arifdicfcion  , & à qui  maintiendra  le 
lieux  fes  privilèges  cc’eftauffi  ce  qui  les 
;nd  jaloux  les  uns  des  autres , &c  ce  qui 
ien  fouvent  les  réduit  à la  derniere  indi- 
ence,  ou  à la  faillite.  Car  les  Nations 
^hreftiennes  qui  n’ont  point  d’AmbafTa- 
eur , ou  de  Refident  à la  Porte , n’ont 
oint  de  droit  de  Confulat , & font  obli- 
ges de  fe  ranger  fous  la  prote&ion  de 
aelque  Conful  eftably.  Il  fe  fait  des  bri- 
ues  continuelles  pour  le  pas  j chacun 
eux  eft  réduit  à financer  aux  Ba(Tas  , & 
ux  Sangiacs  pour  faire  exclure  fon  con- 
urrent.  Et  ce  n’eft  pas  auffiune  des  moin- 
Ires  addreffes  des  Officiers  Turcs  de  fein- 
Ire  fouvent  , de  favorifer  une  Nation , 
'o.ur  faire  viftement  contribuer  les  autres. 
>ar  là,  les  Turcs  exigent  de  l’argent  de 
outes.  Ils  n’ont  encore  qu’à  faire  femblant 
le  vouloir  tirer  la  connoiflance  de  nos 
•rocez  devant  le  Tribunal  Turc , il  faut 
lors  avoir  la  bourfe  à la  main  pour  arrefter 
a menace  , & divertir  le  coup.  Les  Arme- 
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nicns  nousfufcitent  aufli  des  démêlez,  car 
comme  ils  n ont  point  de  droit  de  Confu- 
lat , les  autres  Confiais  font  à l’envy  leurs 
efforts  pour  les  attirer  , & ons’-y  ruine. 

Autrefois  il  n’y  avoitque  le  feul  Ambaf- 
fadeur  de  l’Empereur,  qui  ne  fe  méloit 
point  des  affaires  du  trafic,  mais  depuis 
quatre  ou  cinq  ans , c’eft  à dire , depuis  la 
paix  conclue  enfuitede  JaConquefte  de 
Neuhauzel  en  Hongrie  , ,il  s eft  fait  a 
Vienne  une  Compagnie  de  Marchands 
qui  trafiquent  en  Turquie  parle  Danube, 
êc  cét  Ambaffadeur  a maintenant  les  droits 
de  Confulat  à Conftantinople  , car  il  n’y  a 
point  là  d’autres  Confuls  que  les  AmbafTa- 
deurs  Sc  les  Refidens. 

Comme  la  Nation  de  France  aune 
Eglife dans  Athènes,  il  fautque  chaque 
VaifTeau  de  noftre  Bannière  donne  cinq 
ccus  pour  l’entretien  de  l’Eglife.  Même  le 
Vayvode  exige  de  nous  quelque  chofê  de 
plus  que  des  autres  Nations-,  mais  appa- 
remment la  réputation  des  Armes  du  Roy, 
& la  prudence ’de  fes  Ambafîadeurs  y re- 
médieront bien-toft.  Cependant  jufqu’icy 
cela  n’accommode  pas  les  affaires  de  no- 
ftreConful  Caftaignier,  qnoy  qu’il  ait  en- 
core le  titre,  & les  droits  de  Cor.ful  de 
laMorée,  & qu’il  ait  fous  luydesVice- 
Confulsà  patras,  àNapoli  >ôc  ailleurs  : 
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Aufîîcft-ilfur  lepoint  de  tout  céder  àun 
Frere  quila.  Tous  frais  faits , le  Confulat 
ne  luy  raportfe  pas  cinq  cens  francs  par  an, 
Ilaccufe  des  pertes  qu’il  fouffre  les  intri- 
gues fecrettes  de  Giraud , qui  par  fes  intel- 
ligences avec  quantité  de  Marchands 
étrangers , les  oblige  à venir  fous  la  Ban- 
nière d 'Angleterre  , ce  qui  fait  grand  tore 
à la  noltre  ; & ce  fera  encore  bien  pis 
quand  Giraud  aura  le  Confulat  de  Gen- 
nes.  Comme  l’on  m’avertit  qu’il  en  feroit 
peut-eûre  la  charge  avant  que  je  partifîe 
d’Athenes  , je  pris  alors  une  refolution  où 
mes  amis  me  confirmèrent.  L’amour  , 6c 
l’interelfc  de  ma  patrie  qui  faifoient  leur 
effet  dans  mon  cœur  , 6c  dont  il  fcmbloic 
que  Giraud  fe  fuit  dépouillé  en  voulant 
faire  les  affaires  d’une  Nation,  qui  venoit 
de  fe  détacher  de  la  Bannière  de  France, 
me  firent  fonger  de  bonne  heure  à prendre 
des  précautions  pour  les  rencontres  où  je 
pourrois  me  trouver  avec  luy.  J’avoiscon- 
lideré  , que  fi  je  paffois  pour  François  à 
Athènes , je  ferois  obligé  par  devoir , ÔC 
par  inclination  à le  pouffer  dans  noscon» 
verfationsfur  les  affaires  du  Confulat  ; Sc 
le  peu  défiguré  que  faifoit  dans  le  monde 
Lin  miferable  comme  moy  , n’auroit  pas 
apporté  à la  France  un  grand  avantage  de 
:out  l’éclat  que  j’aurois  pu  faire.  £>  ailleurs 
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j’avoisbefoin  de  noftre  Capitaine,  avee 
qui  cela  m’auroit  brouillé.. Tellement  que 
je  priay  tout  le  monde  du  Vaifleau  de  dire 
que  jeftois  Gennois , pour  éviter  des  dif- 
cuflîons  inutiles  , & cela  fe  fit  ainfi. 

Enfin  nous  rendimes  le  Bord  à porto- 
lione , qu'il  n’eftoit  pas  encore  une  heure 
après  midy  , car  de  là  à Colouri  il  n’y  a 
que  trois  lieues.  Nous  remarquâmes  dans 
ce  petit  cours,  qu'il  y a des  courans  qui 
portent  contre  la  Cofte. 

Les  terres  de  porto- lione  (ë  courbent 
entrois  arcs  differens,  8c  font  par  leurs 
détours  trois  ports  que  l’ancrage , l’abry, 
& la  capacité  , rendent  admirables , 8c 
qui  juftifient  bien  la  prudence  de  Themi- 
ftocle , qui  les  préféra  à .celuy  de  phalere. 
Quatre  cens  Vailfeaux  y peuvent  mouiller 
commodément  fur  neuf , dix,  & douze 
brades,  8c  mefine  en  quelques  endroits 
fur  quinze.  Ils  font  couverts  du  cofté  de 
àlOueft  par  la  petite  Ifle  de  Belbina , que 
l’on  nomme  aujourd’huy  Blenda.  L’ille 
n’eft  point  habitée,  mais  lesVailTeaux  y 
vont  faire  du  bois.  Des  trois  ports , celuy 
du  milieu  eft  proprement  le  rortolione  j 
fon  enfoncement  ou  Biflîn  court  Nord* 
nord- eft.  L’entrée  en  eft  étroite  , 8c  c’eft 
. ce  qui  en  faifoit  la  feureté.  On  voit  encore 
fur  des  Rochers  dans  la  mer , les  piles  de 
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pierre  qui  Ibûtenoient  la  chaifnepour  le 
fermer.  Dans  fon  enfoncemenç  il  y a un 
moindre  badin , où  fe  retirenc  les  Galeres. 
C’eftce  que  les  Italiens  appellent  Darlè, 
ou  Darftne.  Les  Anciens  appelloient  un 
des  trois  ports , Aphrbdifion , à caulè  da 
Temple  de  Venus  qtii  eftoit  tout  proche, 
ils  nommoient  le  lècôndCantharon  , à 
caufe  du  Héros  Cantharus , & lerroifiéme 
Zca , parce  qu’il  eftoit  deftiné  à décharger 
du  bled. 

La  première  ehofe  que  nous  fifmes  après 
avoir  pris  terre  , ce  fut  de  maudire  les 
Romains , 6c  le  Barbare  Conful  Sylla,  qui 
après  avoir  faccagé  la  ville  d’Athenes  ,*ü  y 
aprefentementt75'4.  ans,  ruinèrent audi 
le  Pyrée.  Nous  vifmes  donc  avec  un  fen- 
dbledcpiaifir  , la  defoiation  6c  la  folitude 
de  Porto-lione.  Nous  nous  demandâmes 
î’un  â l’autre  des  nouvelles  des  Temples 
célébrés  de  Jupiter , de  Minerve,  & de 
Venus,  de  ces  cinq  Portiques , qui  ayant 
efté  joints  l’un  à l’autre , furent  appelles 
Macra  Sto* , à l’exemple  d’un  pareil  qui 
eftoit  àaAthenes  ; de  ce  Theatre  de  Bac- 
chus  dont  Thucydide , & Xenophon  ont 
parlé  ; de  cette  grande  Place  publique , 
appellée  la  Place  d’Hippodame,  6c  delà 
fameufe  Bibliothèque  du  curieux  Appol- 
licon,  où  l’on  trouvoit  ees  incomparables 
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Exemplaires,  .que  l’on  ne  connoift  plus 
que  par  le  dénombrement  qu’en  a fait 
piogenes  Lafirce.  Quelle  perte  quelle 
douleur  pour  les  gens  de  Lettres  ! Nous 
nous  demandions  Te  Tribunal  Phreattys , 
remarquable  par  laffeaoce  de  Tes  Juges  , 
qui  dans  les  caufes  criminelles  fc  venpient 
placer  fur  le  bord  de  la  Mer  *,&  par  le  pri- 
vilège des  Coupables,  qui  ettoient  mourez 
fur  un  Vaiflèau  quand  on  les  interrogeoit. 
Enfin  nous  nous  demandions  ce  fuperbe 
Arfenalde  la  Marine,  qui  eftoit  un  chef- 
d’œuvre 'de  l'inimitable  Archite&e  Phi- 
Ion;  ces  admirablesCouverts  oùl’on  met- 
tait les  Galères  à l’abry  : & il  nous  falloir 
bien  faire  ces  queftions  l’un  à l’autre,  puis 
qu’il  ne  s’y  voit  pas  prefentement  un  feul 
Habitant.  Ou  elWc  temps  qu’on  voyoijc 
partir  de  ce  port  jufqu’au  nombre  de  qua- 
tre cens  Vaiflèaux  à lafois,  & qu’un  grand 
peuple  d’un  cofté , & une  infinité  de  Ma- 
telots de  l’autre,  fe  crioicnt  réciproque- 
ment en  fe  quittant  Sîgatt  tukj  , bonne 
aventure,  Jïuploia , bon  voyage , Pronoia 
SoZfOttz,* , que  la  providence  noqf  conler- 
ve  ? Que  font  devenus,  difion^-nous,  tant 
de  Thalaifiarques,  ou  Chefs  d’Efcadre  , 
fc.  ces  deux  Magiftrats  qu’ils  nomihoient 
Apoftres , &c  que  nous  appellerions  Jnteti- 
daps  de  la  Marine  } Epûn  ofi  fppt  toi# 
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ces  Trierarques,  ou  riches  Bourgeois,  qui 
eftoient  obligez  de  baftir , & d’cquipper  à' 
leurs  dépens  un  certain  nombre  de  Vaif. 
féaux,  à proportion  de  leurs  richdîès? Quel 
ordre  admirable  , & quelle  police  ! Dés 
qu’un  Bourgeois  avoit  dix-huit  mille  li- 
vres de  bien  , il  eftoitTrierarque,  & ar- 
moitun  Vaiffeau  ; Il  en  armoit  deux  s’il 
avoit  deux  fois  la  valeur  de  ce  bien  ,■  mais 
il  n’eftoit  pas  obligé  d’en  armer  au  delà 
de  trois.  Quand  il  nefe  trouvoitpas  allez 
de  Bourgeois  qui  pufle’nt  financer  en  par- 
ticulier autant  de  dix-huit  mille  livres 
qu’il  falloir  de  Vaifleaux,  on  aflbcioir  plu- 
lieurs  Bourgeois , pour  faire  enfemble  ce 
qu’un  feut  auroit  fait.  Mais  pcrlonne  ne 
fe  pouvoir  plaindre.  Le  Bourgeois  qui  le 
vouloit  faire  décharger  de  cette  dépenfe , 
n’avoit  qu’à  juftifier  qu’un  autre  eftoit  plus 
riche  que  Juy  j le  plus  riche  eftoit  mis  à la 
place  du  Dénonciateur.  Voyez  comment 
legenie  de  ce  peuple  admirable  le  parta- 
geoit entre  l’amour  des  belles  lettres,  ôc 
l’amour  de  la  navigation  ^II  falloit  necef- 
faircment  que  chaque  pere  filt  apprendre 
àlire,  & à nager  à fes  fils , & de  tant  de 
loix  célébrés  qu’on  leur  àvoitimpofées,  il 
y enlJvoit  peu  qu’ils  obfervaflènt  avec  tant 
de  rigueur  que  celle-là. 

Le  pyrée  a eu  la  gloire  d’avoir  veu  dans 
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l'enceinte  de  (es  murailles  quelques-unes 
des  premières  Ecoles  de  philofophie , qui 
ayenteftédans  l’Univers.  Car  en  ce  pays 
là  comme  ailleurs,  l'ignorance  greffiers 
& brutale  des  premiers  temps,  ayant  attiré 
avec  elle  la  corruption  des  mœurs  , il  s’y 
éleva  à la  En  un  petit  nombre  de  beaux 
elptits,  qui  s'appliquant  à vivre  plus  ré- 
gulièrement ,&  àconnoiftre  ce  qu’il  y a 
de  plus  rare  dans  la  Nature , meriterenf 
poûr  çes  belles  inclinations  , le  nom  de 
philofophes. 

Je  vous  le  diray  une  fois  pour  toutes.  IJ 
ne  faut  pas  vous  étonner , de  trouver  icy 
quelques  iegeres  peintures  de  l'ancienne 
philofophie.  Ce  difeours  n’eft  pas  attaché 
icy  par  force  •,  il  entre  naturellement  dans 
pion  ffijet.  Car  enfin  qu’euffions-.  npus  eft  é 
faire  à Athènes , fi  nous  y bornant  à don- 
ner l’inventaire  des  morceaux  de  marbre , 
qui  y refient  , nous  ayions  négligé  d’y 
marquer  ce  qui  a fait  fa  fplendeur  ? Je  ne 
croy  pas  roelme  que  les  Sçavans  m’euflènt 

Îamais  pardonné  , fi  j’avois  mis  fous 
es  pieds  une  matière  qui  me  faute  aujç 
yeux, 

Athènes  ayant  donc  veu  naiftre  une  par- 
tie de  ccs  philofophes , ce  fut  au  Pfrée  # 
qu*un  d’entre  eux,  nomme  Antifthene  , 
çoneeutje  projed  d’une  fe$e  pattieufie- 
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Je  : car  félon  que  les  plus  habiles  vinrent  à 
établir  de  nouveaux  principes,  &àfoû- 
tenir  des  paradoxes  particuliers , i 1 fe  for- 
ma diverfes  feéfces  qui  prirent  des  nom5 
differens.  Anrifthefte  fut  l lnftituteur  de 
celle  des  Cyniques.  Ce  nom  fignifie  des 
Chiens  j & en  effet , leur  doctrine  n’eftoit 
pas  épurée  «onme  celle  des  autres.  Ils 
û’admettoient  point  de  Phyfique , de  Lo-, 
gique , n’y  de  Mathématique;  & ne  s’at- 
tachoient  qu’à  la  Morale,  mais  rien  n’e- 
ftov  plus  aigre  ny  plus  outrageant  que  la 
leur,  pour  rendre  un  homme  fage , ils  vou- 
voient qu'il  commençait  par  un  extrême 
mépris  de  {by-mefme;&  pour  l’y  accoûtu* 
mer,  leurs  leçons  tenoient  plus  de  l’infulte 
que  de  la  remontrance  ; car  pour  décrier 
les  vices,  ils  les  reprochoient  aveefeanda- 
le.  Ainiî  comme  on  vit  qu'ils  fembl oient 
abboyeren  réprimandant,  on  les  appella 
des  Chiens. L’Hiftoire  deCrares,&  d’Hip- 
parchia  juftifie  qu’ils  meritôientce  nom  là 
pour  d’autres  raifons  que  par  pudeur  je  ne 
vous diray  point,  & peut-eftre  auffi  qu’il 
leur  fut  donné,  à caufe  du  lieu  de  Cyno- 
farges,qui  eftoit  un  Fau-bourg  d’Athcnes, 
ou  ils  fe  vinrent  établir  en  quicant  le  pyrée. 
Tout  ce  qu'on  voit  au  pyrée  , c’eft  un 
fort  beau  Lyon  de  marine , qui  donne  le 
nom  à ce  fameux  port.  Le  Lyon  prefente 
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la  gueule  ouverte , du  côté  de  la  Mer.  Il  eft 
reprefenté  comme  rugiflant,  & preft  à s’é- 
lancer fur  les  Vaiflèauxqui  y mouillent. 
■Le  tombeau  de  Themiftocle  eftoit  autre- 
fois proche  de  là.  On  y voit  aujourd’huy 
un  petit  Caravanferail , mais  il  n’eft  pas 
bafty  comme  les  autres  de  Turquie,  qui 
fervent  d’hoftellerie  à loger  les  paflans  , & 
à ferrer  les  matchandi fes.  De  forte  que  je 
ne  vousferay  pas  icy  la  defcriptîon  d’un 
Caravanferail.  Celuy  du  Porto-lione  eft 
une  méchante  Halle,  où  l’on  met, en  cas  de 
pluye  ce  qui  fe  décharge  pour  Athènes, ci» 
ce. qui  en  vient  pour  laMarine.Voicy  prêt 
que  tous  les  Caravanferails  réguliers  qu’il 
y a dans  la  Grèce.  Deux  à Thebes , un  à 
Megarc,  un  à Corinthe,  un  à Arcadia,  un 
-àNapoli  de  Romanie,  un  àTripoliflia, 
ou  Dropoliffia,  & deux  à Mifitre  , ou 
.Lacedemone.  ' i 
Sur  une  falaife  à cofté  du  port,  il  y a 
une  vieille  Tour  ou  Phanal , que  les  Athé- 
niens appellent  Pyrgo,  & les  Italiens,  Ter- 
re dtlfoco.  Pour  tous  habitans  du  Pyrée  , 
ily  a deux  miferables  Grecs , qui  font  les 
Concierges  du  pyrgo.  Ils  fervent  à (èpre- 
cautionner  contre  les  Corfaires  , arborant 
de  jour  des  banderolles  quand  ils  décou- 
vrent un  Vai(Tcau*&  alluraant'des  feux  la 
nuit  pour  donner  l’alarme  dans  le  pays. 
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Tous  les  foirson  ne  manque  pas  défaire 
ce  feu  fur  la  plate-forme  de  la  Tour. 
De  lieue  en  lieue,  tout  le  long  delà  Côte* 
il  y a un  femblable  pyrgo , où  deux  hom, 
nies- font  une  exaétc  fetitinelle.Geluy  d’en.* 

- tr’eux  qui  découvre  un  Vaifleau  équippé 
en  guerre,  jette  alors  lestifons  du  feu  tout 
allumez , de  la  Tour  en  bas , pour  avertir 
les  autres  Tours  qui  en  font  de  mefme.  A 
ce  lignai , tout  le  pays  fe  met  fous  les  ar-  - 
mes , & la  parole  pafle  de  l’un  à l’autre , 
pour  fçavoir  quelle  Tour  a fait  le  premier 
ligna),  & courir  en  armes  de  ce  coté  là.  Si 
on^ie  découvre  rien , le  feu  fc  confume  fur 
chaque  Tour,  & fert  feulepient  à appren- 
dre aux  Corfaires  qu’on  fait  bonne  garde. 
Mais  les  Corfaires,  pour  éluder  les  précau- 
tions de  la  bander olle  & du  feu , amènent 
leurs  voiles,  afin  de  n’eftre  pas  découverts*, 
caf  fans  cette  adreffe , un  Vaifleau  de  deux 
cens  tonneaux  eft  veu  par  ces  Sentinelles 
de  lîx  ou  fept  lieues.  Un  plus  grand  Bafti- 
ment  eft  veu  de  plus  loin  -,  & quand  deux 
vaiflfeaux  tiennent  la  mer,  iis  fe  découvrent 
de  trois  ou  quatre  lieues , à moins  qu'on 
n’amene  les  voiles. 

Nous  vimes  encore  au  pyrée  quantité  de 
ces  groftes  pierres  de  taille , employées  au* 
trefoisaux  murailles  anciennes  qui  farta- 
choient  àla  Ville,  & furie  chemin  d’Atlie- 
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nés, on  ne  voit  autre  chofe.  Elles  font  cubi- 


ques , & celles  qu’on  ttouve  encore  aux 
fondemens,  font  jointes  par  des  crampons 
de  fer.  C’eft  un  ouvrage  de  Fortification 
que  les  Athéniens  firent  faire  pendant  la 

fuerre  Pelopponnefiaque  , & ce  vieux . 

ebris  eft  une  des  plus  grandes  marques 
qui  nous  reftent  de  la  richefïè,de  lamagni- 
ficence,&  de  la  fage  précaution  des  anciens 
Athéniens.  Mais  ce  qu’on  voyoit  autrefois 
de  plus,  merveilleux  dans  la  Fortification 
du  pyrce , c’eftoit  cette  fameufe  Tour  de 
bois,  que  Sylla  ne  pût  jamais  brûler,  parce 
que  le  bois  employé  à la  côftru&ion  ajjoic 
efté  préparé  avec  une  compoficion  dalun , 
que  les  fiâmes  & les  feux  d’artifice  ne  pou* 
voient  endommager  j le  temps  en  çft  venu 
à bout. 


Apres  avoir  efle  quelque  temps  à nous 
promener  , nous  montâmes  fur  des  che- 
yaux  qu’on  nous  avoir  fait  venir  d’Athe- 
nes.Dés  que  nous  eûmes  faic  quelques  pas 
au  Nord-eft,  le  magnifiqueTemple  de  Mi* 
net  ve,  qui  eft  dans  le  Chafteau,  & qui  pa- 
roit  beaucoup  au  deftlis  des  murs , fut  le 
premi  er  objet  qui  nous  frappa  la  veuc. 

Icy  je  veux  vous  avouer  ma  foiblelTe  , 
nommez- la  folie,fi  vous  voulez. A l’afpeék 
de  cette  mémorable  Ville,  frappé  d’un  lèn* 
timent  de  vénération  pour  les  miracles  de 
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l'Antiq  uité  j je  trelîailhs  june  efpcce  de 
fremiifement  me  courut  partout  le  corps. 
J’apprehendois  que  nos  Voyageurs  ne  me 
viflent,  8c  ne  fe  maquaflentde  moy  ; mais 
je  n’eftois  pas  feul  dans  cette  agitation  £ 
nous  ouvrions  tous  les  yeux  fans  rien  voir, 
à force  de  les  trop  ouvrir , tant  chacun  de 
nous  fe  remplit  alors  l’imagination  des  ’ 
grands  Hommes  quecetteVille  a produits, 
comme  fi  à chaque  pas  nous  èuffions  ren- 
contré Thefée , Socrate  , Alcibiade , ou 
quelqu’autre  de  cette~forcc.Je  ne  pus  alors 
m’empefeherde  m’écrier,  Adfunt  Athe- 
nt,unde  humanités,  doftrirta,  rcUgio,frtt~ 
gts  , jura-,  leges  orta,  atqne  in  omnes  ter « 
ras  Utftribftt*  putantur  : de  quarum  pojfef- 
jione  prepter  pHlchritndinem  etiam  inter 
Deos  sert  amen  prodttxm  eft.  Prb  s , in~ 
quant,  qua  vetuftate  ea  eft , Ht  tpfa  ex  fefc 
fteos  (ivej  gennijfe  dtcatur  : authoritatc 
antem  tanta,  Ht  jamfraflmm propi , & dt- 
biütatnm  Gfrecia  nomen,  hujus  urbù  lan- 
de nitatur.  Vous  vous  fouviendrex  bien 
que  cela  eft  de  Ciçeron. 

Les  mines  des  Murs  que  nous  coftoyions- 
s’appelloient  autrefois  les  longues  murail- 
les, & il  y avoit  deux  Murs  de  ce  nom  là  y 
mmsdiftinguez  par  deux  autres  noms;  lé 
Boréal , qui  eft  celuy  de  noftre  route  j 8c 
i Auftral,  quiregnoit  le  long  de  la  Marine, 
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& qui  après  avoir  joint  le  Pyrée  à Muny- 
chia , & Munychia  à Phalere,  fejoignoic 
aux  murs  de  la  Ville  ;de  forte  que  l’enceinte 
de  l’ancienne  Athènes  eftoit  de  deux  cens 
ftades,  qui  valent  environ  fept  lieues  j Et 
l’Hiftoire  remarque  que  de  diftance  en  di- 
ftance ces  longues  Murailles  eftoient  flan- 
quées par  des  Tours  qui  eftoient  habitées. 
Le  chemin  par  où  nous  pallions , & qui 
conduifoit  le  long  du  mur  Boréal,  s’appel- 
loit  la  rue  de  Thefée.  Boccanegra  nous  ei* 
fit  fouvenir  par  ces  vers  de  Properce, 

r 

Inde  uki  P yrai  captent  me  lit  or  a port  us. 
Scandant  ego  The fe a brachia  longa  via 

Aufli  on  y voyoit  un  Temple  confacré  à 
Thefée , & plus  avant  le  tombeau  du  cele-  ; 
bre  Poëte  Mcnandre  , & le  Cénotaphe 
d’Euripide.  ' * * 

A moitié  chemin  d' Athènes,  on  trouve 
un  grand  puits  environné  d’Oliviers  , qui 
rendent  le  lieu  fort  agréable.  Nous  prîmes 
ce  puits  pour  la  Fontaine  qui  eftoit  autre- 
fois auprès  d’uneChapelle  confacrée  àSo- 
crate:car  il  y avoir  des  Temples  dédiez  aux 
Hommes  iiluftres  aufli  bien  qu’aux  Dieux.’ 
Les  ravages  des  Corfaites  Chreftiens 
font  caufeq  u’onne  trouve  point  de  Mai- 
fbns  de  Campagne  qu’à  une  grande  lieue 
de  Portolione  : Mais  de  là  avançant  vers 
Athènes,  vous  trouvez  quantité  de  peti- 
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tes  Baftides  fort  jolies , environnées  de 
Vignes  & de  Bofquets  d’Qfiviers , chacu- 
ne accompagnée  de  fon  jardin  rcrrrply 
d’Orangers,  de  Citronniers,  & de  Gre- 
nadiers. Les  Fontaines  & les  rigoles  d’eau 
n’y  manquent  point  Dans  la  plufpart  des 
jardins  il  y a des  machines  pour  l’épan- 
chement éc  la  diftribütion  des  eaux.  Un 
cheval  les  fait  tourner.  Les  Athéniens  ap- 
pellent aujourd’huy  leurs  Baftides,  ou 
Maifons  de  campagne  , Spiti  ton  Cbo< 
non  , & leurs  jardins  Perivotis. 

Nous  ne  vîmes  quafi  point  la  Ville  que 
nous  ne  fuflîons  dedans , parce  qu’elle  eft 
fur  une  petite  Colline  au  delà  du  Chafteau 
que  nous  avions  en  face  , Sc  qui  nous  h 
cachoit.  Nous  allâmes  mettre  pied  à terre 
dans  une  maifon  qu’on  nous  avoir  rete- 
nue auprès  d’une  Eglife  qu’ils  appel- 
lent jQgios  Itnnts , e’eft  à dite  de  S.  Jean. 

Nous  voicy  donc  maintenant  arrivez 
à Athènes,  qui  avoir  efté  l’objétde  pâ- 
tre Voyage  -,  & vous  auriez  fujet  de  me 
fçavoir  mauvais  gré  , fi  je  paftois  lege-  . 
rement  fur  l’occafion  qui  s’offre  de  vous 
en  entretenir , & fi  je  ne  tafehois  de  vous 
faire  le  tableau  le  plus  fidelle , & le  plus 
fuccint  qü’il  me  fera  poflible  , tant  dé 
fa  fortune  paflee  que  de  l'eftat  où  elle 
eft  prefentement , puis  qu’il  femble  que 

F v j 
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tout  cc  que  nous  avons  clic  jufqu’icy» 
n’eftoit  que  pour  nous  préparée  le  che- 
min à cetce  connoifiance.  Je  ne  douce 
point  qu’on  ne  trouve  ailleurs  une  par- 
tie de  ce  que  je  vous  diray  ; Il  feroic 
bien  étrange  qu’en  parlant  de  ce  qu’eftoic 
autrefois  Athènes , je  vous  puflfe  raconter 
des  chofes  toutes  nouvelles  d’une  Ville 
dont  tout  le  monde  a parlé  , & que 
tout  le  monde  regarde  encore  aujourd'hui 
comme  la  Mcre  des  beaux  Arts,  le  Sié- 
gé de  la  Sagefie  humaine  , & le  Théâ- 
tre de  la  Valeur.  Les,  heureux  temps  qui 
l’ont  veuc  donnante , ont  efté  fi  fertiles- 
en  Miracles  , &c  noirs  avons  fi  peu  du 
Siècles  qui  ayent  produit  de  femblables 
Hero^  , que  vous  exeuferez.  bien  fi  je 
fpecifie  des  années  fi  mémorables  , & 
consacrées  par  de  fi  grands  evenemens. 
Mais  pour  ne  pas  interrompre  le  fil  di* 
difeours , vouvles  trouverez  à la  marge 
de  ces  Mémoires , réduites  de  l’Epoque 
des  Olympiades  à la  noftre.  Ainfi  vous  y. 
Verrez  le  temps  qui  s’eft  palTé  depuis  l’E- 
venement  dont  on  parle , jufqu’à  l’année 
où  nous  fbmmes. 

De  toutes  les  Villes  anciennes  qui 
fiibfiftent  dam  la  Grece , il  n'y  en  a pas 
une  qui  ait  mieux  confcrvé  Co n nom 
92c  celle  d’ Athènes,  Nés  Géographes 
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ont  beau  nous  le  vouloir  alrerer  en  l’appel- 
lant  Setines . Ses  habitans  Grecs  & Turcs 
fes  voiftns  mcfme  prononcent  , &;  écrivenr 
Atirn,  * 

Je  ne  vous  diray  point  les  differens 
noms  qu’elle  a portez  avant  que  laDeeflc 
Minerve,  que  les  Grecs  appelaient  Ath*- 
né  , luyeut  donné  le  lien,  malgrélafen- 
fible  jaloufte  de  Neptune  , qui  vouloie 
avoir  l’avantage  de  la  nommer.  Il  eft  pour- 
tant certain  que  Tes  habitans  l’appelloient 
par  excellence  Ajh , qui  fignihe  la  Ville, 

Les  Romains  defignerent  ainfi  la  leur,  par 
un  mcfme  efprit  d’oftentation.  On  n'a  ja- 
mais bien  fçeu  l’année  de  fa  fondation» 

Sous  Cecrops,le  premier  des  dix-fcpt  Roys  * 
qu’elle  a eus  ,•  & qui  commença  a régner , 
il  y a trois  raille  deux  cens  vingt-fix  an-  11  y à 
nées  , elle  n’eftoit  qu’une  Bourgade,  quoy 
qu’honorée  de  la  refidence  du  Roy , & du  an* 
litre  de  Capitale  du  Pays  Attique.  Ainfi 
elle  eltoit  fur  pied  plus  de  huit  cens  ans  « 
avant  la  fondation  de  Rome. 

Thefeé  qui  en  fut  le  dixiéme  Roy , 
voyant  que  ces  peuples , amoureux  du  fe- 
)oar  de  la  campagne  , vivotent  difperfés 
d'un  ccrfté  &c  d’autre,  & par  ce  moyen  ex- 
pofez aux  irruptions  de  leurs  voiftns,  en 
afiembla  les  plus  riches  en  un  Corps  de 


IJy  * 


Ville,  & ce  fut  cette  union  d’habit  ans,  qui  ans. 
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. luy  fit  donner  le  nom  de  Fondateur  d’A- 
jj  thenes.Les  Roy  s y gouvernaient  avec  une' 
authorité  limitée  , & toutefois  ces  peu- 
ans."  pies  , amoureux  de  la  liberté  abolirent  k 
Monarchie , & creerent  des  Archontes  , 
dont  la  puiflance  avoir  à peu  prés  les  me£ 
mes  bornes  que  celle  des  Doges , ou  Ducs 
de  Venize.  Ils  en  eurent  fucceffiVement 
treize  qui  forent  perpétuels , & fept  qui 
n’ont  gouverné  que  chacun  dix  ans.  Apres 
■*  cela,  ils  mirent  les  principales  marques 
du  fouVerain  pouvoir  entre  les  mains  de 
neuf  Magiftrats  , dont  le  premier  avoit 
encore  le  nom  d’ Archonte,  &le  fécond 
celuy  de  Roy.  Leur  dignité  ne  duroit 
qu’un  an.  Mais  ces  derniers  Archontes  ne 
laiflerent  pas  d’eftre  ficonfiderables , que 
les  Athéniens  comptoicnt  leurs  années  > 
& diftinguoient  l’ordre  des  temps , félon 
11  7 * l’ordre  de  leur  Création.  En  fuite  Dracon 
ans.1*  ^ur  dQnna  e€s  loi*  célébrés , qu’on  difoit 
* • avoir  efté  écrites  avec  du  fang , à caufe  de 
leurexcefîive  rigueur.  Mais  vingt- quatre 
ans  après , elles  forent  fuprimees  par  So*« 
Ion  qui  en  donna  de  plus  humaines. 

Solon  digéra  les  ficnnes  avec  Epimenû 
des,  ce  fage  & fçavant  homme  qui  fit  éle- 
%i6t.  * ver  cn  ptofoiJ1’5  endroits  du  territoire 
inî.  d’ Athènes  des  Autels  confacre*  à un  Dieu 
inconnu.  Ces  pieux  monumens , lèrvirecLC 
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depuis  cie  matière  à l’excellente  prédica- 
tion que  Saint  Paul  fit  aux  Athéniens. 

Les  loix  de  Salon  établirent  le  gou  ver-  Il  y 4 
nement  populaire  , jufqu’d  ce  que  Pifi-  ***•• 
ftrate  ulurpa  la  fouveraineté  d’ Athènes,  & ans* 
l'ayant  laifiee  à Tes  fils  Hipparqtie  , &c 
Hippias  , le  premier  fut  tué  par  les  fa- 
meux Athéniens  Harmodius , & Arifto- 
giton , feconrus  par  une  belle  Athénienne' 
appeîlée  Leena , qui  avoit  une  galanterie 
avec  çpx  , ôc  qui  ayant  efté  faifie  par  les 
Gardes  du  Tyran  qu’on  venoit  de  tuer  , 

& livrée  à des  tourmens  horribles  pour 
la  révélation  de  lès  complices  , fe  coupa 
la  langue  de  fes  propres  dents  , pour  ne  jj  y j 
pas  trahir  la  caufe  de  fes  Amans.  L a- nj/ 
&ion  de  cette  Heroïne  fe  pafia  la  mefme  ans, 
année  , que  LuerelTe  fit  chaffer  Tarquin 
de  Rome. 

La  liberté  ayant  efté  rétablie  dans  Athe-  il  y 4 
nés  trois  ans  après  , parlafuitte  d’Hip- 
pias , celuy-cy  appella  les  Pcrfes  qui  per- anSt 
dirent  la  célébré  bataille  de  Marathon. 


Dix  ans  après , ils  ne  laiflèrent  pas  de  venir 
faccager  Athènes  , mais  au  bout  de  quel- 
ques mois,  ils  furent  encore  vaincus  àla 
bataille  navale  de  Salamis. 


Il  7 4 

1148. 
ans.  - 


Après  la vidoire  de  Salamis,  Athènes 
fut  dans  le  plus  haut  point  de  Iplendeur, 
où  elle  ait  jamais  efté,  toujours  foüsun 
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Corps  de  Republique.  Ses  plus  grands 
Capitaines,  Tes  plus  doétes  Philofophcs , 
& Tes  plus  habiles  Artizans  parurent  dans 
cette  conjondure  , & jamais  Ville  n’a 
efté  fi  fécondé  en  hommes'  il  lu  lires.  Sa 
grandeur  luy  vint  particulièrement  des 
foins  de  Pericles. 

..Mais  les  Lacedcmoniens  jaloux  & 
alarmez  de  fa  puifiance  , entrèrent  en 
guerre  avec  elle , 6c  après  divers  com- 
bats , Lyfander  leur  General,  ayant  fur- 
vaincu  l’armée  Navf  le  des 

M vint  en  fuite  aflieger  leur 

^s.  Ville  , & la  reduifit  à fe  rendre  fous  des 
conditions  tres-dures , y étabiiflànt  trente 
Tyrans. 

Apres  quatre  ans  de  fervitude , Thrafi* 

• bule,  un  de  fes  Citoyens  tua  les  trente  T y- 
2o 6s  1 rans»  ^ chafiala  garnifon  Lacédémonien^ 
ans.  * ne*  Elle  eut  alors  de  tres-fameux  Capitai- 
nes, Iphicrates , Timothée , & Chabrias  * 
6c  elle  vainquit  à fon  tour  les  Laccdemo- 
niens , foit  par  fes  propres  afmes , foit  en, 
fufeitant  contre  eux  celles  des  Thehains  » 


- pris  plutoft  que 
^ 3 Arhpnipm  ..  il 


commandez  par  Epaminondas. 
lîy  a En  fuite  elle  eut  à foûtenir  les  effort» 
d’une  puilFante  Ligue,  que  firent  contre 
*ns*<  elle  les  peuples  de  Bizancc , de  Rhodes , 
* 6c  quelques  autres  Infulaires , qui  ne  pou- 
yoient  louf&ir  le  trfout , qu’elle  exigeait 


Digilized  by  Google 


ÉT  NOUVELLE.  ij7 
au  détroit  de  Hellefpont.  Sa  ruine  a.com- 
raencéparcétimpoft.  Elle  fut  après  mal-  jj 
traittée  par  Philippe  Roy  de  Macedoine , i<so/# 
qui  gagna  fur  elle , & iur  les  Béotiens  la  ans. 
bataille  de  Cheronéc. 

Alexandre  le  Grand  la  maltraitta  auffi , 
mais  il  ferelafcha  depuis  en  (à  faveur,  & 
deux  ans  après  la  mort  d’Alexandre , deux  II  y à 
defcsfuccelTcurs,  Antipater,  & Craterus  *990* 
gagnèrent  une  bataille  fur  elle  , & mirent  ans* 
gaurnilon  Macédonienne  dans  Munychia. 
Antip&ter  tranfporta  dans  la  Thrace  vingt 
& deux  mille  Athéniens , pour  les  affoiblir 
davantage. . 

Cadander , autre  fuccedeur  d’Alexan- 
dre , opprima  tout  a-fait  fa  liberté  qui  luy 
fut  rendue  par  Antigonus,  & par  Deme- 
trius , ennemis  de  Cadander , & ce  mefme 
Demetrius  l’affiegea,  & l’ayant  pr-ife  fur  jj  ^ 
Lachares  , un  de  fes  Citoyens  qui  s’en  1 9$4, 
eftoir  fait  Tyran , il  s’en.  lÿ  luy- mefme  ans, 

1 opprefleur , Ôc  fervit  de  matière  à la  va- 
leur d’Olimpiodore,  qui  par  unebravou  > 
re  & une  prudence  fans  exemple  la  déli- 
vra tout- a- fait  des  Macédoniens,  car  luy 
treiziéme  en  diflîpa  douze  mille.  Amfila 
magnanimité  de  les  habitans  reprit  lès  an- 
ciennes forces,  & fit  fcntir’la  fureur  de 
fes  armes  à nos  Gaulois.  L’Athenien  Cal- 
lipus  empefchale  p adage  desThermopilts 
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à la  nombreufe  armée  de  nos  Roys,  Bien* 
nus  6c  Acichorius,  &c  la  contraignit  de  fe 
répandre  ailleurs  , ce  qui  la  diffipa. 

Mais  aufli  voilà  îademiere  fois  que  les 
armes  d’ Athènes  ont  triomphé . Les  Gau- 
lois ont  épuile  Tes  forces.  Elle  n’a  pas  de- 
puis entre  pris  en  fou  nom  une  feule  guerre 
d’éclat  ; 6c  ne  s’cft  plus  fignalée  que  pat 
la  fplendeur  des  fcienccs.  Elle  retomba 
fousladomination  des  Macédoniens  , & 
11e  put  s’en  affranchir  que  par  le  fêcours 
d’Aratus.  Ileftvray,  qu’elle  fut  la  princi- 
pale  caufe  de  l'aneantilTement  de  la  Mo- 
narchie Macédonienne  -,  car.çjle  fufeita  les 
Romains  qui  triomphèrent  de  Philippe , 
&de  Perfée. 

A la  fin  Ariftion , un  defes  Citoyens  h 
plongea  dans  la  plus  grande  calamité  qui 
luy  foit  jamais  arrivée.  LHdtoire  enefta» 
long  dans  la  vie  de  Sylla  qui  laj  prit , & la 
donna  au  pillage.  Le  Pyrée  eut  encore 
une  plus  maf-heureufe  deftinée  , car  il  fut 
en  fuite  faccagé,  mais  Athènes  fe  rétablit* 
& il  ne  l’a  jamais  pu  faire. 

Après  cette  defolation , elle  euft  efté  une 
affreufe  folitude  , fi  la  doctrine  de  fes 
Philofophes  n’y  euft  attiré  ce  qu’il  y avoit 
alors  de  fçavans  dans  iVmvers.  Au  bout 
de  vingt  ans , le  grand  Pompée  , appelle 
pai  kfeuk  réputation  d’Athenes , difcon* 

■>  • * 

c,  * 
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tinna  la  pourfuite  des  Pirates  qu’il  alloit 
combattre  , vint  mouiller  au  Pyrée , vifita 
les  Philofophesd’  Athènes,  &c  rendit  à la 
Ville  l’ufage  de  Tes  loix.  Par  reconnoiflan- 
ce , elle  fuivit  le  party  de  Pompée  dans  les 
guerres  civiles  , & combatit  pour  luy  à 
Phrarfale. 

L’engagement  qu’elle  eut  avec  Pompée 
luy  auroit  efté  fatal , fi  Cefar  n’eût  pas  elle 
plus’  honnefte  homme  que  Sylla.  Il  leur 
pardonna  apres  la  vi&oirc  , & leur  dit 
ces  paroles  que  F Antiquité  a tant  admi- 
rées , îlfaudroit  punir  les  Athéniens  d’au- 
jourd’huy  ymais  c’eft  au  mérité  des  morts 
que  j’accorde  la  grâce  des  vivans-  Athè- 
nes fut  pourtant  ingratte  à ce  bien-fait , 
& prit  le  pary  de  Brute  , & de  Calfie 
contre  Augufte  , & Antoine.  Mais  An- 
toine demeuré  victorieux  à la  bataille 
Phi  lippique , ne  lailfe  pas  de  traitrer  Athè- 
nes favorablement^  Il  daigna  mefme  dans 
là  plus  haute  fortune  y venir  faire  quel- 
que (èjour , s’y  faire  créer  Archonte , te 
s'accommoder  tellement  à leurs  anciens 
ufages  , qu’on  l’appelloit  ordinairement 
Phtlctten  y amoureux  des  Grecs.. Après 
qu’il  eut  perdu  la  bataille  d’ ACtium , tou- 
te la  grâce  qui]  demanda  à Augufte  , fut 
de  pouvoir  vivre  en  homme  privé  dans 
Athenc? , ce  qui  luy  fut  refufé.  Pour  Au- 
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gufte , il  leur  laüïà  leurs  anciennes  loix  , 
mais  il  leur  ofta  quelques  Ides  qu’ Antoine 
leur  avoit  données. 

Depuis  ce  temps-là , ils  furent  fidelles 
aux  Romains , fi  vous  en  exceptez  quel- 
ques legeres  feditions  » de  peu  de  fuitre. 
Mais  l’Empereur  Adtien  a efté  l’homme 
du  monde  q\ji  a le  plus  aimé  Athènes.  Ce 
Prince  qui  eftoit  univerfel  dans  les  feien- 
ces,  & dans  les  beaux  Arts,  jufqu’à  tra- 
vailler de  la  main  avec  une  deheatefle,  que 
les  plus  habiles  Ouvriers  de  fon  temps  ne 
pouvoient  égaler  , voulut  eftrc  le  Reftau- 
rateur  de  tous  les  fuperbes  Edifices  d’A- 
thenesj  11  y vécut  en  fimple  Citoyen  y 
brigua  la  Dignité  d’ Archonte  , en  fit  la» 
Charge  , s’habilla  à l’Athenienne  , & re- 
mit en  ufage  les  loix  de  Solon.  11  lailfir 
avec  l’Empire , Ton  inclination  pour  Athè- 
nes à fon  fuccefleur  Antoninus  Plus  , ê€ 
celuy-cy  la  cranfmit  encore  à Verus.  Tous 
deux  vinrent  à Athènes , & y vécurent 
d’une  maniéré  aufli  populaire  8c  auflr 
bien  faifante  qu' Adrien.  Mais  environ 
trente  années  après , l’Empereur  Severe  y 
vint , & diminua  leurs  privilèges , pour 
le  venger  de  quelque  injure  qu’il  y avoit  - 
rcccuë  , lor^  qu’il  y faifojt  Tes  études , 
n’eftant  encôre  qu’un  homme  privé. 

En  fuite  l’Empereur  Valet iencif  fit  r£. 
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tablir  les  murailles  , $5  o.  ans  après  que 
Sylla  les  eut  ruinées  ; ce  qui  n’empefcha 
pas  que  bièn-toft  après  fous  l’Empire  de 
Claude  , fuccefieur  de  Galenus,  elle,  ne 
fuft  faccagée  par  les  Scythes.  Environ 
cent  quarante  ans  après  , fous  l’Empire 
d’Honorius  , elle  fut  encore  prife  par 
Alaric,  à la  fufeitation  de  Sulicon. 

Ces  açcidefts  ne  la  rendirent  pas  fi  mal- 
heurenfe , que  Ces  plus  îlluftres  familles 
ne  donnaflent  'des  Impératrices  au  Thro- 
ne  d’Oricnt  , comme  je  remarqueray 
dans  l’Hiftoire  de  Johahi.  Et  ces  Empe- 
reurs ne  s’attachoient  pas  à de  petites 
• alliances , puis  qu’en  fuite  l’Empire  ve- 
nant mefme  à décliner , deux  d’entr’eux, 
Alexiè*Manuel , & Andronic  épouferent, 
l’un  après  la  mort  de  l’autre,  Agnès  fille 
du  Roy  Louis  le  Gros.  Ces  deux  mariages, 
ôc  les  malheurs  cpi  les  fui  virent  , ayant 
engagé  les  François  dans  l’Orient , l’Eir.p 
pereur  Baudouin  attaqua  Athènes,  mais 
il  leva  le  Siégé  ; & peu  de  temps  après  , 
elle  fut  prife  par  le  Marquis  Boniface, 
Les  François  la  polïederent  jufqu’aux 
Velpres Siciliennes,  en  l’année  uSa.que 
les  Cathalans  6c  les  Aragonnois  les  eu 
chaflècent.  Mais  le  titre  de  Ducs  d’A- 
thencs  s’eft  confervé  long -temps  ea 
France.  ..... 
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Noftre  curieux  Drelingfton  fe  fouvint 
d’une  remarque  qu’il  avoir  faire  en  vifi- 
tant  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  Saint  Denis, 
à deux  lieues  de  Paris.  Sur  une  tombe 
platte  qui  eft  dans  une  Chappelle  , qu’on 
appelle  Noftre-Dame  la  Blanche  , il 
avoit  lu  cette  Epitaphe  , qu’il  avoit  co- 
piée : Cy  gift  Madame  Jeanne  d Eh  , 
jadis  Csmttjfe  d' Eftampes  ,*  & Dttchejjc 
d Athènes  , Fille  de  trcs-nohle  homme 
M.  Raoul,  Comte  d Eu  * & de  Gaines , 
laquelle  tr/pajja  en  la  Cité  de  Sienne , 
le  6.  Juillet  14S9  Informez-vous  de 
quelque  Genealogifte  de  vos  amis , quelle 
eftoit  cette  Duchefte  d’Athenes  , & corn-  * 
ment  ce  titre  eftoit  pafle  dans  fa  Maifon. 

* De  la  domination  des  Aragoflnois, 
Athènes  pafta  fous  celle  d’une  Famille  ori- 
ginaire de  Florence  , appellée  Acciaoli, 
qui  avoit  aufli  la  fouwaineté  de  Corin- 
the , & de  Thebes.  Francus  , ou  Fran- 
çois , le  huitième  Prince  de  cette  Maifon* 
fut  enfin  contraint  l’annce  14^5.  de  l’a- 
handonner  à la  valeur  de  Mahomet  fo- 
cond , le  plus  grand  Conquérant  de  tous 
les  Othomans  : De  forte  qu'il  y a deux 
cens  treize  ans  que  les  Turcs  en  font  les 
Maiftresi  car  il  eft  bien  vray  que  Vettor 
Capello  General  des  Vénitiens  , la  furprit 
l’année  >464.  mais  il  ne  Te  put  rendre 
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jnaiftre  du  Chafteau  , & ne  garda  guere  la 
Ville.  Elle  eft  donc  une  des  deux  cens  Vil- 
les Capitales  que  Mahomet  fécond  , ce 
formidable  * Conquérant  , enleva  aux 
Chteftiens , & ne  pafla  fousfon  obey  dan- 
ce , qu’aprés  qu’elle  eut  veu  ce  redouta- 
ble Sultan  fe  mettre  en  poflefliondc  deux 
Empires , Sc  de  douze  Royaumes , qu’il 
gagna  l’épée  àlamain.  Cela  donne  quel- 
que éclat  à la  chute  d’Athenes , & c'eft 
prie  exeufepour  elle,  de  n’avoir  fuccora- 
béque  fous  un  bras  qui  j.ettoit  la  terreur 
par  tout.  Encore  THiftoire  remarque  que 
quand  Francus  en  eut  efté  chalfé , les  prin- 
cipaux habitans  d’Athenes  entreprirent  • 
de  le  rétablir  3 &ç  cette  conjuration  fut 
caufe  que  les  Turcs  luy  ofterent  avec  U 
yie , la  louveraineté  de  Thebes , qu’ils  luy 
«voient  laiflee.  Mahomet,  tout  langui- 
paire  qu’il  eftoit , traitta  Athènes  fort  hu- 
mainement, & montra  bien  que  le  defir 
4e  s’en  rendre  maift.re  , ne  luy  eftoit  pas 
tant  venu  de  fon  ambition  naturelle , que 
du  plaifir  qu’il  avoit  pris  à admirer  la 
Jbeauté  de  fa  Situation  j & celle  de  fes  Edi- 
fices , lors  - qu’un  jour  il  fe  promena  fur 
fês  avenues.  Aum  les  Athéniens  fe  fou- 
jyiennent  encore  aujourd’huy  de  l’amitié 
que  ce  Prince  eut  pour  leur  Ville.  Les  gens 
qui  font  up  peu  éclairez  ^>army  eux , nç 
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vous  entretiendront  jamais  de  matière  de 
Religion , qu’ils  ne  vous  nomment  à tout 
moment  Saint  Paul , & Saint  Denis  l’ A- 
reopagite  : Ils  ne  vous  montreront  pas  la 
moindre  Antiquité  de  la  Ville,  qu’ils  ne 
vous  parlent  de  Themiftocle  6c  d’Adrien  ; 
Æcilsnefçauroienrfe  jetter  furies  affaires 
d’Eftat , qu’ils  ne  rappellent  toûjoursavee 
plaifir  la  mémoire  du  Sultan  Mahomet 
lecond.  * 

Avant  que  de  parler  de  la  forme  du 
gouvernement  qui  y eft  prcfcntement  éta- 
blie , il  faut  dire  en  deux  mots  , comment 
la  Religion  Chreftienne  y fut  introduite. 

Athènes  Chreftienne  a quelque  chofe 
.de  fingulier , auffi  bien  qu’ Athènes  pro- 
fane. L’Apoftre  Saint  Paul  a voulu  tra- 
vailler luy-mefme  à la  convertir.  En  for- 
çant de  Macedoine  , il  y vint  difputef 
contre  les  Stoïciens,  6c  les  Epicuriens. 
Il  leur  expliqua  Iado&rinedela  Refurrc- 
«Stion  des  Morts , ôc  leur  montra  que  le 
Dieu  qu’il leùrannonçoit,  eftoit.cêmê- 
tnc  Dieu  inconnu  dont  ils  reveroient  les 
Autels.  Saint  Denis , qui  eftoit  du  Corps 
célébré  des  Areopagites  , &c  une  femme 
illuftre  appelléc  Damaris , furent  les  plus 
confiderablcs  de  ceux  qui  embraflerent 
le  Chriftianifme.  L’hiftoireen  eft  rappor- 
tée dans  le  17?  Chapitre  des  Aéles  des 
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Apoftres.  Cet  endroit  des  Cahiers  facrez 
etè  fi  précieux  parmy  les  Athéniens  , que 
quand  un  Chreftien  étranger  (c  trouve  à 
la  célébration  de  leurs  Meffcs  , on  ne 
manque  jamais  de  dire  cette  Epiftre , au 
Iieudecelledu  jour  courant;  & ils  la  pro- 
noncent avec  un  fafte  pieux  , pour  s’en 
faire  honneur  devant  l’Eftranger  ; ce  qui 
eft  aflez  du  genie  de  ce  peuple,  de  tout 
temps  avide  de  gloire. 

Lors  que  dans  quelque  affaire  civile  il 
faut  que  les  Juges  faflent  jurer  un  Athé- 
nien fur  les  faints  Evangiles,  on  affede 
d’ouvrir  le  volume  du  nouveau  Tefta- 
ment,  à l’endroit  de  ce  17.  Chapitre  , & 
l’impofftion  des  mains  for  cette  page  là  , 
ajoûte  quelque  chofe  à la  religion  de  leur 
ferment.  Ils  tiennent  Saint  Denis  pour  leur 
pïetnicr  Evefque. 

Lescommencemensdu  Chriftianifme  y 
furent  très- floriflans,  & rendus  remarqua- 
b'es  par  le  fang  de  quantité  de  Martyrs. 
Sur  tout,  l’année  uç.  de  noftre  Salut,  il  y 
eut  un  grand  nombre  d’Athëniens  qui 
moururent  pour  la  Foy  , animez  par  l’e- 
xemple de  Publius  leur  Evefque.  L’Em- 
pereur Adrien  eftoit  lors  à Athènes , où  il 
fe  fai  loit  recevoir  dans  la  Confrairie  des 
Myfteres  de  Cerés  Eleufine.  Mais  trois 
ans  après  » Quadratus , focceffeur  de  Pu- 
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blius , aurefta  le  cours  de  la  perfecution 
par  un  excellent  difcoursqu’il  fit  au  mê- 
me Empereur , pour  lors  de  retour  à Athè- 
nes > -ou  il  eftoit  venu  confacrer  le  fuperbe 
Temple  de  Jupiter  Olympien , rérably  par 
fes  foins.  L’eloquence  du  Philofophe 
Ariftides  , qui  eftoit  Cbreftien , féconda 
celle  de  Quadrants , 6c  il  acheva  d’adou- 
cir Adrien  par  une  fcav ante  Apologie  du 
Chriftianifme  , qu’il  luy  prefenta.  Quel- 
ques Calogers  fe  vantent  d’avoir  cette 
Apologie  dans  la  Bibliothèque  du.  Mo na- 
ftere  de  Medelli , qui  eft  à fix  milles  d’Ar* 
thenes. 

L’Eglife  d’ Athènes  a depuis  fourny  de 
très- grands  hommes.  Elle  a efté  erigée  ent 
Archevefché  dépendant  du  Patriarche  de 
Conftantinople } & le  Métropolitain  d’ A- 
thenes  a prefeqtement  fous  luy  fept  Eve- 
chez  ; deux  dans  l’Archipel , Scyros  &ç 
Andros.  Un  dans  l’ifle  de  Negrcpont , a 
fçavoir  Caryftnia , & quatre  en  terre  fer- 
me 5 Porthmia , Diauiis , Heterotopia  sSc 
la  Valone. 

L’Archcyefque  d’aujourd’huy  eft  un 
homme  d’efprit , mais  fans  eftude , & peu 
favorable  au  Rit  Latin.  C’eft  un  Galogcr 
d’auprès  de  Conftantinople  ; car  vous 
fçavez  qu’il  n’y  a jamais  que  des  Calogers 
qui  fuient  appeliez  aux  JPrelatures  de  1^ 
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Grece.  Il  n’y  a pas  long- temps  qu’il  rem- 
plit cette  Dignité.  Son  predecefleur  eft 
encore  dans  Athènes , homme  d’une  vie 
exemplaire , 8c  qui  a efté  depolTedé  par 
les  violences  de  la  Porte,  qui  thoififlanc 
&deftituant  à fon  grêles  Patriarches  de 
Conltantinople  , donne  ainfi  le  branle  à 
lcle&ion  , 8c.  à la  deftitution  des  autres 
Prélats  qui  en  dépendent  ; car  on  éleve  or- 
dinairement au  Patriarchat  le  Caloger  qui 
peut  financer  un  plus  gros  Pefcefton  : c’cft 
ainfi  qu’on  appelle  le  tribut  qui  fepaye  à 
chaque  changement  de  Patriarche  j ce 
qui  force  aum  le  nouveau  Patriarche  à 
prendre  pour  Arche  vefques  & pour  Evê- 
ques ceux  qui  peuvent  fournir  une  plus 
grofTe  contribution.  Ceux-cy  , de  degré 
en  degré  en  ufent  de  mefme  envers  les  Pa- 
pas de  leurs  Dioccfes,  afin^quede  main 
en  main  cét  argent  foit  employé  à i'ac- 
quic  du  Patriarche.  Mefine  pour  mieux 
afl'ouvir  l’avarice  des  Turcs,  il  y a d’or- 
dinaire à Athènes  quarre  grands  Péniten- 
ciers , qui  font  nommez  pari’  Archevefque 
pour  entendre  les  Confeflïons  , & qui 
preferivent  à leurs  penitens  une  certaine 
taxe,  félon  l’enormitédu  crime  dont  on 
veur^ftre  abfous.  L’ancien  Archevefque 
dl  un  de  ce  s quatre  Penitenciers,  Ôc  il  eft 
encore  Directeur  d’un  Monaftere  de  Ca- 
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logeres  > ou  Filles  Religieufesde  S.  Bizi- 
le  , car  il  y en  a trois  Monafteres  à Athè- 
nes. On  y compte  jufqu’à  cent  & trois 
Eglifes , dont  il  y en  a qtiatre  appellées 
PAnagia , parce  qu’elles  font  confacrées  à 
la  Vierge  , & trois  dédiées  à Saint  Geor- 
ges. Les  plus  célébrés  des  autres  font  Agios 
Dimitrios , Agios  Jannis  , Agios  Chiria- 
chis.  M^is  outre  ces  cent  & trois  Egli- 
fes > il  y en  a le  double  de  cela  à une  lieue 
aux  environs  de  la  Ville.  Ileftvrayque  la 
moindre  petite  Chapelle  eft  comptée 
pour  Eghfe  , .&  fouyent  un  feul  Papas  ea 
gouverne  deux  ou  trois.  Il  n’y  a ^u’un 
Autel  dansjdhacuné  , & il  y en  a où  l’on 
ne  célébré  la  Mefle  que  trois  ou  quatre 
fois  l’année.  Auffi  les  plus  riches  Habi- 
tans  ont  chacun  leur  Chapelle  particu- 
lière , par  une  fage  politique  qui  a pour 
objet  d’empefeher  leurs  femmes  & leurs 
filles  de  paroiftre  trop  fou  vent  dans  ies 
rues.  Il  arrive  de  là,  qu’excepté  les  jours 
de  Fefte,  les  grandes  Eglifes  font  prel- 
que  defertes;  6c. il  eft  mefme  deffendu 
aux  femmes  d’aller  à la  Mefte  hors  de 
leur  Paroi  (Te , pour  leur  ofter  tout  pré- 
texte de  courir.  La  ferveur  du  C^hriftia. 
nifme  y eft  extraordinaire  , & qu|jp  qu’i 
ti’y  air  point  d’Atheniens  qui  fuivent  1 
Rit  Latm , il  eft  certain  qu’il  y a bis: 
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tm  tiers  de  la  Ville  qui  n’eft  point  Schif. 
marique , Sc  qui  admet  la  procejften  du 
Saint  Efprit , la  fuperiorité  du  Pape , Se 
les  points  les  plus  effentiels  qui  font  en 
controvcrfe  avec  l’Eglife  Orientale.  Le 
Pere  Simon  de  Compiegne , Religieux 
Capucin  , un  des  Millionnaires  d’Athe- 
nes  ôc  qui  eft  un  tres-làge  Sc  très  fça- 
vant  Religieux,  entend  quelquefois  les 
Confellions  de  l'ancien  Archevefque  , de 
la  plufpart  des  Calogers  de  Medelli , éc 
des  plus  conftderables  Séculiers  delà  Vil- 
le, des  Paleologues , des  Binir  zelles , des 
Capitanakis , des  Calchondiles  3 Sc  de 
quantité  d’autres. 

Avant  que  les  Turcs  eufTent  depoflcdé 
l’ancien  Archevefque  , il  avoit  témoi- 
gné beaucoup  de  fois  aux  Peres  Capu- 
cins un  ardent  defir  de  voir  finir  le  Icîiifr 
me , jufqu’à  dire  que  s’il  fe  faifoit  de  fon 
temps  une  réunion  de  l’Eglife  Romaine 
& de  l’Orientale  , il  donneroit  de  bon 
cœur  la  démilïion  au  Prélat  Latin  qui 
prend  à Rome  le  titre  d’ Archevefque 
d’Athenes  in  partibus  Infideiittm,  Il  en 
avoit  voulu  fçavoir  le  nom  & les  mœurs. 
Cet  Archevefque  Latin  s’appelle  Carlo 
Vecqhi.  Il  a quatre  Dignitez  confidera- 
bles  à la  Cour  de  Rome.  Il  eft  Secrc- 
,taûis  de  la  Conguegatiçm  des  Evefques , 
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Aflèffeur  du  faint  Ofiice  , Confultcur  de 
la  Pcnitencerie , & Secrétaire  de  la  Con- 
grégation de  propaganda  fide.  C’cft  un 
homme  d’âge  , & fi  abattu  , que  les 
Médecins  l’ont  obligé  par  régime  de 
fanté  , à boue  du  Chocolat  trois  fois 
par  jour. 

Cét  ancien  Archevefque , qui  à fa  pro- 
motion fut  tiré  du  Monaftere  de  Medelli, 
autant  pour  fa  pieté  que  pour  (on  érudi- 
tion , cft  ravy  quand  il  entend  dire  aux 
Peres  Capucins  que  la  ville  de  Paris  tient 
à bonheur  fingulier  d’avoir  eu  pour  fon 
premier  Evefque  le  grand  Saint  Denis 
Areopagite.  Il  prend  là-deflus  la  parole 
avec  la  fimplicité  d’un  Vieillard  vénéra- 
ble, & un  air  où  la  joye  éclate  : Vous 
voyez  donc  bien  , dit- il  en  homme  qui 
s’applaudit , que  lins  Athènes , la  France 
n’auroit  peut  eftrc  jamais  eu  d’Apoftre. 

Il  faut  laifiér  dire  quelques  Sçavans 
de  nos  Quartiers  , qui  fondez  , bien  ou 
mal , fur  h doékrine  des  Temps  , ont 
iôûtenu  que  la  converfion  des  Gaules 
n’a  pu  eftre  l’ouvrage  de  Saint  Denis 
l’Areopagite,  &que  ce  n’eft  pas  luyqui 
nous  eft  venu  annoncer  l’Evangile.  Ea 
cas  que  la  Chronologie  foie  pour  eux, 
la-  Tradition  univerfelle  d’ Athènes  leur 
cft  contraire , & j’ay  pris  un  loin  parti- 
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Culier  de  m’en  informer.  On  y eft  pcrfua- 
dé  de  fa  Million,  &de  fon  martyre  dans 
les  Gaules.  Ce  n’elt  pas  peu  de  choie  que 
de  l’entendre  avouer  au  commun  peuple 
d’ Athènes,  quieftant  naturellement  fier* 
& amy  du  faite , exagere  en  ce  rencon- 
tre l’humilité  de  Saint  Denis,  fur  ce  qu’il 
a bien  voulu  quitter  un  Diocefe  aufli  illu* 
ftre  que  le  leur , pour  venir  établir  là  Ca- 
thédrale en  France.  Mais  pour  les  honne- 
ftesgens  de  la  Ville,  ils  font  bien  davan- 
tage. Comme  il  y a auprès  du  Palais  de 
l’Archevefque  ÿ une  petite  Chapelle  con- 
facrée  à ce  Saint , que  la  chute  d’un  Ro- 
cher a ruinée  , ils  font  tous  les  jours  à fol- 
licitcr  nds  Millionnaires  de  faire  un  voya- 
ge auprès  du  Roy  r pour  obtenir  des  li- 
oeralitez  de  ce  grand  Prince  , de  quoy 
reparer  la  Chapelle  de  noltrc  Apoftre, 
& relever  chez  eux  la  gloire  de  noltrc 
Nation. 

■-  Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  Ces 
Habitans , je  m’etonnay  d’avoir  lu  , 2c 
d’avoir  oui  dire  mille  fois  qu’ Athènes 
eftoit  un  Defert.  Affeurément  les  Voysu 
geurs  qui  l'ont  publié  n’y  ont  fait  qu’en- 
trer & fortir  j peut-eftre  ils  y arrivèrent 
on  jour  depluye,  perfonne  n’elloit  dans 
les  rues  j ou  bien  dans  un  temps  de  conta- 
gion, qui  avoir  attiré  les  Habitans  dans 
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leurs  Maifons  de  campagne.  La  Ville  eft 
peuplée  de  quinze  à feize  mille  perfon- 
nes,  dont  les  Turcs  font  bien  mille  ou 
douze  cens.  Pour  des  Juifs , on  n’y  en 
a jamais  voulu  fouffrir , quoy  qu’il  y en 
ait  quantité  dans  le  voifinage  , particu- 
lièrement à Thebes  , & à Negreponr. 
Dans  tout  l’Empire  Turc  il  n’y  a qu’Àthe- 
nès  & Trebizondequife  foient  confèrvé 
le  privilège  de  l’exclufion  perpétuelle  des 
Juifs.  $ien  fouvent  les  Officiers  Turcs 
ont  entrepris  d’y  en  introduire.  Les 
Chreftiens  , pour  s’y  oppofer , ont  ga- 
gné  (ècrettement  les  Mahometans  de  la 
Ville,  8c  leur  ont  reprefentéque  les  Juifs 
attireroient  à eux  tout  le  commerce , & 
ruineraient  Je  refte  des  Habitans.  D’ail- 
leurs on  a menacé  les  Juifs  qui  follici- 
toient  l’établiflement  $ 8c  la  crainte  des 
baftonnades  les  en  a fait  defifter.  Ils  font 
en  horreur  à Athènes. 

Il  y a prefentement  mille  neuf  cens 
quatre-vingts  années  que  le  Macédonien 
Caflander  ayant  donné  l’adminiftration 
des  affaires  dé  la  Ville  au  célébré  Philo- 
sophe Demetriusle  Phalerien  ,il  s’y  trou- 
va vingt  ôc  un  mille  Citoyens , dix  mille 
Eftrangers  établis  , 8c  quatre  cens  mille 
Efclaves.  C'eft  le  témoignage  d’Athe- 
Bce  , qui  l’a  emprunté  de  Cteficles; 
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& vous  remarquerez  que  pal  ce  mot  de 
Citoyens  il  faut  entendre  des  Chefs 
de  famille  , ce  qui  ftippofe  une  grande 
fuitte. 

Aujourd’huy , comme  autrefois  , les 
gens  de  l’un  & de  l’autre  fexe  y font 
fort  bien  faits,  & d’un  tempérament  ad- 
mirable ; ce  qui  eft  #caufe  qu’ils  vivent 
long-temps.  Nos  Voyageurs  attribuèrent 
cette  vigueur  à la  nourriture , 6:  à l’ufage 
du  miel, dont  les  Athéniens  mangent  beau- 
coup , & il  y eft  tres-exquis,  Il  eft  certain 
que  la  plufpart  des  Médecins  comptent 
le  miel  pour  le  plus  falutairedes  alimens. 
Mais  les  Athéniens  attribuent  la  fanté  dont 
ils  joüiflènt  , à l’admirable  fituation  de 
leurs  Montagnes  , qui  les  mettent  à cou- 
vert des  vents  pernicieux.  S ils  avoient  la 
connoiflance  des  Simples  rares  & exceU 
lens  qu’elles  produifenc  , ce  feroit  toute 
autre  chofe.  Ils  ont  prefque  tous  la  voix 
forte , & douce , & la  mémoire  admi- 
rable. ; 

Quant  à leur  genie  , Philippe  Roy  de 
Macedoine  , le  oéfinifToit  en  les  compa- 
rant à ces  Images  tronquées  de  Mercure , 
que  les  Anciens  rrïettoient  aux  Carrefours, 
& aux  Places  publiques,  & difoit  qu  ils 
n’avoient  que  la  bouche , pour  dire  qu  ils 
u avoient  que  de  l’éloquence,  & du  ba* 
■ G v 
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bil.  Ils  diloient  que  comme  il  n’y  avoir 
point  de  pays  au  monde  où  le  miel  fuûr 
fi  falutaire  , Sc  où  la  Ciguë  fuft  fi  perni- 
cieufei  aufli  n’y  avoit' il  point  de.  Ville 
qui  produifift  de  meilleurs  hommes,, 
quand  ils  s’adonnoient  au  bien  , ny  de 
plus  méchans  quand  ils  s’appliquoient  au 
mal.  Us  font  naturellement  d’une  hu- 
meur  fort  intereffée , & fort  dilfimuler. 
Les  femmes  y font  bonnes , pieufes , & 
fort  chaftes.  Elles  ne  fe  rencontrent  ja- 
mais en  la  prefence  d’un  homme , qu’el- 
les ne  foient  bien  perfuadées  qu’il  a de 
la  vertu.  Le  petit  peuple  n’y  aime  pas 
les  Francs  , ou  Latins , & les  frequentes 
inlultes  que  luy  font  nos  Corfaires  par 
des  debarquemens  inopinez  , l’a  telle- 
ment animé  contre  nous  , qu’en  temps 
de  guerre  IL  nous  hait  plus  que  ne  font 
les  Turcs.  Si  nos  Armateurs  parodient 
à la  veuë  de  la  Cofte  , il  eft  le  premier 
fous  les  armes  , & alors  cette  menue 
populace  ne  fçauroit  voir  un  Franc, 
qu’elle  ne  l’appelle  Gt  tours , à l’exem- 
ple des  Turs.  Ainfi  nos  barbaries  nous 
attirent  cette  haine  : Encore  n’agit-cllc 
pas  fur  le  cœur  des  Principaux  de  la- 
Ville  , qui  ne  laiflent  pas  de  faire  mille 
honneftetez  à un  Etranger  , quand  il 
fçait  vivre  en  homme  de  probité»  IL  ns 
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fe  peut  rien  voir  de  plus  généreux  Sc  de 
plus  civil , & je  ne  comprens  pas  l’inju- 
ftice  de  ceux  qui  ont  parlé  autrement. 
Ils  font  les  premiers  à aborder  un  Effran- 
ger', les  premiers  à faire  une  liaifon  obli- 
geante , & enfin  il  n’y  a perfonne  qui  fe 
puifïè  dire  Eftranger  dans  Athènes , pour 
peu  qu’on  foit  fociable.  Quelques-uns  de 
nos  Marchands  n’ont  pas  dit  cela  ; mais 
auffi  ils  ne  difènt  pas  les  fectettes  raifons 
de  mauvaife  foy  qui  avoient  effarouché 
les  Grecs.  Qu’on  fe  rende  un  peu  fufpeét 
à Paris , ou  ailleurs  , on  verra  fi  après 
cela  on  y pourra  trouver  de  la  confiance. 
Enfin  les  Athéniens  foîitiennent  admira- 
blement aujourd’huy  cette  réputation 
d’hofpitalité , qui  eftoit  fi  naturelle  à 
leurs  Ayeux. 

A l’égard  du  langage  , il  efl  le  plus 
pur,  & le  moins  corrompu  de  la  Grece. 
Le  Grec  littéral , qui  n’eft  guere  enten- 
du autre  part  , l'eft  à Athènes.  Il  efl 
vray  que  quand  ils  parlent  , on  diroit 
qu’ils  chantent  , & leur  ton  mufical  at 
quelque  chofe  de  niais.  C’eft  cela  fans; 
doute  qui  a fait  dire  à bien  des  gens,, 
qu’on  y parloir  très- mal  : Mais  c’cft  au-* 
jourd-’huy  un  proverbe  parmy  les  Grecs» 
que  pour  parler  agréablement ,,  il  faut  la 
locution  d’ Athènes  » & l’accent  de  Na- 

G vj 
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poli  } car  Napoli  de  Romanie  eft  la  Vita- 
le de  Grece  où  l’inflexion  de  voix  eft  la 
plus  douce  & la  plus  naturelle.  • La  plut 

{>art  des  Mahometans  d’Athenes  ne  par- 
ent que  la  langue  Grecque  , faute  de 
commerce  avec  les  Turcs  de  dehors.  Us 
ne  fçavent  guere  de  la  Turque  que  les 
fêpt  ou  huit  mots  de  leur  profeihon  de 
Foy  , à fçavoir , La  htllab  allab , Mtt - 
hamet  ha  refont  ulUh.  Quand  ils  ren- 
contrent un  Turc  d'un  autre  pays , ils  le 
vont  aborder  en  levant  bien  haut  le 
pouce  vers  le  Ciel , & fl  l’autre  ne  fçaic 
le  Grec , la  converfation  eft  finie.  L’habit 
ne  fert  guere  à les  difcerner  y car  excepte 
le  Turban,  ils  font  tous  veftus  à la  Grec- 
que. Mais  pour  les  femmes  des  Turcs, 
tien  ne  les  diftingue  exrerieurement  de 
celles  des  Grecs.  Il  y a trois  Mofquées  à 
Athènes  : Une  dans  le  Chafteau , qui  eft 
l’incomparable  Temple  de  Minerve  j & 
deux  dans  la  Ville  , dont  la  principale 
eft  le  fameux  Panthéon  qu  Adrien  v fie 
baftir. 

Pour  ce  qui  regarde  k forme  du  Gou- 
vernement d’Athenes  , il  y a quatre  Ju- 
rifdidions , qui  y règlent  toutes  les  af- 
faires ; & des  quatre  il  y en  a trois  af- 
fedées  à des  Officiers  Turcs  > à fçavoic 
celle  du  Sardar , celle  du  Difdar , 6c  celle 
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du  Cadi.  La  quatrième  , appellée  des 
Vecchiados > eft  affe&ée  aux  Chreftiens, 
Le  Sardar  eft  Gouverneur  de  la  Ville , 
& Chef  des  JanifTaires,  ou  de  la  Milice  du 
plat  pays.  Il  eft  logé  dans  la  Ville.  Le  Dif- 
dar  eft  Gouverneur  du  Chafteau-,  & y lo- 
ge. Il  commande  les  Janiftàires  de  la  Gar- 
nifon  : On  l’appelle  encore  l’Aga  du  Cha- 
fteau. LeCadi,  qui  eft  aufli  logé  dans  la' 
Ville , y fait  tout  à la  fois  la  fon&ion  do 
Lieutenant  Criminel , & déjugé  de  Poli- 
ce. Et  les  Vecchiados  font  vingt-quatre 
Vieillards  choifis  entre  les  meilleures  Fa- 
milles Ghreftiennes d’ Athènes,  pour  re- 
lier les  affaires  particulières  de  Chrcftien 
,a  Chreftien.  Le  Vayvode , ou  Fermier  dtf 
Keflar  Agaïî  , a encore  quelque  jurifdi- 
éïion  , quand  il  s’agii  des  intereftsde  fa 
Feritre. 

Je  demanday  aux  plus  éclairez  des 
Vecchiados , pourquoy  leur  Ville  qui  eft 
encore  une  des  mieux  peuplées  de  la 
Grèce,  n’eftoit  pas  le  Siégé  de  la  Refi- 
dence  d’un  Sangrac  , ou  d’un  Bey.  Ils 
me  dirent  que  c’eftoit  encore  là  une  des 
plus  grandes  marques  de  la  bonté  que 
Mahomet  II.  avoit  eue  pour  Athènes  , 
parce  que  les  Officiers  de  ce  rang  ayant 
toujours  beaucoup  de  fuitre  apres  eux  9 
ils  ne  pouvaient  eft  te  qu’à  charge  aux 
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Villes,  où  ils  refidoient.  Ainfi  le  Sultan 
Mahomet  n’avoit  pas  voulu  que  tous 
les  petits  Officiers  qui  compofent  la  Mai- 
fou  d’un  Sangiac,  ÔC  qui  font  autant  de 
petits  brigands  qui  cherchent  inceflam- 
ment  dans  la  jurifdi&ion  de  leur  Mai- 
ftre , l’occafkmde  faire  leur  fortune  , pil- 
laient la  ville  d’ Athènes  * fous  prétex- 
té de  la  Dignité  qu’on  y auroît  efta- 
blie . 


La  Jurifdi&ion  des  Vecchiados  ne  s’é- 
tend que  fur  les  affaires  civiles  des  Ghre-  - 
ftiens  i encore  appelle-t-on  de  leur  Sen- 
tence par  devint  le  Gadi.  Mais  pour  dé- 
truire adroitement  la  voye  d’appef  , & 
cacher  au  Cadi  les  démêlez  des  Chrc- 
ftiens , ils  agiflent  plurolf  en  Médiateurs 
qu’en  Juges,  & tâchent  de  faire  paffet 
les  Parties  par  un  accommodement  amia- 
ble. Les  plus  confiderables  d’entre  eux 
font  les  deux  Paleologues , â fçavoir  Sta- 
rnatis  & Janis , & les  deux  Beninzellos 
à fçavoir  Janis  , Sc  Dimitrios.  Il  y a enco- 
re Janachis  Coroulis  , Dimitrios  Periolis»-. 
Leonardos  Scliros,  Nicolos  Canccllieris 
Dimitrios  Seliros  , Dimitrios  Macola  r 
Panajotti  Cavallieris , Janis  Verdogonis, 
Polimenos  Zarlis , Stamatis  Calchondile  y 
quieft  forty  de  l’Hiftorien  Calchondife» 

U te  bou  homme4  Capitaaakis  » 911  effe 
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on  riche  Marchand , qui  parle  fort  boa 
Iraiien , & qui  a beaucoup  d’amicié  pour 
les  FÀnes.  il  a demeuré  long- temps  à • 
Zanthe  où  il  a fait  grande  habitude  avec 
Taulignan,  Conful  de  la  Nation  Fran- 
çoife  en  cette  Ifle.  Les  Vecchiados  por- 
tent de  petits  chapeaux  , pour  les  diûin- 
guer  des  autres  Babitans.  Ils  font  em 
charge  leur  vie  durant , 3c  la  place  de  ce- 
luy  qui  meurt , eft  remplie  par  les  fûfi* 
fiages  des  futvivans , qui  font  approuver 
leur  élection  auCadi.  Leur  Tribunal  n’a» 
point  de  lieu  fixe  Ils  s’aflemblent  tan, 
fort  chez  les  Paleologues  , tantoft  chez 
les  Capitanasis  , en  un  mot  chez  le  plus 
ancien  ou  le  plus  confiderable  d’enweux, 
Leur  Secrétaire  ou  Greffier  garde  les 
minutes  de  tous  les  Gontra&s  qui  fe 
pafiènt  entre  les  Chreftiens  d’ Athènes  * 
pour  les  ventes  & achapts  des  maifons  , 

& des  biens  immeubles  : car  par  le  Traic- 
té  qu’ils  firent  avec  Mahomet , ils  furent 
eonfervez  dans  la  pofteflion  , & dans  la 
difpofition  de  leurs  biens.  Le  Cadi  ra- 
tifie le  Contraéfc.  Les  Chreftiens  n’y  font 
pas  exempts  du  tribut  des  enfans  ; mais 
avec  un  peu  d’argent , chaque  particu- 
lier s’en  affranchit , & par  les  raifons 
que  je  vous  diray  tantoft  , il  ne  fe  leve 
pas  à Athènes  avec  ks  rigueurs  qu’on 
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exerce  ailleurs.On  ne  la  point  levé  depuis' 
l’année  1 666. 

• Quant  au  tribut  p'ar  tefte  , qu’ils  ap- 
pellent Caratge  , il  eft  à Athènes  de*deux 
écus  par  an  i mais  les  femmes  n’y  payent 
rien.  Il  y a encore  un  droit  qu’exige  le 
Grand  Seigneur  : on  l’appelle  Avalis  , 
ji  fe  deve  pour  les  armemens  de  Mer  , 
félon  la  quantité  des  feux  de  chaque 
lieu.  Mais  il  y a quantité  d 'Athéniens 
privilégiez.  Tous  ceux  qui  rendent  quel- 
que ferviee  dans  le  Chafteau  , ont  des 
exemptions , à fçavoir  ceux  qui  ont  foin 
des  réparations  des  murailles  , de  la 
conduite  & de  l’entretien  des  eaux , ou 
qui  font  obligez  d’y  aller  nettoyer  les  ar- 
mes, & d’entretenir  les  rouages  &&  les 
affûts  du  canon  , ou  faire  de  fcmblables 
corvées.  Quand  le  droit  d’ Avalis fo  paye, 
vous  voyez  chaque  Athénien  privilégié 
qui  va  porter  fe  s Parentes  , ou  Lettres 
d’exemption,  à l’Officier  Turc  qui  reçoit 
les  deniers.  Toutes  ces  Lettres  ont  efté  act 
cordées  par  differens  Sultans  j tel  les  a 
eues  de  Mahomet  1 1.  tel  du  grand  Soli- 
man , tel  d’ Amurath . Ils  ont  un  foin  de  les 
faire  ratifier  de  temps  en  temps,  & cette 
ratification  fe  fait  à la  Porte  par  les  Mini» 
ftres du  Divan, 

L’Humanité  finguliere  qu’eut  pour  elle 
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Mahomet,  Prince  , qui  d’ailleurs  eftoit 
grand  ennémy  desChreftiens , commen- 
ça à donner  aux  Aheniens  de  la  haine 
pour  la  domination  des  Princes  Latins  j 
& jappiis  que  les  Habitans  d’Athenes 
avoient  efté  long-temps  dans  cette  aver-® 
lion.  Mais  ils  en  font  un  peu  revenus 
/bus, l'Empire  de  Tes  fucceflcurs  , & la1 
barbarie  des  Turcs  les  ayant  traittez  de- 

{>ais  plus  cruellement  que  les  autres  Vil- 
es Greques  , ils  auroient  volontiers 
écouté  les  vieilles  tentations  de  la  liber- 
té Athénienne  , Ci  la  Chreftienté  leur 
euft  offert  un  Chef  de  party  confidera- 
ble.  Les  Chevaliers  de  Malthe , &c  les 
autres  Armateurs  Chreftiens  ne  fai  foie  ur 
guere  de  defcqntes , ou  de  prifes  furies 
coftes  de  la  Grece,  que  les  Turcs  n ac- 
eufaffent  les  Athéniens  d’avoir  efté  de 
l’intelligence  , & donné  des  avis  décrets 
pour  favorifér  ces  pillages.  Sous  ce  pré- 
texté , on  arreftoit  leurs  plus  riches  Ha- 
birans  , qui  cftoient  contraints  de  payer 
des  amendes  excellives.  Les  partialitez;  • - 
fe  mirent  auffi  entre  les  Principaux , ÔC 
prefentement  elles  régnent  entre  les  trois 
freres  de  la  famille  des  Paleologues  j car  . 
outre  les  deux  Vecchiados , il  y en  a un- 
qui  fe  détermine  à la  vie  Ecclefiaftique 
Depuis  crois  ou  quatre  ans  fur  un  diffe- 


tôt  ATHENES  ANCIENNE 

rent  pour  ic  parcage  de  leur  bien , ils  Ce 
font  haïs  à mort  , jufqu’à  s’accufer  l’un 
l’autre  de  trahir  le  Grand  Seigneur,  3c 
d’avoir  de  fecrettes  pratiques  avec  les 
Vénitiens.  La  famille  de  Beninzellos  , 
•qui  dl  étroitement  alliée  à la  leur  , a un: 
peu  ralenty  cette  haine  , combatue' 
d’ailleurs  pat  les  exhortations  du  Pere 
- Simon. 

A la  fin  l’Eftoille  favorable  qui  depuis 
tant  de  fiecles  a eu  le  foin,  de  cette  fa- 
meufe  Ville , s’eft  encore  déclarée  pour 
elle  de  nos  jours.  Elle  eft  aujourd’huy 
la  plus  heureufe  de  la  Grèce  , & la  mieux 
protégée.  Elle  dépend  du  Keflar-Agafi, 
Eunuque  noir  qui  gouverne  les  Odali- 
ques , ou  Filles  du  Sérail.  C’eft  luyqui 
commande  abfoîument  dans  céc  appar- 
tement fecret , où  le  Grand  Seigneur  ne 
fouffre  jamais  que  des  Eunuques  noirs  ï 
encore  choifit  - on  les  plus"  difformes  , 
pour  donner  moins  de  tentation  à.  ces 
belles  Filles.  Athènes  peut  refpirer  fous 
la  prote&ion  du  Kefiar-Agafi  , qui  eft 
par  ce  moyen  un  des  plus  confiderablcs 
Officiers  de  FEmpire , parce  qu’il  a la 
conduite  des  plaifirs  fccrets  du  Prince, 
& fà  confidence  dans  les  momens  le» 
plus  doux  &c  les  plus  propres  à obtenir 
des  grâces.  . 
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La  nouvelle  profperité  d'Athcnes  luy 
eft  venue  d’une  jeune  fille  née  dans  Tes 
mues,  fous  le  régné  de  Mahomet  1 1 1. 
qui  eft  mort  en  1604.  & qui  cftoitBis- 
ayeul  du  Sultan  Mahomet  I V.  prefen- 
tement  poflèflèur  de  cette  Monarchie» 

Cette  jeune  Athénienne  s’appelfoit  Bafi- 
Üa  ; mais  comme  les  charmes  de  fon  vi- 
fage  la  firent  mettre  dans  le  Sérail  , les 
Turcs  la  nommèrent  Johahi.  Peu  s’en 
eft  falu  quelle  n’ait  efté  reconnue  pour 
Hunkjar  jffakj  , ou  première  Sultane 
de  l'Empire  , un  peu  moins  heureulê 
que  trois  autres  Filles  qui  forrirent  au- 
trefois d' Athènes , pour  eftre  Impératri- 
ces d Orient.  Car  Theodofc  II.  fils  d’Ar-  L’année 
cadius , époufa  Athenais , fille  de  Leon-  411* 
ce,  célébré  Philofophe  d’ Athènes , & fit 
changer  à cette  belle  perfonnelenom  d’A- 
thenrçis  en  celuy  d’Eudoxe  -r  mais  fous  l’un 
& fous  l’autre  elle  pafla  pour  laplusfça- 
vante  , la  plus  fage  , & la  plus  belle  de  fon  Lann&ï 
ûecle.  En  fuitte  Leon , fils  de  Cônftanrin  74?. 
Copronyme , époufa  Irene , née  dans  la 
tnefme  Ville  ; mais  beaucoup  moins  ac- 
complie qu’Athenais.  Et  quelque  temps  L’année 
après , Stauraee,  fils  de  Nicepfaore  , & 808. 
qui  ne  tint  l’Empire  que  quelques  mois , 
fut  marié  àTheophanon,une  tres-agrea- 
ble  fille , qui  eftoic  auffi  d’Athenes,  Pour 
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Bafilia,  elle  eftoit  iffué  de  parens  Chr'e- 
ftiens , & fut  arrachée  d’entre  leurs  bras 
par  des  Officiers  Turcs  qui  letoienc  le  tri- 
but des  enfaris  , & qui  eftdient  avertis  de' 
fa  beauté  c&trordinaire.  Sa  Mere  fondant 
en  larmes  coïnme  on  la  luy  enlevoit , & la 
preffant  entre  Tes  bras  , la  conjura  de  fe 
Ibuvenir  toujours  de  fa  Religion  , & des 
iftiferes  de  Ton  pays.  Leur  famille  avoir  efté 
l’objet  particulier  de  l’avarice , & de  la? 
perfecution  des  Turcs  de  ta  Ville  ; auflï 
cette  jeupe  perfonné  garda  chèrement  le 
fouvenir  de  ce  que  fa  merc  luy  recomman- 
doit.  Elle  fut  envoyée  au  Serrai!  fur  les 
premières  années  du  régné  d’Achmet  , 
Prince  enfevely  dans  les  voluptez , & qui 
de  toutes  les  qûalitez  qui  Tentent  l’hotnme 
de  gùerre  , n’avoit  que  celle  de  faire  de 
fort  bonnes  flèches  ; encore  fes  JanifFaires 
rtiécontens  luy  reprocherent-ils  un  jour' 
cri  tumulte , qu’il  ne  falloit  pas  qu’il  les  fift 
fort  bonnes,  puifqu’ii  n’oîoit  les  éprou- 
fur  lesChreftiens.  Comme  ce  Prince  eftoit 
l’homme  du  monde  le  plusfenfuel,  on  n’a; 
jamais  veu  dans  le  Sérail  tant  de  belles  fil- 
les à la  fois  que  fous  fon  régné.  Tous  les 
.Èeglerbeis  , ou  Gouverneurs  Generaux 
des  Provinces  , tous  les  Sangiacs  , ou 
Gouverneurs  particuliers , permadez  que 
c’eftoit  le  gouft  du  Prince , le  vray 
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moyen  de  fc  con  ferver  dans  leurs  Char- 
ges, & de  monter  à de  plusgiandes  , luy 
envoyoient  chaque  jour  des  bcautez  choi- 
lies , &c  neles  envoyoient  jamais  qu’ils  ne 
|es euflent  chargées  de  bijoux , de  rega- 
les pour  diftribuer  aux  Officiers  du  Sérail, 
& engager  les  Eunuques  à protéger  les 
B-’glerbeis  qui  envoyent  les  Filles  Sc  les 
prefens.Le  Keflar-Agafi  doit  eftrc  toujours 
je  mieux  partagé  ; félon  Ton  gré , ces 
Belles  font  le  choix , ou  le  rebut  des  ca- 
relTes  du  Prince.  Si  quelqu’une  d’entre  el- 
les àfceu  plaire  à cét  Eunuque , elle  a mis 
en  bonnes  m'ains  lés  interefts  propres  , &c 
ceux  desBcglerbeis  qu’elle  luy  recomman- 
de, il  (çaurabien  les  faire  agreer  au  Sul- 
tan. Mais  Balîlia,  ou  Johahi  vint  au  Sérail 
fans  autre  recommendation , & fans  autres 
richefles  que  icscharmes  de  fon  vifâge;  car 
1a  Fortune  ne  luy  ayant  point  donné  d an- 
tres patrons  que  les  bas  Officiers  qui  l’a- 
voi et  arrachée  de  la  maifon  paternellc,elle 
deteftoit  leur  persône,  ayant  defavoüé  leur 
violence , & n’auroit  pas  voulu  fe  charger 
de  leurs  prefens,  quand  même  ils  auroienc 
efté allez  riches  pour  lyy  en  faire.  Cepen- 
dant lacouftume  oblige  à ces  libéralité?; 
& quand  Johahi  entra  dans  le  Sérail , un 
des  Eunuques  noirs,  qui  eftoic  de  garde  à 
la  porte,  luy  die  tout-bas,  Au  moins  ne 
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faites  pas  comme  la  dernicre  qui  eft  entrée 
icy  , elle  ne  regala  pas  un  Officier , anffi 
cft-elle  tombée  dans  le  mépris.  A fixpas 
ctè  l à , une  vieille  Kadun  , c’eft  à dire  une 
de  ces  Gouvernantes  qui  ont  chacune  cinq 
de  ces  belles  filles  fous  leur  conduite,  char- 
méedeJa  beauté  de  Johahi , luy  vint  dire. 
Qui  eft  le  Baclïa  que  vous  avez  envie  de 
protéger?  Vous  avez  des  attraits  capables 
de  juftifier  tous  les  crimes  qu’il  fera,  5c 
vos  yeux  portent  déjal’excufedeces  Ava- 
nies. L’ufage  de  flatter  eft  univerfel,  & I’a- 
yidicé  des  prefens  fait  débiter  desfleuret- 
tes au  Serait  comme  ailleurs.  Mais  il  y a 
de  quoy  s’étonner  que  dcsEunuquesfoicnt 
fl  intereffez  dans  ces  lieux  là,  eux  qui  ont 
leur  fortune  établie  , 5c  qui  n’ont  point 
d’enfans  à qui  laiffer  le  bien  qu’ils  amaf- 
fent.  Cela  montre  bien  qu’il  ne  faut  pas 
demander  de  la  raifon  à la  foTblefle  gene- 
rale des  hommes  , 8c  que  nos  vices 
viennent  plûtoft  des  corruptions  de 
la  nature  , que  des  neceflïtez  de  la 
vie. 

Johahi  ne  pût  répondre  autre  chofe  à 
ces  efprits  mercenaires  , que  ces  paroles 
quelle  répéta  fouvent  dans  le  Sérail  : Je 
r.'ay  rien  à vous  offrir , quand  mefme  je 
vous  pourrois  donnei  li  Ville  où  je  fuis 
née,  elle  eft  fi  pauvre  que  vousn  en  vou* 
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«iriez  pas.  Elle  tnenageoit  peu  à peu  avec 
bien  de  l’efprit , c’eft  à dire  en  fille  d’A- 
thencs , ce  que  fa  rnere  luy  avoir  recom- 
mandé à l’avantage  de  fa  patrie.  Elle  fut 
mife  d’abord  entre  les  mains  de  la  Kadun 
&‘aïa , qui  eft  la  Gouvernante  principale 
de  toutes  ces  belles  perfonnes , 8c  comme 
eile  laconduifoit  dans  le  Chuchul^Oda» 
c’eft  à dire  dans  la  chambre  des  nouvelles 
venues  * le  Sultan  eftoir  alors  avec  fept  ou 
huit  Fayorites , qui  le  divertilToicnt  dfaijre 
courir  une  Biche  privée , que  les  Favorites 
attaquoicnt,&  quiattaquoit  les  Favorites. 
Au  bruit  de  l’arrivée  de  Johahi  > le  diver- 
tilTementde;la  Biche  fut  interrompu,  les 
tiiïus  de  fleurs  dont  on  la  vouloit  parer  fu- 
l'entniis  fous  les  pieds , & tout  à coup  un 
trouble  mortel  vint  faifir  toutes  ces  Belles. 
Chaque  fois  qu’il  en  arrive  une  nouvelle  , 
h jaloufie , la  curiofité , la  peur , & mille 
fortes  d’allarmes  ne  manquent  jamais  de 
les  agiter  ••  Et  oà  font  les  Rivales  qui  ne 
trembleraient  pas  en  cette  occafion  1 II 
n’y  a que  celles  qui  en  ce  temps- là  font 
reculées  de  la  faveur  , qui  le  tuent  de  dire 
qu’il  ne  s’ eft  encore  rien  veu  de  fi  beau 
que  la  nouvelle  efclave , pour  faire  dépit  à 
celles  qui  font  heureufes.  On  remarqua 
que  le  Sultan  ne  témoigna  pas  d’abord  un 
grand  empreflement  de  la  voit  j ce  qui 
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donna  de  la  joye  aux  Favorites.  Il  deman- 
da feulement  fi  elle  eftoit  aufli  belle  qu’on 
laluy  avoir  vantée.  D’abord  quatre  de 
ces  Odaliques  s'offrirent  de  l’aller  re- 
connoiftre  , & le  rapport  qu’elles  dé- 
voient faire  eftoit  déjà  tout  eftudiédans 
leur  ame,  du  moins  le  Sultan  fe  leper- 
fuadoitjcar  accouftumé  comme  il  eftoit 
aux  manières  du  beau  fexe  , il  conce- 
voir bien  qu’elles  fçavent  parler  contre 
leur  penfée  , & qu’envieufes  l’une  de 
l’autre  , elles  affeétent  de  louer  mali- 
cieufement  ce  qu’elles  ne  trouvent  pas 
beau  i & parlent  avec  mépris  de  ce  qui 
en  fecret  les  charme ‘le  plus.  Le  Sultan 
eftoit  fait  aux  contre-veritez  de  la  ja- 
doufie  , & fçavoit  déjà  bien  comment 
expliquer  ce  qu’elles  luy  viendroient  di- 
re de  Johahi.  Mais  il  ne  fut  pas  en  cet- 
te peine  j elles  ne  revinrent  point  > 5c 
cela  mefme  luy  fit  un  portrait  avânta* 
geux  de  l’ Athénienne,  jugeant  bien  que 
les  autres  n’ofoient  venir  publier  le 
triomphe  de  cette  nouvelle  Rivale.  Sur 
cette  preuve  de  fon  mérité  , il  courut 
la  chercher.  Il  la  vit  , & la  trouva  fi 
, belle  , qu’il  s’amufa  à le  luy  dire  deux 
jours  entiers  , & pendant  un  fort  long 
temps,  elle  feule. eut  tous  fes  foins. 
D’abord  elle  le  mit  à étudier  taures 
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les  cabales  & les  intrigues  de  ces  Filles  , ôc 
rcfplut  de  tenir  une  conduite  differente  de 
laleur.  Un  jour  quelle  eftoit  feule  avec  le 
Sultan  dans  un  Kiofque , ou  pavillon  qui 
.donne  fur  la  mer,  elle  luy  voulut  faire 
comprendre  adroitemint  l’ambition  Sc  . 
i’humeur  mercenaire  de  ces  Favorites , qui  * 
vendoient  les  Charges  de  l’Empire  par 
I’entremife  des  Eunuques  noirs , & trafic 
quoient  des  premiers  emplois  de  laGucrre 
& de  la  Police.  Le  Sultan  qui  eftoit  alors 
de  belle  humeur,  avoit  envoyé  quérir  cinq 
oufixdes  plus  cheres  Odaliques  pour  ré- 
veiller la  joye.  Comme  elles  s’appro- 
choieny , Johahiles  montra  au  Sultan,  & 
d’un  èir  agréable,  mais  malicieux , elle 
luy  tifct  cc  aifeours  conceu  dans  les  termes 
ordinaires , qui  marquent  la  profonde  vé- 
nération qa^oatrous  les  Turcyxwr  la  per- 
fonne  du  Prince  : Que  Dieu  prolonge  vos 
jours  fàcrez , que  le  Prophète  vous  confer- 
ve.  Voila  une  trouppe  de  gens  qui  s’ap  - 
prochent  du  Roy  de  la  Terre  & de  la  Me^ 
Que  le  Dieu  fublime  vous  garde  ; je  vous 
veux  dire  quelles  gens  ce  font  là.  Puis  fans 
donner  loiftrau Sultan  de  répondre,  elle 
luy  montroit  toutes  ces  Favorites  l'une 
après  l’autre  , ajoutant  toujours  avec  ref- 
peét,  la  mifericorde  de  Dieu  foit  fur  vous; 
la  paix  duProphete  beniffe  vos  joursjvoi-  . 
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Ule  Bacha  dAlep. Là  deffus  elleluy  mon- 
tra une  Favorite  qui  avoit  obtenu  depuis 
deux  jours  le  Bachalix  d Alep  , en  faveur 
dun  particulier  qui  l’en  avoir  richement 
recômpenlee.  A cofté  voilà  le  Bey  de  Mi- 
litre,  & cét  autre  ef?  le  Cadi  de  T rabozan  : . 
mais  dans  deux  jours  il  ne  fera  plus  Cadi  , 
la  perfonne  qui  marche  à fa  droite  en  offre 
mille  Sequins  plus'  qute  luy . ‘Pour  moy  , 
continua-c-dle  ,le  grand  Prophète  benifle 
voftre  Régné  , je  nefonge  qu  a achepter 
line  place  dans  vos  yeuxfacrez,  Sc  dans 
voftre  ame  royale  aux  dépens  du  fangôc 
de  la  vie  de  voftre  Efclave.  Je  laiffcames 
Compagnes  la  difpofition  des  Charges 
de  l’Empire,  quelles  me  laifTènt  le  cœur 
du  rrest- magnifique  Sultan, ce  partage  nous 
côtentera les  unes  & les  autres.  Le  Prince 
(oUL'it , & çqmme  il  eftoit  naturellement 
porté  à faire  du  bienàfes  Odaliques,il 
la  preffa  de  luy  demander  quelque  grâce  , 
&luy  reprocha  agréablement  qu’elle  eftoit 
tiop  genereufe.  Johahi  qui  vouloir  aller  à 
(es  fins  par  des  routes  oppofées  à celles  de 
(es  Compagnes , au  lieu  de  faifir  prom- 
ptement l’occafion  qui  fe  préfencoit , ré- 
pondit avec  addrefle  au  reproche  du  Sul- 
tan : La  faveur  du  Prophète  foit  fur  voftre 
fubiime  Porte.  Le  Dieu  très-haut  vous 
fpûtiçnne,ne  me  flattez  point,  vous  ne  fça- 
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vez*pas  la  pafiion  que  j’ay  pour  les 
Trefors  ; je  veux  voftre  cœur , voyez  fi 
je  ne  fuis  pas  plus  intereflee  que  ces 
Efdaves,  Ainfi  elle  fur  long- temps  à re- 
fufer  les  liberalitez  du  Sultan  ;&  il  fut 
contraint  de  la  tromper  , ôc  de  faire 
diftribuer  en  fecret  quantité  de  prefens  aux 
Eunuques  & aux  Kaduns  fous  4e  nom  de 
Johahi  , comme  s’ils  faflent  venus  d’elle. 
Quatod  on  luy  en  vint  faire  des  remer» 
eiemens , elle  fat  furprife , & crut  pen- 
dant  quelque  temps  qu’on  fe  mcoquoit 
d’ejle  , Ôc  qu’on  luy  reprochoit  d’avoir 
manqué  à la  couftume  generale  des  au- 
tres. Ala  fin  elle  vit  la  galante  genero- 
fité  de  l’anrioureux  Sultan  qui  prevenoit 
fes  fouhaits.  Tout  cela  ne  la  fit  point 
encore  fortic  de  fa  modération  *,  mais  à 
la  fin  il  s'en  fafcha  , & comme  il  luy 
vouloir  prouyer  fon  amour  par  des  libe- 
ralirez  d’éclat , il  dit  tout  haut  qu’il  fe^ 
roit  le  fier  auffi  bien  qu’elle  , & que 
puifque  Johahi  méprifoit  (es  faveurs  , 
il  eftoit  refolu  de  ne  vouloir  plus  des 
faveurs  de  Johahi.  Alors  elle  vit  qu’il 
eftoit  temps  de  faire  (on  coup , elle  s’en 
alla  prier  le  Keflar-Agafi  de  venir  avec 
die,  & fat  trouver  le  Sultari.  Me  voi- 
la maintenant,  dit- elle  , dans  le  befoin 
des  faveurs  du  Roy  des  Rois  ; Que  le 
’ . Hij 
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Prophcte  fanétifie  les  jours ,»  que  1 1 be- 
nedi&ion&le  falut  foient  fur  la  telle  là- 
crée  : Je  ne  vous  veux  rien  demander  que 
pour  les  perfonnes  qui  font  les  plus  pro- 
ches de  voltre  Throfne  fublime.  Pour» 
quoy  faut  il  que  vâs  bien-faits  aillent 
fe  eoofumer  hors  du  Sérail , quand  il  y 
a lieu  de-  les  répandre  à fon  éelatante 
Porte  ? Je  commenceray  par  voftre  per* 
fonne  facrée  ; je  Iuy  demande  pouitellç- 
melme  qu’elle  ait  foin  de  fa  fanté  pre* 
cieufe  , de  fon  repos  , & de  fa  fatisfa- 
étiofi.  En  mon  particulier , trop  heureur 
fe  li  elle  me  l'accorde  , & plus  heureu- 
fe  li  mes  loins'y  peuvent  contribuer.  Que 
Dieu  vous  faite  vi&orieux  des  infidèles 
Giaours*,quelabenedi<£liondu  faint  Pro- 
phète tombe  dans  voftre  coeur.  Je  n’ay 
plus  perfonne  dans  voftre  Empire  à qui  je 
“doive  donner  quelque  choie , que  le  lèul 
Kellar-Agafi  que  voilà  ;&  je  neconnois 
rien  que  je  puifle demander  pourluy,que 
. la  feule  Ville  ou  je  fuis  née.  Donnez  à 
ce  fidele  Efclave  de  voftre  fupréme  Perte 
le  revenu  d*  Athènes  qu  il  y établillè 
des  Kiaïas  qui  n'ofent  pas  y abufer  de 
voftre  authorité  , comme  ont  fait  ceux 
de  qui  mes  miferables  parens  m’ont  con- 
té fi  fouvent  les  violences.  Le  Sultan  luy 
accorda  fa  prierefur  le  champ  > quoy  quç 


Digitized  by  Google 


■ - — .rrw  , T,wr- — , nprpr 

♦ • 

ET  NOUVELLE.  175 

dans  fonarrve  il  fuit  fâchéde  voir’qu’un 
autre  qu’elle  en  profitoip,  Sc  de  ce  quel- 
le avoit  trouvé  le  fecret  d’obtenir  de  luy 
un  prefent  fans  le  pouvoir  appeller  Ton 
Bien  faiteur.  Mais  enfin  la  ville  d’Athe- 
nes  fut  dès-lors  de  la  dépendance  duKefi- 
lar-Agafi  s & le  retenu  perpétuellement 
affedé  à ceux  qui  après  luy  rempliroient 
la  mefine  Charge.  Celuy-Ià  y envoya  une 
efpece  de  Fermier,  ou  Oeconome, avec 
un  ordre  exprès  d’y  foulSger  le  peuple 
ce  qui  fur  exécuté , & ce  qui  l’eft  enco- 
re aujourd’huy.  Johahi-  devint  groflfe  , 
après  avoir  fi  heureufement  travaillé  au 
bien  de  là  patrie  -,  & le  Sultan  dont  les 
amours  volages  s’eftoient  fixez  pour  elle, 
einponé  del’efperance  qu’elle Juy  donne- 
roit  un  heritier  de  l’Empire  , longeoit 
déjà  à luy  faire  fa  Maifon.  Il  luy  avoit 
nommé  uti  Validé j4gaji y c'eftàdire  un 
Chef  des  Eunuques  noirs  de  la  Sultane 
Mere  , & un  Efchatrxdeler-^igajî , c’efl: 
ainfi  qu’on  nomipe  l’Eunuque  noir  qui  a. 
la  conduite  des  enfans  du  Sultan.  Mais 
elle  mourut  en  travail  aulfi  bien  que  l’en- 
• fant  dont  elle  accoucha  , qui  eftoit  un 
Fils.  La  fiiccelfion  de  ce  grand  Empire, 
regardoit  ce  petit  Prince , parce  qu’il  vint 
au  monde  une  année  avant  la  nâifiànce 
de  l’infortuné  Ofinan  , qui  fucceda  à> 
• . ‘ H.iij 
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Achmêc.  Ce  Sultan  eut  une  douleur  vio- 
lente de  la  perte,  de  Johahi , &c  dans  le 
foupcon  que  les  autres  Favorites  euffent 
. contribué  à cette  irfort  par  quelque  poi* 
Ton  , comme  c’eft  allez  leur  couftume  , 
il  en  confina  deux  ou  trois  des  plus  bel- 
les , mais  des  plus  ûifpe&es  , dans  le 
vieux  Sérail  j ce  qui  ne  Ce  fait  jamais  que 
_ quand  le  Sultan  à qui  ellesontellé  , vient 
à mourir.  Le  don  qu’Achmet  avoir 
iàit  à Johahi  Sh  faveur  du  Keflar-Aga- 
fi  a fubfifté  , & a pafle  en  la  perfonnc 
des  fuccefleurs  de  cét  Eunuque.  Celuy 
d’entr’euxqui  a le  plus  utilement  protégé 
Athènes  , fut  étranglé  dans  une  l'édition 
generale  & horrible  qui  arriva  à Conftan- 
tmopleaumoisdc  Mars  1^5.  • 

V*ilà  comment  la  chofe  fut  racontée 
par  un  vieil  Eunuque  noir  que  ce  Kcflar- 
Agafi  envoya  à Athènes  prendre  poflèf-, 
fion  de  ce  nouveau  Domaine.  Que  d’hon- 
neur pour  Johahi,  quedeftatucs  & de  Mo- 
nnmens  de  gloire , fi  Athènes  i’euft  veu 
naiftre  dans  un  fiecle  plus  heureux  & 
plus  reconnoiflant  ! Aujourd’huy  la  Ville* 
profite  du  bienfait , &:  s’informe  peu  de 
.quelle  main  elle  le  tient.  Le  bon  homme 
Capitanakis , & un  Càloger  appelé  Hye- 
ros  Monachos  Damaskinos  , qui  nous 
apprirent  cette  grande*  â&ion  , av oient 
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de  la  douleur  d'en  voir  le  fouvenir  prefquc 
étouffé  dans  leur  Ville  cependant  U 
Tradition  leur  rappelle  des  noms  & des 
évenemensdeplus  de  trois  mille  années. 

'Jous  les  ans  le  revenu  du  Domaine  fe  - 
, .donne  à ferme  au  plus  offrant  » ce  qui  ne 
monte  guère  qu’à  fept  ou  huit  mille  pia- 
ftres.  Etquoy  que  celuy  qyi  en  traittene 
foit  proprement  qu’un  Fermier,  il  prend 
la  qualité  de  Vayvode.  Les  plus  beaux  de 
fes  droits  font  ceux  de  la  Douane'.  Il  prend 
encore  le  dixiéme  de  l’Avelanede  qui  fe 
ciieille  aux  environs  d’ Athènes. 

.Quand  le  Vayvode  eft  un  homme  qui 
* fçait  fe  faire  valoir,  comme  faifbit  leDe- 
Vancier  de  celuy- cy  , t*ut  tremble  de. 
Vant  luy  dans  Athènes , & le  Cadi  mef* 
me.  En  voicy  un  exemple.  Le  Pere  Louis 
de  Paris  , Capucin  treszalé  , autrefois 
Lieutenant  Colonel  dans  le  Rcgimenc 
de  Cavalerie  de  Monfieur  le  Marefciul 
de  la  Motte  Houdancour,faifoitun.jour 
le  Catechifme  dans  Athènes.  Il  donna 
pour  regale  un  jigntts  à un  enfant  Chrc- 
ftien  , qui  venoit  de  luy  donner  de  gran- 
des marques  de  fa  mémoire  & de  fon  in- 
j telligence.  En  fortant , un  enfant  Turc 
arracha  P Agn h s des  maips  du  Chreftien  > 

& le  Perc  Loiiis  qui  le  trouva  là , crai- 
gnant la  profanation,  & le  vdu%t  rV' 
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voir  , arrefta  le  jeune  Turc  par  la  vë- 
fte  , qui  fe  déchira.  Des  Mahometans 
qui  virent  l'aétion  en  paflant,  ravis  de 
trouver  l’occafîon  d’une  avanie  , criè- 
rent qu’un  Giaours  vcnoit  de  frappgt  un 
Turc,,  & le  crime  eft  capital.  On  fait  » 
fedition  , -le  Cadi  furvient  , & donne  t 
Sentence  de  .mort  contre  Je  Pere  , qui 
^pjeufement  fe  religne  à tout.  Le  Con-  • 
Jul  envoyé  fecrettement  une  douzaine 
. de  pains  de  fuccre  au*Vay vode  , & luy 
fait  conter  lachofe.Le  Vay vode  fe  trans- 
porte fur  le  lieu  , arrefte  la  violence  du 
Cadi  par  fon  authorité  , dit  qu’il  faut 
informer  plus  amplement  du  Crime , 8c* 
en  remet  la  éecilion  au  lendemain.  11 
- exempte  mefme  le  Pere  de  prifon  , 8c  , 
le  donne  à la  garde  du  Conful.  La  nuit 
venue  , il  va-chez  tous  les  Turcs  qui  ont  • 
depofé  , les  menace  de  coups  de  bafton , ' 
8c  les  contraint  de  le  retracer.  De  forte 
qu’il  tira  le  Pere  d’affaires,  fans-que  le  Ca- 
di ofaft  remuer.  Le  Pere  eft  prefentemeht 
' à Napoli  deRomanie.  . 

Le  matin  du  Mardy  23.  Avril,  le  pre- 
mier de  nos  foins  fut  de  nous  alléurer 
contre  les  infultes  du  pays , en  nous  me# 
nageant  la  protgftion  des  Officiers  Turcs 
de  la  Ville  ,*  à qui  nous  envoyâmes  des 
préfets  de  quelques  curiofitez , &c  fortif* 
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mes  enfuire  pour  les.  aller  voir.  Bianchi 
ne  nous  voulut  pas  Cuivre,  pour  des 
raifons  qu’il  ne  nous  dit  point.  Nous 
choififmes  pour  noftre  efcorfe  ordinaire 
un  Turc  qui  prenoit  le  nom  de  Jan if- 
Caire.  Il  parloir  Italien  , i 1 eftoit  connu , 

Ce  faifoit  craindre  & connoifloit  ' tour. 

Enfin  il  eftoit  fi  bien  noftre  faic  , que 
nous  refufâmes  Cafetas , Dragoman  des 
Anglois,  & Baptifta  Jaunis  , Dragoman 
de  la  Nation  de  France,  qu’on  nous 
propofoit  pour  nous  accompagner.  Le 
Sardar  & le  Cadi  n’eftoient  pas  alors  à 
Athènes  , & il  y avoit  trois  o;u  quatre 
jours  que  le  Sardar  eftoit  allé  à un  Vil-  . 
lage  qui  luy  appartient , auprès  de  Lep- 
fifta.  Nous  nous  roifmes  donc  en  che- 
min pour  aller  faluer  le  DiCdar  dans  le 
Chafteau  , où  la  curiofiré  nous  attirait 
encore  plus  que  le  devoir.  Quand  des 
Voyageurs  , &c  rnefrne . les  Grecs  de  la 
Ville  veulent  venir  au  Chafteau  , il  faut 
l’aveu  du  DiCdar  , qui  leur  envoyé  là  • 
bague  pour  Cauf  conduit  v & celuy  de  Ces 
domeftiques  qu’il  choifit  pour  .porter  la  » 
bague,  reçoit  un  prefent  du  Grec  ou  de 
l’Eftranger  » & à la  veuc  de  la  bague , la  * 
Garde  vous  laifte  paffer.  Nous  le  pratiquâ- 
mes âïnfi.  • * ' 

- Duvwpsd’Aihenesfloriflantejle  Gha- 

• H'v 
« 
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fteaueftoit  au  milieu  de  laViile,&  onl’ap* 
pelloit  indifféremment  Glaucopton  , Par- 
thenon,Cecropia , Polis,  Acropolis , & En~ 
nea-pylon  , ^>arce  qu’il ■avoit  neuf  portes  » 
quoy  qu'il  n’y  eût  qu’une  Avenue.  Main- 
tenant ils  l’appellent  Caftro.  Il  eft  fitué  fur 
une  montagne  que  IesAnciens  nommoienc 
Tntonton , parce  qu’elle  eftoit  confâcrée  à 
laDcefïè  Miner ve,qu*ils  appelaient  quel- 
que fois  Tnt  ont  a & Tritogenta.  Elle  eft 
fort  efearpée  du  côté  de  la  Ville,  & comme 
nous  commencions  à prendre  le  tour  qu’il 
faut  faire  pour  gagner  l’avenue  du  Châ. 
teauy  nous  vîmes  fur  la  hauteiïr  du  Roc  une 
Calogere,  ou  Fille  Religieufe  de  S Bafile, 

r'  ouvroit ia  porte  d’uneEgl  ife  pratiquée 
s l’enfoncement  de#la  rfiaflè  duRocher* 
E’Eglife  eft  appellée  P An  agi  a,  parce  qu’el- 
le eftdediée  àîaVierge  que  lesGrecs  nom- 
ment par  xci^zù^ToHte-fainte  : & comme 
nous  voulûmes  donner  les  prémices  de 
notre  curioficé  à cette  pieufe  ftation , nous 
y montâmes  tous  , & la  trouvâmes  fort 
proprement  entretenue  par  les  foins  de  la 
Calogere  qui  la  gouverne. 

Dés  que  nous  fûmes  forcis  de  pan-agiæ* 
j’obligeay  nos  gens  à tournerla  tefte  pour  y 
Regarder  avec  plus  d’attention,parce  que  je 
les  fis  fouvenir  que  c’sftoit  là  cetteGrottefi. 
célébré  dans  F Antiquité  par  les  ayçntures 
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du  DieuAppolIon,  & de  Creule,  filfe  d’au 
Roy  d’Athenes,  &quc  les  Athéniens  en 
avoienr  fait  enfuite  un  Temple  qu’ils  con  * 
facrerent  en  commun  à Apollon  & à Pan. 
Grâce  à la  dureté  duRochcr»c’eft  là  le  plus  . 
entier  de  tous  les  célébrés  monumens  qui 
nous  font  reftez  del’ancicne  Athènes.  Hé- 
rodote dit  qu’on  y folcmnifoit  tous  les  ans 
desFeftes  particulières  en  l’honneur  depan, 
&parmy  ces  ceremonies  il  y avoit  unCom- 
bat  de  pf  ix,&  desCour fes  publiques  qui  fê 
faifoient  avec  des  flambeaux  allumez.  Eu* 
ripide  a parlé  de  cét  Antre  en  deux  ou  trois 
endroits  de  fès  Tragédies.  Le  Roc  efearpe 
qp.ii  eft  auprès , s’appelloit  Macro.  Petro, 

A l’afpeét  de  cette  caverne,  quelques-uns 
de  nôtre  compagnie  qui-  fe  piquoient  de 
fçavoir  la  Guerre , s’étonnèrent  de  ce  que 
les  Armateurs  Chrétiens  qui  font  tous  les  • 
jours  des  entreprifes  fur  les  places  de  Tur- 
ouie  , ne  s’eftoient  pas  avilèz  de  fe  fervis 
ae  ce  trou  comme  d’une  mine  à demy  pre- 
fte  pour  faire  fauter  le  Chafteau.  Il  leur 
fembloit  qu’avec  douze  ou  quinze  barils 
de  poudre  il  n’y  avoit  nen  de  plus  aifé.  Ils 
fe  le  difoient  à l’oreille  \ car  cette  reflexion 
eft  délicate  eu  Turquie,  outre  que  nous 
avions  avec  nous  un  Janiflaire . 

Il  eft  certain  qu’il  n’y  a pas  dix-huit  mois 
qu’uaGrec  dç  Candie;  qui  avoir  demeuré 

' - . H vj  / 
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long-  temps  à Athènes,  vint  trouver  feeret- 
tement  Daniel  Juftiniani,  CommifTaire& 
Threforier  General  de  L’Armée  navale  des 
Vénitiens , & luy  fit  la  propofttion  defac- 
. cager  Athènes,  ce  qui  eft  aifé  , parce  que 
c’eft  un  lieu  ouvert,  & de  fe  tendre  maiftre 
du  Château  par  l’effet  d’unFourneau  prati- 
qué dans  cette  Grotte.  Le  Candioc  ne  de- 
mandoit qu’un  Débarquemét  de  huit  cens 
hommes  choifis  , trois  ou  quatre  petites 
. pièces  de  campagne , qui  ne  fetyiroient 
qu’à  faire  peur,  & dix  barils  de  poudre 
pour  charger  la  mine.  On  ditque  d’abord 
Juftiniani  rejetta  la  propefition  , à caulc 
que  la  pefte  eftoit  dans  Athènes  , & qu’il 
craignoit  que  les  Troupes  qu’onemploye- 
roit  à cette  entreprife,  ne  portaffent  la  con- 
tagion dans  l'Armée  .Mais  enfnite^oûtane 
**  ce  projet , il  le  communiqua  à Franeefco 
Cornaro,  & à Zorzi  Fofcanni,  nobles  Vé- 
nitiens qui  fervoient  en  Candie  , & tous 
trois  avoient  refolu  d’en  demander  l’aveu 
au  Generaliffime  Morofini , & au  Prove- 
diteur  Cornaro.  Mais  dans  ce  temps  là  les 
Vénitiens  gagnèrent  la  Bataille  navale  des 
Fodelles  fur  Tes  Coftes  de  Candie,  ce  qui 
leur  fit  prendre  d’autres  mefures. 

Pour  moy,  quand  on  me  conta  la  choie, 
je  crus  que  l'entreprife  n’avoit  efte  né- 
gligée que  par  la  difficulté  de  l'execution  ; 
car  la  gardé  qu’on  fait  dans  le  Pyrgo  , ou 
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Tour  du  phanal  de  Powoli&ne , eft  trop 
exacte  pour  avoir  manqué  à- faire  mettre 
les  Athéniens  fous  les  armes  , quoy  que 
difperlèz  dans  leurs  Maifons  de  campa-* 
gne , à caulè  de  la  pelle.  De  plus , le  che- 
min depuis  le  Porcolione , qui  eut  elle  le 
lieu*du Débarquement , jufqu’à A thenes, 

' dbnnoit  loifir  aux  gens  du  pays  de  couper 
les  Troùppes  Vénitiennes  dans  la  retraitte, 
quand  mefme  elles  auroient  pû  former  un 
Corps  de  quatre  mille  hommes.  Et  quant 
au  defTein  de  faire  fauter  le  Chafteau  par 
les  fourneaux  qu’on  eull  fait  executer  dans 
la  Grotte  , la  hauteur  du  lieu  eft  fi  gran- 
de , que  la  breche  ne  pou^oit  eftre  favo- 
rable , parce  que  de  quejgue  façon  que  le 
fift  l’éboulement  du  Roc , il  auroit  tou- 
jours lailFé  des  précipices , ainfi  l’on  euft 
efté  réduit  à faire  jouer  d’autres  four- 
neaux fous  l’effet  du  premier,  ce  qui  de- 
mande plus  de  temps  qu’on  n’en  a dans 
ces  attaques  tumultueufes.  Enfin  les  Véni- 
tiens ne  l’ont  jamais  ofé  entreprendre. 

De  Pan-agia  nous  prifeies  le  chemin 
qui  cdnduitau  Chafteau.  Rien  n’eft  plus 
célébré  que  ce  chemin.  Ce  font  les  ruines 
du  Lycée , la  fameufe  Echoie  où  Ariftote 
expliquoit  fa  Philofophie . L’efplanade  eh 
eft  agréable  , mais  on  n’y  voit  aucune 
marque  de  la  P al  eftre.  C’eft  ainfi  qu’on 
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appelloit  le  lieu  pù  les  Athlètes  s’exer- 
çc^pnt  à la  lutte.  C’eftoit  auffi  fur  ce  ter- 
rain que  dans  des  temps  de  guerre  les  jeu- 
nes hommes  d’ Athènes  nouvellement  le- 
vez , venoient  faire  l’exercice  avant  que 
de  fervir.  Il  y avoir  de  certains  jours  de 
l’année  que  les  Athéniens  y venoient  man- 
ger en  publie.  Les  eaux  n’y  manquoient 
point  : .On  y voit  encore  les  ruines  d’un 
Aqueduc , & nos  Voyageurs , par  leurs 
diftcrcations  Topographiques  , demefle- 
rent  l’endroit  où  eftoit  autrefois  la  Fon- 
taine Panopis,  dont  les  eaux  ont  efté 
diverties.  Cette  Fontaine  s’appelloit  auffi 
Diocharis , à»caufe  quelle  eftoit  au  de- 
hors d’une  porte  de  la  Ville  quife  nom- 
moic  ainfî.  Il  y t encore  quelques  arbres  , 
mais  leur  tronc  ne  tient  rien  de  ce  platane  . 
dont  la  grofleur  exceffive  a efté  citée  par 
de  grands  Autheurs.  L’ombrage  & la 
fraifeheur  des  arbres  qu’on  y avoit  plan- 
tez , en  avoit  fait  le  lieu  de  la  promenade 
ordinaire  des  Athéniens , qui  à caufe  de 
cela , l’appeiloient  auffi  Pertpatus  j.  & 
fans  doute  cette  commodité  y attira  *k 
Philofophe  Ariftote  , & luy  donna  lieu 
d’enfeigner  fes  difciples  èn  fe  promenant , 
Et  de  là  vint  le  nom  de  Peripatetidens, 
que  prirent  ceux  de  fa  fe&e. 

Il  fer  oit  fuperflu  de  s’étendre  fut  leur 
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doétrine , qui  fait  encor* aujourcThuy  la 
grande  occupation  de  nos  Ecoles.  Je  diray 
feulement  que  leur  principale  eftude  s’atta- 
ehoit  à connoiftre  les  proprietez  de  la 
Nature,  & la  force  des  Cau/ès  fécondes. 
Leur  Morale  eftoit  douce , & foûtenoic 
que  pour  parvenir  au  fouverain  Bien.,  8c 
rendre  la  vie  heureufe,  la  Vertu ayoit  be- 
foindescornmoditez  &des  avantages  du: 
corps  ; Corpens  commedts  eompkrt  vithm 
foatam  ptttant.  Au  regard  des  pallions, 
bien  loin  de  les  vouloir  détruire  dans  le 
cœur  de  l’homme , ils  lefy  croyoient  ne- 
celîàires.  Theophrafte  qui  enfeigna  dans 
le  Lycée  après  la  fuitte  d ’ Ariftote , avoir 
prés  de  deux  mille  écoliers.. 

Vous  voulez  bien  que  je  vous  remette, 
en  mémoire  les  raifbns  de  la  fuitte  d’Ari- 
ftote , & que  je  prenne  encore  cette  occa- 
fion  de  vous  d éfinir  les  Philofophes  Athé- 
niens. Les  plus  habiles  d’entr  eux  ne  pou- 
vant fouffrir  ks  erreurs  & les  abfurditea 
de  leur  Religion  , oferent  toucher  à la 
Théologie  du  Siccle , & voulurent  mefmç 
affoiblir  le  pouvoir  fuprérae  de  la  Dtoi- 
aité  , attribuant  aux  Caufes  naturelles 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  Monde.  Le 
peuple  d’Athencs , qui  s’eft-  toujours  pi- 
qué d’une  profonde  pieté , & qui  eftoi® 
alors  prévenu  que  la  Toute-puiflànce  du 
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Ciel  agifloit  dans  la  Nature  (ans  aucun 
miniftere  dé  Caufes  fécondes , traitta  leur 
Doétrine  de  criminelle  : De  forte  que  les 
Ecrits  de  Protagoras  furent  brûlez  pat  un 
Decret  public,. & luy  chafTé  de  la  Ville. 
Pcricles,  le  premier  homme  d’ Athènes, 

• eut  bien  de  la  peine  à garantir  le  fçavant 
Anaxagoras  du  füpplice , de  ne  put  empê- 
cher qu’il  ne  fuft  batiny,  Socrate  en  per- 
dit la  vie , quoy  que  fa  Philofophie  fuft 
tres-innocente  : Et  Ariftote  euft  eu  la  mêf 
me  deftince , s’il  ne  fe  fuft  v/ftement  fàu  vé 
d’ Athènes  ; la  fttort  de  Socrate  luy  faifant 
dire  , pour  exeufer  fa  fuitte , que  pour  la 
gloire  mefmedes  Athéniens  , il  ne  vou- 
loit  pas  qu’il  fuft  dit  que  leuc  Ville  *euft 
-efté  deux  fois  coupable  envers  la  Philolo- 
phte.  Stilpon  fut  bien  plus  circonfpeéfc, 
car  ayant  efté  interrogé  par  un  Libertin  , 
qui  luy  demandoit  n les  Dieux  eftoient 
touchez  de  nos  offrandes  & de  nos  prières; 
Eftourdy  , luy  répliqua  Stilpon  , ne  me 
demande  point  cela  en  pleine  rue , ou  bien 
fais  éloigner  le  peuple. 

. fce  Lycée  avoit  efté  dans  les  vieux  temps 

un  Temple  confacré  à Apollon , furnom- 
mé  Lycien.  On  voyoit-là  proche  le  Tom- 
• beau  de  Nifus  Roy  de  Megare  , pere  de 
la  belle  Scylla,  qui  tianfportée  d’amour 
pour  Minos  > couppa  le  cheveu  fatal  de 
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Nifus  , & livra  la*  patrie  à Ton  Amant, 
comme  vous  l’avez  pû  voir  dans  le  huitiè- 
me Livre  des  Metamorphofes  d’Ovide. 

C’eftoit  encore  au  Lycée  qu’eftoit  le 
Tribunal  du  Polemarque.  C’cft  ainfi 
qu’on  appelloit  le  troifiémedes  neuf  Ar- 
chontes. CÎar  le  premier  des  Archontes 
s’appélloir  par  excellence  Archonte,  ou 
Eponirrie;  le  fécond  fe  nommoit  le  Roy 
des  Sacrifices;  le  troifiéme,  Polemarque; 
& les  fix  autres  pjenoienten  commun  le 
nom  de  Thefmothetes.  Ce  Tribunal  du 
Lycée  eftoitpour  les  Eftrangcrs  : car  pen- 
dant la  guerre-,  le  Polemarque  eftoit  Capi- 
taine Généra]  de  la  République  , & pen- 
dant la  paix  , Juge  des  différends  qui  fur  - 
venoient  entre  les  Eftrangers  6c  les  Habi- 
tans. 

Auprés^îu  Tribunal  on  voyoitle  Tem- 
ple du  Hero»  Lygus,  ou  Lycius  , fils  de 
Pandion.  Laftatuë  du  Héros  reprefentoit 
un  Loup,  6c  à tous  les  Tribunaux  dç  la 
Ville  il  y avoir  de  pareiiles  (ta  tu  es. 

A foixantc  pas  de  là  , & fur  un  Iieti 
élevé  , comme  Hérodote  le  marque,  on 
voit  le  débris  de  l'Areopage , ce  Tribu- 
ftal  augufte&  majeftueuxelont  l’Hiftoire 
ne  parle  jamais  qu’elle  ne  vante  l’inregri- 
. té  6c.  les  lumières  de  ceux  qui  le  compo- 
foient.  Le  nom  d’Aieopagc  luy  venoit  du 


iS6  ATHENES  ANCIENNE 

mot  Ares  , quijeftoit  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à Mars  ; & la  première  Caulc 
qui  y fut  plaidée  fut  celle  de  ce  Dieu , 
acculé  d’avoir  tué  un  des  fils  de  Neptune. 
Peut-cftre  que  vous  fçavez  le  reproche  que 
Laétance  falloir  là-defliis  aux  Payens  : Vos 
homictdam  Afartcm  cofiecrafits  ut  Deum  j 
tjued  tamtn  non  fcctjfetts , fi  ilium  Are»- 
^ agi  ta  in  cructm  fuftuLjfent.  Mais  Lac- 
tance  outroit  la  chofe  -,  & ne  difoit  pas 
tout;  car  céc  Homicide  y fut  jugé  par  les 
douze  Dieux  avant  i’inltitution  des  Areo- 
pagites  : Et  ceux-cy  jugèrent  en  fuitte 
Oiefte  pour  le  meurtre  defamere  Clytem- 
neftre,  Cephaie  pour  celuy  de  là  femme 
Procris , & Dedale  pour  le  meurtre  de  fou 
neveu  Talus.  Les  Autheurs  ne  convien- 
nent pas  de  leur  nombre  ; on  le  fait  de 
trente  & uif , de  cinquante  & un  , on  le 
fait  monter  à plus  de  cinq,ccns  ; ce  qui 
fiippolè  qu’en  divers  temps  il  a efté  diffe- 
rent. Tous  les  autres  Magiftrats  de  la  Ville 
n’oftoientque  pour  une  année.  Les  Àrco- 
pagitey  eftoient  perpétuels  $ & la  porte 
mefme  de  leur  Tribunal  marquoit  leur 
prééminence  : Car  les , Athéniens  ayant 
fait  mettre  à chaque  porte  de  leurs  Tri- 
fiuritux  la  figure  d’une  lettre  particulière 
de  l’Alphabet, dis  avoient  marqué  l'Alpha 
à celle  de  l’Areopagp , & employé  l’or- 
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dre  Alphabétique  à diftinguer  fa  dignité. 
L’endroit  particulier  oùonplaidoit  s'ap- 
pelait Berna, > à ce  que  témoigne  Hefi- 
chius.  Lé  Baftrment  en  general  eftoit  d’u- 
ne ftru&ure  fort  commune  ; mais  il  y 
avoit  de  loftentatioa  à cette  (implicite  ; 
car  pendant  la  plus  grande  magnificence 
des  Athéniens  , ils  prenoient  plaifir  à 
I montrer  aux  Etrangers , comme  une  cho- 
fe  tres-curieufe , le  toiét  de  i’Areopage» 
qui  n’eftoieqire  de  terre  gratte , ainfi  que 
Vitruve  a remarqué. 

Les  Areopagites  ne  jugeoienc  que  la 
nuit,  afin  de  pouvoir  pefer  toutes  chofcs 
d’un  efprit  plus  recueilly  , &c  qu’aucun, 
objet  de  haine  ou  de  pitié  ne  furprift  leyr 
Religion.  Mais  ce  qui  eftoit  general  pohr 
tous  ces  Tribunaux,  on  y jugeoit  dans' 
des  places  à découvert  j & par  tout,  le 
falaire  des  Juges  eftoit  égal  , & paye 
de  l’argent  de  la  République , qui  don- 
noit  à chacun  d’eux  trois  oboles  pour 
une  Caufe  , &:  pour  deux , le  double  j l’o- 
bole revenant  à peu  prés  à un  fou  marqué, 
ou  quinze  deniers  de  noftre  monnoye. 
Bu  temps  de  Cicéron  , les  Romains  (è 
faifoient  recevoir  dans  le  Corps  des  Areo-  . 
pagites  , & ils  renvoyoient  quantité  de 
Caufes  ambiguës  à fa  decifion . 

A la  gauche  de  l’Areopage  , nous  laif- 
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sâmes  une  colline  donc  1^  hauteur  eft  éga- 
le à la  hauteur  du  Chafteau.  Elle  ‘s’appelle 
aujourd’huy  l’Arc  de  Trajan  , à caufe 
qu’on  y voit  le  débris  d'un  Arc  de  Triom- 
phe que  Trajan  y fit  élever.  Maisles  An- 
ciens l’appelloient  'Mufeon  , à caufe  du 
Pocte  Mufée  qui  y venoit  reciter  fes  Ou- 
vrages. A la  Bataille  que  Thefée  gaigna 
fur  les  Amazones , les  Athéniens  y eftoient 
campez.  La. Citadelle  que  les  Macédo- 
niens y firent  baftir  pour  teniî-  la  Ville  en 
bride  , & l’a&ion  héroïque  d’Olympip- 
dore , qui  luy  treiziéme  chalfa  cette  Gar- 
nifon;  rendent  cette  Butte  tres-celebre 
dans  l’Hiftoire  ancienne.  Quelques-uns 
de  nos  Voyageurs  enteftez  du  bruit  que  le 
nom  d’Adrien  fait  encore  aujourd’huy 
dans  Athènes , difent  que  cet  Arc  luy  a 
efté dédié;  ce  qui  eft  formellement  con-. 
traire  à la  voix  publique , qui  appelle 
cette  colline  l’Arc  de  Trajan. 

Il  n’y  a qu’une  avenue  pour  entrer  dans 
le  Chafteau,  & elle  n’eft  plus  embellie  de 
ce  fuperbe  Avant-portail  qu’ils  appel- 
loient  PropjUa,  dont  la  magnifique  ftru-. 
éture  avoir  couftédeux  mille  Talons  ; ce 
qui  revient  à un  peu  plus  de  deux  millions 
fix  cens  mille  livres  de  noftre  monnoye. 
Cela  mon  toit  bien  haut  dans  un  temps  où 
iefalaire  d'un  Juge  des  Cours  fouverain.es 
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n’eftoit  que  de  quatre  fous  par  jour.  Le 
Propylæa  n’eft  plus  qu’une  mazure,mais 
elle  marque  toujours  quelque  çhofe  de 
grand.  11  y a à coftc  un  double  Corps  de 
Garde  de  méchante  malTonnerie. 

Anciennement  les  clefs  de  cette  Fortç- 
refïè  eftoiem;  entre  les  mains  d’un  homme 
de  marque , qui  par  une  défiance  de  leur 
politique  , ne  les  pôuvoit  garder  qu’un 
jour  j encore  falloit.il  qu’il  fuit  tiré  au 
fort.  Il  prenoit  le  nom  d ' Epiftate  > ÔC 
cftoit  du  Corps  des  Prytanes.  Je  v ous  dé- 
finiray  tantoft  les  Prytanes.  Remarquez 
feulement  qu’il  y a voit  Se  trois  fortes  d’a- 
nimaux qui  n’entroitjnt  jamais  dans  le 
Chàfteau  ; Le  Chien  , à caufe  de  fa  lu- 
bricité : La  Chevre , de  peur  qu’elle  ne 
mangeait  les  branches  de  i’Olivier  facré  : 
& laCorneille,  par  l’effet  d’un  miraçlejcar 
ils  pretendoient  que  Minerve  le  luy  avoit 
interdit-  Vous  en  verrez  la  raifon  ailleurs. 

Nous  trouvâmes  à la  porte  une  partie 
de  la  Garnifon  fous  les  armes , non  pas 
pour  nous  foire  honneur  j mais  pour  nous 
montrer  que  le  fervice  s’y  fait  exactement. 
Nous  leur  avions  envoy  é un  prcfent  confi- 
derable  de  Timins.  Toute  la  Garnifon 
fait  environ  trois  cens  hommes.  Ils  veu- 
lent qu’ôn  les  appelle  JanifTaires;  mais  ce 
de  font  qpe  -de  {impies  Mortes-paye^*, 
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nez  & mariez  dans  le  pays,  & bien  diffé- 
rons de  cette  Milice  beiliqueufe  , dont  je 
vous  parleray  une  autre  fois.  Dans  toutes 
les  méchantes  places  de  Turquie  il  y en 
a de  femblables  à ceux  d’Athenes , qui 
prennent  ce  nom  pour  s’authouifer  : car 
fur  la  Frontière , où  il  faut  des  gens  ag- 
guerris , il  y a des  Janiflaires  en  pied , qui 
traitent  ceux  des  autres  Garnifonl  comme 
le  rebut  de  la  Milice  Turque  , & les  ap- 
pellent par  mépris  Muhanat , qui  veut 
dire  poltrons  Ceux  du  Chafteau  d’Athe- 
nes y ont  leur  logement  ; & l’on  compte 
dans  fon  enceinte  plus  de  trois  cens  feux. 
Us  ne  font  en  fadfcionque  de  jour;  car  la 
garde  de  nuit  s‘y  fait  plaifamment.  Dés 
que  la  nuit  eft  venue , les  enfans  de.  ces 
3aniflair.es  font  la  ronde  par  dedans , tdüt 
au  tour  des  murailles  , & crient  à gorge 
déployée , pour  montrer  qu’on  cft  fous  les 
armes , 5c  toujours  preft  à donner.  Sur 
tout  quand  ils  fçavent  qu’il  eft  arrivé  des 
Eftrangers  , il  viennent  hcurler  extraordi- 
nairement vers  la  partie  de  la  muraille  qui 
eft  au  deflus  delà  Ville  , afin  de  mieux  fi- 
gnalër  leur  vigilance , & faire  craindre  la 
proüefle  de  leurs  pères  , qui  pendant  les 
heurlemens de  cete petite  canaille,  font  à 
dormir,  ou  à faire  quelque  voyage  de  ne- 
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goce , car  ils  font  refus  Marchands. 

La  partie  de  la  muraille  qu’ils  appel- 
loient  Cimonton  , tournée  au  Midy,  eft 
encore  aujourd’huy  toute  couverte  de 
l’herbe  Parthetto»  , ou  Afatricarta  , que 
nous  appelions  Efpargoutte.  Voyez  dans 
la  Vie  de  Sylla  ce  que  Plutarque  en  dit, 
lien  vient  beaucoup  moins  fur  la  muraille 
oppofëe  , qu’ils  appelaient  Pelafgicon. 
Elles  font  vieilles  & méchantes , mais  fou* 
tenues  en  plulieurs  endroits  par  de  bons 
Eperons.  Les  Grecs  les  entretiennent  par 
corvées  , moyennant  leurs  privilèges  * 
comme  j'ay  déjà  dit. 

L’artillerie  du  Chafteau  confifte  en 
vingt  pièces  de  canon.  Les  affûts  eftoienc 
en  bon  eftat , & c’eft  encore  un  foin  d’o- 
bligation pour  les  Chreftiens  privilégiez. 
Nous  fufmes  (altier  le  Difdar , qui  nous 
reçeut  très- civilement.  C’eft  un  gros 
homme  de  bonne  mine , qui  a un  fils  em- 
ployé en  Candie  , Sc  un.autre  preft  à y 
aller.  Ce  dernier  eft  fort  bien  fait.  Il  aune 
cicatrice  à la  levre  , d’une  blefleure  qu’il 
a receüë  en  lançant  le  javelot  à la  maniè- 
re des  Turcs.  Parce  qu’il  en  fut  guery 
avec  du  baume  que  le  Pere  Simon  luy  ap- 
pliqua , il  s’eft  fait  une  étroite  amitié 
entre  le  Pere  & le  Difdar*  Aufii  cet  Aça 
ne  defeend  jamais  dans  la  Ville  qu’il  ne 
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s’arrefte  devant  lHofpice , & qu’il  ne  cric 
en  Grec  Calltmera  Patera , bon  jour  , 
mon  Pere;  ce  qui  eft  fuivy  d’une  vifite, 
ou  du  moins  de  force  carelïès.  Il  nous  at- 
tendoit  avec  le  Sorbet  & le  parfum , & 
nous  avions  prévenu  ces  honneftetez  p^r 
d’autres  plus  foli&es.  Quoy  que  la  céré- 
monie ne  fut  pas  longue , elle  ennuya  tou- 
te noftre  trouppe.  Aufli  le  Difdar  qui 
eftoit  averty  que  la  curiofité  nous  ame- 
noitlà,  & qui  remarquoit  que  nous  avions 
toûjours  les  yeux  tournez  vers  le  Temple 
de  Minerve,  commanda  qu’on  nous  le 
fift  ouvrir , & fon  Kiaia  nous  y accom- 
pagna. * 

Pericles  fit  baftir  ce  Temple  à la  place 
d’un  autre  brûlé  parles  Per  fans.  Jufqu  aux 
belles  de  charge , tout  y travailloit  avec 
des  foins  prodigieux.  Lifez  ce  qu’en  a re- 
marqué Plutarque  dans  la  Vie  de  Caton 
le  Cenlèur.  Pericles  y employa  les  célébrés 
Architpéles  Iétiruis  & Callicrates,que  Vi- 
truve  appelle  Carpion.  Iélinus , qui  a eu 
plus  de  réputation  que  l’autre , en  fit  la 
defeription  dans  un  Livre  qu’il  compolâ 
exprès , & qui  a pery.  Et  apparemment 
nous  n’admirerions  plus  le  Ballimentmê'* 
me  , fi  l’Empereur  Adrien  ne  nous  l'avoit 
* confervé  par  les  séparations  qu’il  y fit  faire. , 
C’eft  à fes  foins  que  nous  devons  le  peu 
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quitez  qui  fubfiftent  encore  entières  à 
Athènes.  La  pofterité  verra  fi  les  Turcs 
imiteront  Adrien. 

Ce  fut  dans  ce  Temple  que  Phidias 
mit  autrefois  fa  Minerve  d’or  8c  d’y  voire , 
qui  a fait  l’admiration  de  toute  l’Antiqui  * 
te.  Apres  que  le  Temple  eut  lèrvy  au  ctilte 
de  cette  Dcefle,  les  Chreltiens  qui  en  fi- 
rent une  Eglife , luy  donnèrent  le  nom  de 
Sainte  Sophie.  Les  Turcs  font  réduit  en 
Mofquée;  J’efpere  vous  en  faire  voir  quel* 
que  jour  le  plan  parmy  les  crayons  que 
je  conlerve  , 8c  vous  y découvrirez  tout 
d un  coup  tant  de  beautez , que  vous  ap. 
prouverez  la  refolution  que  j’ay  prife  de  ne 
perdie  pas  de  longs  dilcours  à le  décrire. 
En  un  mot,  nous  n’avons  rien  de  l’Ordre 
Dorique  qui  approche  de  ce  Chcf-d’œu- 
vre.  Cependant  la  magnificence  éclate 
particulièrement  par  dehors.  Il  n’eft  pas 
julqu  aux  Matelots  qui  ne  prennent  vifte- 
ment  des  lunettes  de  lonfue  veuë  d’auflï 
loin  qu’ils  le  peuvent  découvrir.  Rien 
n 'égale  la  beauté  de  foif  Frontifpice , ny 
celle  des  Portiques  qui  font  fur  les  ailles 
& des  Figures  qui  enrichiflent  cette  parue 
extérieure. 

Nous  1 ûmes  fur  ce  Frontifpice , avecunc 
joye  meflée  de  refpeâ: , l’infcription  fa* 
meufe  dont  on  parle  tant,  A’yràçt»  et», 
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\Ah  Dieu  inconnu.  Elle  nçft  pas  gravée 
fer  la  porte  d’une  petite  Chapelle , com- 
me quelques-uns  ont  publié.  Ces  gens- là 
ne  fe  fouvenoient  plus  qu’il  n’y  a ny  Cha- 
pelle ny  Autel  dans  une  Mofquée. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  que 
4x  foit  une  de  ces  inferiptions  qui  donnè- 
rent lieu  à Saint  Paul  de  découvrir  aux 
«Athéniens  le  Dieu  qui  jufqu’alors  leur 
avoir  efté  inconnu.  Les  Chreftiens  du 
troifiéme  fiecle  l’y  ont  mife  en  mémoire 
des  anciennes  que  le  Sage  Epimenides  fit 
graver  fut  des  Autels  du  temps  de  Solon  , 
a ce  que  témoigne  Diogene  Laè’rce  ; 5c 
Paufanias  nous  marque  la  fituauon  de  ces 
Autels  à Phalere  , &c  dans  la  province > . 
d’Elide.  . ^ . 

Parmy  les  Figures  du  dehors , on  admire 
particulièrement  un  Lyon  de  marbre. 
«Tout  cela  a couru  grand  rifque  d’eftre 
ruiné  par  le  fcrupulede  la  Religion  Ma- 
hometane , qt#  ne  fouffre  aucune  figure 
de  chofes  animées.  Il  y en  amefme  quel- 
ques-unes qui  font  mutilées.  Mais  enfin 
les  plus  honneftes  gens  d’entr’eux  ont  ex- 
pliqué leur  Loy  puis  favorablement , 3c 
arrefté  lafuitte  de  ces  débris  : Et  mefrac  la 
puifTance  du  Ciel  s’en  eft  meflée , car  la 
première  chofeqiic  noftre  Janiflaire  nous 
montra  en  entrant  dans  la  Mofquée  , ce 
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fat^une  image  de  la  Vierge  peinte  à la 
voûte  , qui  a un  œil  gafté  d’une  moufque- 
tade  qu un  Turc  y a tirée  autrefois.  Les 
Turcs  . quoy  que  le  récit  ne  leur  en  foit 
pas  glorieux  , conviennent  avec  les  Chré. 
tiens  que  le  facrilege  fut  puny  , & qU*il  y 
eut  du  miracle  en  (à  punition  : mefine  les 
Tares  l’exa^erent , difant  que  la  baie  chaf- 
fcc  delà  voûte  en  bas , tua  le  facrilege  . & 
les  Chreftien s,  par  un  récit  plus  fidelle, 
afieurent  qn’il  demeura  toute  fa  vie  perclus 
dubrasdroit.  F 

’ L’Architedure  du  dedans  n’eft  pas  fi 
pompeufe  que  celle  du  dehors  ; mais  elle 
. cft  auffi  reguliere.  Ce  n’eft  que  depuis 
quelques*  années  qu’on  la  peut  voir  di. 
ftindement,  & qu’on  enaofté  beaucoup 
de  fatras  qui  l’embarafloicnt , Elle  eftoit 
pleine  d offrandes  Mahometanes  ; car  il 
ièrnbleque  la  terre  qui  foûtient  ce  Tem- 
ple ait  eu  de  tout  temps  le  don  d’exciter 
&c  d’entretenir  la  dévotion,  & qu’il  y ait 
quelque  fatalité  qui  Heftine  les  Hommes, 
5c  les  Villes  à de  certains  ufages  particu- 
liers. La  mefine  Etoille  qui  a rendu  autre- 
fois Athènes  fi  fuperftitieufê  pendant  1*1- 
dolatrie  , fi  pieufe  pendant  la  ferveur  du 
Chriftianifme , la  rend  encore  religieufc 
à la  maniéré  des  Turcs.  Il  n’y  a pas  quinze 
ans  que  le  Temple  de  Minerve  eftoit  une 
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des  plus  célébrés  Mofquées  du  monde. 
Hile  avoir  efté  mile  en  réputation  pat  les 
Derviches , qui  font  des  Religieux  Turcs* 
Et  ayant  que  le  grand  Vizir,  qui  eftau- 
jourd’huy  dans  le  fuprême  Miniftere  de 
la  Porte , irrité  des  fraudes  qu’ils  faifoient 
dans  la  Religion  Mahometane,  les  euft 
chaflezde  l'Europe  , pour  les  renvoyer  à 
Cogna , lieu  de  leur  inftitution , on  ne 
faifoir  point  d’eftatdun  de  ces  Religieux 
s’il  n’avoit  efté  eh  pèlerinage  à la  Mofquée 
d’Athenes.  Ces  fortes  de  Pèlerins  avoient 
défiguré  le  dedans  du  Temple  par  une  in- 
finité de  morceaux  de  taffetas,  & de 
vieilles  écharpes  qu’ils  y avoient  arborées 
de  tous  coftez.  Il  ny  avoit  pas  jufqu’à 
leurs  Dévots  ( car  chaque  Ordre  de  Reli- 
gieux Tur ça  les  liens  ) qui n'attachaffent 
aux  murailles  quelque  petite  Banderollc 
mi-  partie  de  Tougc , & de  jaune , & quel- 
quefois de  jaune  & de  vert,  comme  celles 
que  tiennent  à la  main  les  Spahis , ou  Ca- 
valiers de  la  Porte , le  jour  d’une  marche 
folemnelle.  Enfin  on  y attachoit  quelque 
curiofité  qu’on  avoit  apportée  des  pays 
étrangers  j & un  Artifan  Turc  qui  avoij: 
» fait  quelque  chef-  d’œuvre  de  fpn  Art , le 
venoit  étaler  le  long  dès  murailles.  Ce 
grand  attirail  d’offrandçs  en  eft  prefque 
panny, 
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Je  fus  d’abord  étonné  de  la  trouver  aufïï 
(ombre  qu’elle  eft  , pour  un  Baftimcnc 
d’une  fituation  fiélevee;  maisilaefté  de 
la  prudence  de  l’excellent  Archite&e  I&i- 
nus  d'y  faire  peu  d ouvertures  , &deluy 
donner  beaucoup  de  folidité  , pourrefi- 
fter  à la  force  du  vent  , qui  ne  laide  pas, 
pour  peu  qü’il  trouve  de  paflage , d’y  fai- 
re allez  de  bruit.  Les  lampes  qui  y font  en 
très  - grand  nombre  , à la  maniéré  des 
Turcs , ont  toutes  de  grands  lambeaux 
• d’Oripeau  qui  y pendent, & que  le  vent 
pouffe  les  uns  contre  les  autres  avec  un 
cliquetis  importun  à l’oreille. 

Ces  lampes  ne  s’allument  que  pendant 
JaPriere,  6c  ne  remédient  pas  au  peu  de 
clarté  qui  eft  ordinairement  dans  la  Mof. 
quée.  Il  eft  vray  qu’à  peine  eftions-nous 
entrez  , qu'une  lueur  extraordinaire  nous 
étonna.  Elle  venoit  de  deux  pierres  po- 
lies , & éclatantes , placées  allez  prés  l’u- 
ne de  l’autre  dans  le  gros  mur,  au  fond 
de  la  Mofquée.  Elles  envoyoient  l’image 
de  depx  lampes  allumées,  qui  jettoient 
une  grande  lumière,  A mefure  que  nous 
avancions , l’éclat  augmentoit.  L’effet  de* 
voit  eftre  bien  plus  grand  la  nuit.  Leur 
couleur  approche  de  celle  de  l’Efcaibou-'* 
-de  , & on  a voulu  l’examiner;  Car  il  y en 
a une  ou  l’on  a fait  un  petit  trou.  Le  Mi» 
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roir  de  Virgile , que  j’ay  veu  dans  le  Thrie- 
for  de  l’Abbaye  de  Saint  Denis  en  France, 
& qui  eft  de  jayet , cede  infiniment  à l’é- 
clat de  ces  pierres.  Elles  font  taillée*  en 
Re&angle , ou  Quarré  long  , chacune  à 
peu  prés  longue  de  trois  pieds  fur  un  &c  de- 
my  de  largeur.  Comme  nous  eufines  re- 
marqué que  les  Turcs  qui  eftoient  avec 
nous  les  regardaient  avec  une  efpecc  de 
refpeét , de  peur  d’eftre  aecufea  de  profa- 
nation , nous  n’ofamcs  les  toucher  pour  re- 
chercher la  caufe  de  leur  effet  y outre  que 
le  Kiaïa  fe  mit  au  devant , & que  mefnae 
nous  nous  trovâmcs  obligea  à d’autant 
.plus  de  refpeéfc , que  nous  vifmes  venir 
I’Iman  de  la  Mofquée.  Jl  eftoir  aceompa-1 
gné  de  quélques-uns  de  fesTalifmans  & de 
les  Kodgias  , qui  tiennent  rang  auprès  de 
luy  j comme  nos  Preftres  auprès  du  Curé. 
Ce  n’eftoit  pas  une  petite  faveur  que  nous 
faifûit  le  Difdar , de  nous  avoir  ménagé  la 
coipplaifanee  de  céc  Iman¥  qui  eft  un  hom- 
me levere , ôc  qui  a efté  Kodgias  dans  l’A- 
lie,  ottle  fcrupuIedesMahometans  eft  li 
grand  , qu’un  Chrefticn  trouvé  dans  une 
Mofquée , ne  le  peut  tirer  d’affaire  que 
par  la  mort , ou  par  l’Apoftafie. 

Ces  Miniftres  nous  ayant  abordez  d’un 
air  fort  grave  , attribuèrent  la  caufe  de 
cette  lumière  à un  miracle  du  Prophète 
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Mahomet;  car  la  Religion  Turque  fe  pi- 
que  de  miracles , & il  n’y  eur  pas  preflà 
parmy  nous  à leur  concerter  la  vérité  de 
celuy  là.  Comme  les  pierres  font  tranlpa- 
tentés , il  faut  de  deux  chofes  l’une , oïl 
que  deux  lampes  les  éclairent  par  derriè- 
re, ou  que  les  lampes  fituées  avec  jufterto 
dans  la  muraille  oppofée , envoyent  leur 
image  dans  les  pierres  comme  dans  un  mi- 
roir ; Nous  ne  pûmes  pourtant  rien  voit 
vis-à-  vis , qui  fuft  capable  de  faire  cét  ef- 
fet , quoy  qu’il  y euft  à,  cofté , lelon  la 
couftume  des  T urcs,quantir  é de  gros  œufs 
d’Auftruche,  beaucoup  de  lampes , mais 
fans  lumière , & de  petits  globes  de  criftai 
fufpendus  à la  voûte.  D’une  façon  ou 
d’autre»  ceft  apparemment  vouloir  pec- 
petuer  le  prodige  de  k lampe  d’or  qui  y 
fut  mife  par  Callnnachus, grand  Sculpteur# 
& celuy  qui  s ert  avifé  le  premier  de  per- 
cer les  pierres  avec  la  tariere*,  donr  il  fut 
l’Inventeur.  On  ne  mettoit  de  l’huile 
dans  cette  lampe  qu’une  fois  l’année  * 
pour  entretenir  une  lumière  qui  ne  lairtbis 
pas  d’éelairer  nuit  Ô£  jour  devant  la  Statue 
de  Minerve.  Mais  les  Anciens  , quoy  que 
tres-fuperftitieux  , n’en  faifoient  pas  un 
goiracle  , &avoiioientde  bonne  £oy  que 
ce  feu  perpétuel  venoit  de  la  propriété  na- 
turelle de  k neefche  , qui  eftoit  d’une  eC* 
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pece  de  lin  incombuftible , & qui  ne  lar£ 
foie  pourtant  pas  de  faire  de  la  fumée } 
car  elle  s’exhaloit  par  un  tuyau  enfermé 
dans  une  admirable  palme  d’airain  que 
Callimachus  avoir  élevée  jufqu’à  la  voûte 
duTcmple.  Aujbuvd’huy  c’eft  bien  autre 
chofe.  L’Iman  nous  pofacn  fait  d’un  ton 
de  voixdeciftf,  que  le  miracle  des  deux 
lampes  avoir  paru  le  jour  mcfme  que  le 
Sultan  Mahomet  II.  atfoit  converty  cette 
Eglife  en  Mofquée.  Et  voilà  ce  que  je 
vous  ay  remarqué  des  Turcs.  A leur  di- 
re , c’eft  aini-i  que  dans  Athènes  Maho- 
met 1 1.  a toûjours  tout  fait , ou  que 
toutes  chofes  ont  efté  faites  pour  luy. 

, Devant  ces  pierres  lumineufes  on  voit 
une  chaife  de  marbre  blanc  , autrefois 
la  place  de  l'Archeveique  , aujourd’huy 
celle  de  l’Iman , quand  il  explique  TA!— 
«oran  ; & aux  deux  coftez  de  la  chaife, 
dans  le  gros*mur  . il  y a deux  Embrafe- 
mens,  ou  Réduits  couverts  de  marbre, 
où  les  Chrcftiens  enfermoient  les  ornei 
mens  de  l’Autel.  L’un  des  deux  n’a  point 
efté  ouvert  depuis  que  les  Chreftiens 
ont  efté  depoftedez  du  Temple  , & parce 
«pie  l’autre  le  fut  il  y a quelques  années, 
par  la  main  d’un  Mahometan,  il  en  for- 
rit  miraculeufement  un  air  pernicieux 
«pii  caufa  la  pefte  dans  la  Ville , à ce  que 
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les  Turcs  mefme  confeflent , 8c  depuis  il 
ne  s’eft  point  trouvé  de  Curieux  qui  ait 
oie  les  ouvrir. 

Au  fbrtir  du  Temple  nous  vime»,  4 
cinquante  pas  delà  ce  puys  célébré  ,donc 
on  a toujours  parlé  comme  d’une  des  mer- 
veilles de  la  nature  *,  8c  aujurd’huy  les 
Athéniens  le  comptent  pour  une  des  plus 
curieufes  raretez  de  leur  pays.  Son  eau 
eft  falée  , & a la  couleur  de  celle  de  la 
• mer  : Toutes  les  fois  que  le  vent  dumidy 
foufHe  elle  eft  agitée  , 8c  fait  un  grand 
bruit  dans  le  fond  du  puys. 

Nos  Voyageurs  inceflamment  attachée 
aux  recherches  de  la  Phyfique  , n’avoienr 
point  encore  trouvé  de  plus  belle  matiè- 
re de  diflertation.  Selon  le  raifonnement 
des  uns  , il  failloitque  depuis  la  Marine 
jufqu’au,  Chafteau  , il  y euft  fous  terre 
un  conduit  fecret  , par  où  le  vent  du 
• Sud  s’engouffroit  , & par  où  la  force 
des  Courans  faifoit  un  regorgement  de 
la  mer  qui  fournifloit  l’eau  du  puys. 
Selon  quelques  autres  , la  fource  du 
puys  cftoit  fur  le  lieu  mefme , 8c  fondez 
fur  les  réglés  de  THydaulique , ils  di- 
foient  que  l’eau  ne  montant  jamais  na- 
turellement au  delTus  de  fon  niveau, 
celle  qu’on  fuppofoit  venir  de  ta  mer 
par  un  canal  foufter rain  , ■ ne  pou, 
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voit  .pas  s’élever  fur  la  montagne  du 
Chafteau  , & dévoie  bien  plûcoft  Ce 
venir  dégorger  dans  les  puyes  qui  font 
dans  la  baffe  Ville  , où  il  ne  s’en  trou-, 
ve  pourtant  pas  un  qui  ait  rien  de  fem- 
blable.  Tous  avoüoient  que  le  bruit 
qu’on  y entendoit  , venoit  de  la  force 
du  vent  à mefure  qu'il  diffipoit  les  va- 
peurs qu’exhaloit  cette  eau  falée  ; Et  fé- 
lon la  difpofition  du  rivage  de  la  mer  » 
il  n’y  avoit  que  le  feul  vent  du  Sud  qui 
puft  fouffler  de  cecofté-là.  ï>  ? ÿ.  *. 

Dans  un  pays  propre  à faire  des  expé- 
riences , on  euft  comparéla  pefanteur  de 
cette  eau  avec  la  pefanteur  de  l’eau  de 
pluye  ôc  de  l’eau  de  la  mer.  On  aûroit 
examiné  comment  elle  fé  feroit  incorpo- 
rée avec  l’une  & l’autre  , & laquelle  des 
trois  auroit  efté  au  fonds.  On  auroit  ob- 
fervé  fi  le  poifion  d’eau  douce  y auroit  vef- 
cu  plus  long-temps  que  dans  l’eau  delà  . 
mer  > fi  les  fôifànt  evaporer  toutes  deux  à 
petit  feu  , elles  laifletoient  un  mefmefèh 
On  le  fonhaitta  en  hy  ver  pour  remarquer 
laquelle  feroit  plûcoft  gelée  : Oa  n'cuft 
pas  négligé  d’obferver  fi  le  fond  du  puys 
eftoit  d’argile , de  glaife , de  roche , ou  de 
fable  : & ce  qui  eftoit  plus  délicat,  on  fon- 
geoit  fi  on  ne  poutroit  pas  tirer  quelque 
criminel  de  prifbn  pour  luy  ce  faite  bojU 
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te  , & voir  fi  ellelay  cauferoitla  diflente- 
rie  , comme  c’eft  k propre  de  l’eaui  de  la 
mer. 

Du  Terreplain  du  Chafteau , nous  dé- 
couvrions toutes  les  lfles  du  Golfe  d’En^ 
gia  j mais  nous  n’y  employâmes  point 
de  lunettes  , par  circonfpeâion.  Com- 
ment n’aurions  nous- pas  eu  ces  adroites 
referves?  Il  y falloitjjien  de  la  politique. 
Nous  n’eftions  qu’à  cinq  ou  fix  pieds 
d’un  endroit  efcarpéqui  eft  remarquable 
par  le  précipice  d’un  Roy  -,  il  pouvoir 
bien  eftre  un  lieu  de  fuplice  pour  des  Cm-r 
rieux.  Ce  fut  Egée,  Pere  de  Thefée  qui 
s y précipita,  il  y a 2905.  années  , ayant 
découvert  en  pleine  mer , du  mefine  en* 
droit  où  nous  eftions,  des  voiles  noires  ati 
Vaiflcau  qui  remenoit  fon  fils  de  Crete  , 
o >à  il  s’imagina  que  ce  Prince  avoir  efté 
égorgé  parle  Minauraure.  Plutarque  vous 
en  apprendra  le  détail.  ^ "> 

[ Tout  auprès  fur  le  Terreplain  du 
Chafteau,  il  y a une  petite  pointe  de  ro*i 
cher  qui  n’en  a point  d’autre  à eoflé  d'ci-1 
le  ",  ainfi  c’eft  vray  femblablement  celle' là 
snefroe  , qui  fervit  de  fiege  à Sikne 
quand  il  vint  dans  ce  Chafteau  avec  Bac-* 
chus.  SurUa  mefme  Efplanade  , ou  fi 
Vous  voulez , dans  la  cour  du  Chafteau  , 
on  voyoit  autrefois  cent  chofes  remar*. 
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quables  , & cenr  autres  dans  les  édifices 
qui  fervent  de  maifons  aux  Janifiaires.  Sur 
l'Efplanade  , il  y avoit  des  Autels  confia-* 
crez  à K Amitié , à la  Pudeur , à la  Simpli- 
cité , à l’Oubly , à Jupiter , à Vulcain , à 
Neptune  , & à Minerve.  Ainfi  vous  re- 
marquerez que  les  Autels  des  Anciens , 
neftoientpas  toujours  dans  1 enceinte  des 
T cmples  •,  il  y en  avoit  beaucoup  de  fituez 
a découvert , ce  que  les  Romains  appel- 
aient Snh  dio. 

Tout  eft  plein  de  ruines  du  cofté 
que  logent  les  Janiflaires  , fi  vous  en  ex- 
ceptez l’Arfenal  bafty  par  Lycurgue  fils 
de  Lycophron  , qui  paroift  encore  avec 
une  magnificence  & une  élévation  fur- 
prenante  , particulièrement  une  grande 
Tour  , qui  fait  partie  , de  cét  édifice. 
Elle  eft  un  des  premiers  objets  qui  font 
dificerner  le  Chafteau  aux  Navires  qui 
entrent  dans  le  Golfe  d’Engia , & je  dou- 
tefi  ce  n’eft  pas  là-deflus  qu’eftoit  placée 
cette  Statue  de  Minerve  , d’une  fiexcefi» 
five  grandeur  , . que  du  promontoire  de 
Sunion  , on  en  decouvroit  le  cafique , & la 
lance.  Lycurgue  fit  cét  Arfienal  de  marbre, 
& entre  les  munitions  de  guerre  qu’il  y 
renferma  , on  remarquoit  particulière-» 
ment  une  provifion  de  cinquante  mille 
flèches. 
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Par  tous  les  logemens  des  JanilTaires 
on  ne  voir  que  des  démolitions  qui  fup-  • 
pofent  des  Baftimens  autrefois  très  ma- 
gnifiques i mais  commets  Grecs  n’y 
fréquentent  plus , on  n’a  plus  auffi  le  fe- 
cours  de  la  tradition  pour  difeerner  où 
cftoient  les  Temples  de  Jupiter  furnom- 
mé  le  Tutelairejde  Minerve  , appellée 
Poliade , qui  meriteroit  une  defeription 
particulière  de  Neptune  , de  l’Heroïne 
AglaurCj  de  fa  feeur  Pandrofe , delà  Vi- 
ûoire , & celify  de  Venus  que  l’amoureu- 
fe  phedre  fit  baftir,  voulant  s’acquitter 
d’un  vœu  qu’elle  avoit  fait  pour  guérir  de  » 
l’amour  du  charmant  Hippolite.  Ces  lieux 
célébrés  où  tant  de  Divinitez  recevoient 
de  l'encens  , font  maintenant  diffa- 
mez par  le  tobac  des  JanilTaires  , au. 
jourd’huy  les  plus  grands  fumeurs  du 
monde.  J’entray  dans  une  de  ces  vieil.» 
les  ruines.  De  ma  vie  je  n’ay  tant  veu 
de  choüettes.  Ces  oyfeaux  font  encore* 
plus  communs  à Athènes  qu’ils  ne  l’ont- 
efté  , mais  ils  ne  font  pas  tant  confi-  ; 
fiderez*  i 

Après  cela  je  ne  penfe  pas  que  vous» 
me  demandiez  rien  de  cét  Olivier  qui» 
fortit  miraculeufement  de  terre  dans  ce» 
Chafteau  , lors  que  Minerve  & Neptu- 
ne y euçent  de  grands  démeûez  » pour-  < 
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la  pofeiîion  du  pays.  Ne  vous  informez 
pas  non  plus  de  l'Opi-fthodomos  ; c’eit 
ainfi  qu’ils  appelloient  le  lieu  duThre- 
for  public  où*  y avoit  toujours  un  dé- 
port de  mille  talens  » cefecvez  avec  tant 
de  rigueur  pour  les  extrêmes  dangers  de 
la  Ville,  que  s’il  ne  s’agifloit  de  la  ga- 
rantir du  pillage , & de  l’embrafemcnt  , 
il  y avoit  peine  de  mort  pour  celuy  qui 
propoferoit  d’y  toucher.  Enfin  l’on  n’y 
voit  plus  le  logement  delà  Preftrefe  de 
Minerve»  à qui  il  eftoit  défendu  de  man- 
ger du  lait  caillé , s’il  ne  venoit  de  Mie 
de  Salamis  j ny  la  raaifon  des  deux  fil- 
les  Vierges  confacrées  à cette  Deefie  : Sc 
ce  qui  eft  de  plus  regretablc,  on  y cher- 
che vainement  l’admirable  Diane  de  Pra- 
xitèle, les  trois  ftatuës  de  Minerve,  de  la 
façon  de  l’inimitable  Phidias  , celles  des 
Grâces , faites  de  la  main  du  fage  Socra- 
tes , qui  juftifieroient  bien  aujoucd’huy 
que  l’application  aux  Arts  illnftres  fait 
une  partie  de  l’ertudc  de  la  Sagefe.  Les 
riches  fculptures  de  ces  grands  Hom- 
mes, & les  Chef-d’œuvres  de  Dedale» , 
de  Leocaris  , de  Cleetas,  d’Endeus,  & 
de  Cabrais  , aufii  bien  que  les  excellent 
tableaux  de  polignotte  , de  Micon  , de 
parrhafius  & de  Timenettc  , toutes  ce» 
tarerez  qui  faifoient  autrefois  l’ômc- 


Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE.  107 

ment  du  Chafteau  d’ Athènes  , & qui 
fans  difficulté  tiendroient  lieu  d’un  thre- 
for  à tous  les  Rois  de  l’Europe , ne  font 
plus  que  comme  les  vaines  images  d’un 
, longe  , & fervent  feulement  à faire  du- 
rer la  mémoire  de  ces  célébrés  Arti- 
fens.  ' 

Comme  nous  fortions  du  Chafteau  ÿ 
nous  connûmes  qu’il  eftoit  mid^ , parce 
que  les  T urcs  fc  preparoient  à la  priere 
j Eeïytaïi  qu’ils  ne  font  qu'à  cette  heu- 
re là.  Un  homme  qu’ils  appellent Mue- 
zin  , à caule  de  fa  fon&ion  , monté  fut 
le  haut  de  la  Mofquéc , fe  mit  à appel- 
lcr  les  Mahometans  à l’Oraifon.  Ce  qu’il 
difoit  en  fa  langue , lignifie  que  Dieu  eft 
grand  , qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  Dieu,  & que  chacun  vienne  fonger 
à fon  falut.  Je  vous  explique  là  un  lan- 
gage de  cloche  > car  en  Turquie  il  n’y 
a point  d’autres  cloches  pour  les  Muf- 
fofmans.  Audi  les  Turcs  d’Ahenes  pour 
fe  moquer  de  la  vaine  éloquence  des 
Grecs  , ou  piûtoft  de  leur  babil,  ont 
accouftumé  de  ieut  dire  en  riant  : Nous 
avons  des.  cloches  qui  vous  pourroient 
apprendre  à parler.  Et  les  Renégats  perv- 
fent  avoir  dit  un  bon  mot , quand  ils  fe 
vantent  devant  nous  que  leurs  femmes 
portent  mieux  le  haut  de  chaude  que 
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nos  hommes  , que  leurs  hommes  font 
mieux  ferrez  que  nos  chevaux , & que 
leurs  cloches  parlent  mieux  que  nos  Ad- 
vocats  : car  les  femmes  des  Turcs  portent 
toujours  un  calleçon  d’eltoffe  j les  hom- 
mes ont  un  fer  en  forme  de  croiffant  fous 
leurchauffure,  & leurs  cloches  articulent 
les  paroles. 

Au  ftîrtirdu  Chafteau,nou$  biffâmes  â 
gauche  les  ruines  du  Lycée  , & parce  que 
l’heure  du  dilner  nous  preffoit,  nous  ga- 
gnâmes ielogis  faris  rien  obferver  de  ce  qui 
Ce  rencontroitfur  noftre  route.  Nous  trou- 
vâmes Bianchi  fort  occupé  dans  le  jardin. 
Comme  il  avoir  veu  le  Ciel  fort  feirain,  ÔC 
qu’il  faifoit  un  beau  Soleil  ; il  avoir  em- 
ployé ces  favorables  momens  à faire  des 
apprêts  pour  des  obfervations  d’Aftrono- 
mic,  ayant  déjà  dreffé  un  plan  Horifontaly 
ôc  Ce  difpofant  à tracer  une  ligneMeridien- 
ne  par  deux  points  d’ombre,  pris  l’un 
avant  midy,  & l’autre  apres.  Il  nedifna 
point  que  tout  ne  fuft  fait,  & nous  dit  qu’il 
ufoit  de  cette  diligence  pour  ne  pas  per-» 
dre  l’occafion  de  la  première  nuit  qui  Ce 
trouveroir  propre  à prendre  la  hauteur  du 
Pôle  d’ Athènes,  parjla  plus  grande  éléva- 
tion de  quelques  eftoilles  fixes. 

Pour  nous  , après  le  repas  nous  for  rimes 
à deffein  de  voirie  dehors  de  la  Ville  qu^ 
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eft  à l'Eft  'du  Lycée  , & de  TAreopage. 
Nous  paflames  à collé  de  la  maifon  de 
Giraud  , & en  fuite  devant  celle  où  fe  re- 
tiroientjes  Peresjefuites  , avant  la  perfe- 
cution  qu’ils  ont  foufferte  à Athènes.  Dés 
lanée  1641.1e  Pere  François  Blezeau  y fi- 
gnala  fa  ferveur  & fa  capacité  à combattre 
les  efteurs  du  Schifme  :&fans  parler  des 
autres  Peres  de  cette  Compagnie  que  le 
fervice  de  Dieu  y a appeliez  , les  Peres  Ri- 
chard & Thelfier  y ont  foûtenu  glorieufe- 
ment  ces  annçes  dernieres  la  Caufe  de  l’E- 
glife  Catholique  ijufqyes-là  que  certains 
Papas  Athéniens  jalou  je  du  progrès  de  leur 
do&rine,  & d’ailleurs  animez  par  les  artifi- 
ces de  quelques  Marchands  de  laReligion 
Protcftante  qui  eftoient  alors  à Athènes  , 
foulevcrent  la  canaille  de  la  Ville  contre 
lesPeres.  Après  avoir  efté  alïiege^dans leur 
mai  Ion,  qui  fut  à la  fin  pillée,  ils  furent 
contrains  de  fe  retirer  dans  Negrc^ont, 
ou  le  Perc  Richard  avoit  déjà  eatechifé 
plufieurs.familles  Grecques  qui  fujventle 
Rit  Latin  , outre  la  Chiorme  des  Galeres 
du  Bey , qui  elt  prefque  toute  d’elclaves 
Francs. 

Environ  ce  temps-là,  il  arriva  une  choie 
remarquable  au  Pere  Richard.  LeBacha 
Catcrzo-  Ogli  Caraman  Beglerbey  eftoit  à 
Tlicbes , ôc  retournoit  eu  Candie,  ou  il  9 
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eu  la  conduite  generale  desrravaûx  du  fiege 
fous  les  ordres  du  grand  Vizir.  Le  Pere  le 
vint  trouver  à Thebes , & luy  demanda  là 
protection  contre  quelques  avanies  quiluy 
cftoient  encore  fufeitéespar  des  Papas  do 
Negreponr,dc  l’ayant  obtenue  fort  au- 
thentique , ce  Bacha  quieft  un  fort  hon-  - 
celle  homme  , difeourut  quelque  tUnps 
avec  le  peres&  luy  demanda  s’il  eftoit  vray 
que  les  Religieux  Francs  ne  hulTent  jamais 
de  vin  qu’àla Meflè,  témoignait  leur  fça- 
voir  bon  gré  de  cette  abftinyice.  Le  pere 
luy  répondit  avec  une  fainte  hardiefite  di- 
gne du  zeie  de  la  primitive  Eglife  , fi  nou  s 
ne  beuvions  jamais  de  vin  qu’à  la  Melle 
nous  n’en  boirions  point  du  tout,  car  ce 
que  nous  confirmons  à l’Autel  n’eft  plus 
du  vin,  c’eft  le  vray  Sang  du  Fils  de  Dieu. 
Acela  il  aj#Cua  par  un  pieux  emporremenr, 
que  toute  autre  opinion  eftoit  damnable. 
Lafouledes  Officiers  Turcs  qui  environ** 
noieift  alors  le  Bacha , fe  voulut  foûlever 
contre  la  hardieffe  de  cette  réponfe  ; mais 
le  Bacha  qui  avoir  de  la  modération  &c  de 
la  grandeur  d’ame,  fe  mit  à foûtrire  , & 
lesarrefta  par  ces  paroles.  Ne  voyez- vous 
pas  que  e’cft  un  malheureux  Eftranger  qui 
ne  fçait  pas  encore  bien  parler  la  langue  du 
pays  ? Allons  prendre  Candie , & à nôtre 
retour  nous  le  fierons  expliquer.  La  cou- 
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ronne  du  martyre  alloic  voler  fur  la  telle 
du  pere  fans  la  genetofité  du  Bacha. 

' Auprès  de  laMailon  où  eftoient  les  pe- 
resjefuites,  il  y a unHofpice  oùfereri- 
rent  les  Calogers  de  Medelli  quand  ils 
viennent  à Athènes;  & le  palais  du  Sardar 
eft  au  bout  de  la  mefme  rue.  Le  Sérail  di» 
Sardar  eft  vis  à vis  de  fon  palais , & tous 
les  Chelebis  d’ Athènes  ont  ainfi  chacun 
leur  Sérail  vis  à vis  de  leur  logist 

De  là  tournant  à main  droite  comme 
pour  aller  à panagia  , on  trouve  le  Tem- 
ple de  Jupiter  , qui  eft  d’une  ftruûure  ad- 
mirable. Mais  comme  il  y en  avoit  autre- 
fois cinq  ou  fix  à Athènes  confacrez  à ce 
Dieu , firns  parler  de  fQlympien  , nous 
ne  pûmes  démefler  fi  c’eftoit  l' Encyclios^ 
l Epopete  , ou  le  Phratries.  Celuy-cy  fert 
d EgUfe  Grecque , il  ejl  à i’extremité  de  la 
rue. 

Il  vous  faut  dire  par  occafion,  qu’au- 
jourd  huyles  rues  d’Athenes  n’ont  point 
d’autre  nom  que  celuyqu  elles  prennent 
d’une  Eglife,  d’une  Molquée,  ou  de  la 
mailon  de  quelque  homme  de  marque  qui 
y fSra  fituée.  Le  V echiados  Capitanakis 
qui  eft  voiûn  des  Capucins  » ne  fçavoit  pas 
le  nom  de  celle  où  il  demeuroit  , 5c  ne 
i’appelloit  que  fa  rue  v & ce  fut  à nous  à 
diftinguer  celles  dcVefta,  des  Trépieds 
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(àcrez  , de  polemion , & quelques  autre» 
dont  les  noms  font  épars  en  differèns  en- 
droits de  l’Hiftoire.  Il  ny  a que  celle  du  ' 
Céramique  qui  s’appelle  encore  ainfi  , ÔC 
peut-eftre  nefcra-cepas  pour  long- temps, 
caron  commence  fort  à la  nommer  la  ru  c? 
du  Bazar.  Excepté  celle-là,  on  n’en  voie 
point  de  larges  ny  de  droittes , & la  bizar- 
rerie de  leurs  détours  répond  encore  à ce 
qu’en  a dit  il  y a fort  long-temps  le  Geo-, 
graphe  Dicçarchus.  AthcnicnfiAm  Frbs  > 
Amœua  , & humanitAtem  pra  fe  fer en  s j 
At  JtccA  tôt  a , neejue  Ac/ttis  bettè  infini  #4, 
ne  que  retà  item  in  plgtcAs fieïÏA , ob  vêtu- 
fiatem. 

Le  dehors  de  la  Ville  ou  nous  nous  pro- 
menions , & qui , comme  je  vous  ay  dir, 
cft  à l’Orient  du  Lycée , eft  odeupé  par  de 
fort  agréables  jardyiages.  Ils  s’étendent 
pifqu’au  Quartier  de  l’ancienne  Ville  ap- 
pelle autrefois  AmAz*onion , à canfe  de 
la  bataille  qui  fc  donna  entre  Thefée  & 
les  Amafones.  Les  Athéniens  y efleverent 
une  Colomne  appellée  AmAz,onia , & ces 
belliqueufes  femmes  y firent  aufli  baftir  le 
Temple  yf*»rtx.p»*p#.C’eftoit  là  qu’eftoir 
la  porte  de  l’ancienne  Ville  nommée  Itho - 
*tA.  C’eft  encore  aujourd’huy  le  chemin 
de  phalere,  & c’eft  fur  ce  chemin , proche 
de  la  porte  Ithoniâ , qu’eftoit  le  tombeau 
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d’Antiope,  Reyne  de  ces  Amazones. 

Ces  jardinages  occupent auffi  l’endroit 
où  eftoit  la  fameufe  place  publique  appel- 
lée  Pnix,  où  fe  tenoient  les  AlTcmblées  du 
peuple  , & où  tant  de  grands  Orateurs  ont 
prononcé  leurs  éloquentes  harangues.  Au 
tour  du  T ribunal  qui  eftoit  au  milieu  de  la 
place  , il  y av6it  une  petite  eftenduë  de 
terrain,  qu’ils appeUoienïPmyêar»//»/* % 
parce  qu’elle  eftoit  environnée  de  corda- 
ges  , pour  empefcher  que  la  foule  du  peu, 
pie  n’incommodaft  les  Juges  Le  Lytot 
eftoit  à cofté.  C’eftoit  une  grande  pierre 
où montoit le Crieur  public,  pour  faire 
faire  filençe.  plus  loin  il  y avoit  un  Qua- 
dran  folaire,&  au  bout  de  la  place  unTem- 
pie  dédié  aux  Mufes.  A cofté  on  voyoit  la 
maifon  de  Cimon  & d’Elpinice , & de  14 
on  entroit  dans  le  Quartier  appel! é Chry -• 
fa  , célébré  pat  le  campement  des  Amazo- 
nes. 

Nous  rentrâmes  dans  la  Ville  par  la  por* 
te  qui  eft  auprès  de  l’Hofpice  des  Capu, 
cins , & nous  y pouvions  rentrer  par  où 
bon  nous  fembloit  j il  ny  a plus  que  quel- 
ques pans  de  murailles,  chacun  à peu  prés 
«Tune  toife  ou  deux  , attachez  aux  portes 
de  la  Ville , qui  à leur  égard  font  pitoya- 
bles , & bien  éloignées  de  l’ancienne  ma- 
gnificence, excepté  une  feule  dont  jevQUS 
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parleray  tsntoft . A l’entrée  de  la  Ville,  on 
trouve  à main  droite  un  Monaftere  deCa- 
logeres,  dontl’Eglifeeft  gouvernée  par  un 
Caloger.  De  l’autre  cofté  de  la  rue  eft 
l’Holpice  desCapucins.  Ileftoit  alors  fer- 
mé , ôc  l’ayant  laifle , à main  gauche  nous 
paflames  devant  la  Maifon  du  Vecchiados 
Capitanakis,  où  nous  vimes  un  de  les  fils, 
dont  la  mine  ne  répond  guère  à celle  du 
Pere  , ôc  apparemment  il  ne  le  vaudra 
pas. 

Nous  fumes  voir  proche  de  là  un  petit 
édifice  que  les  Athéniens  appellent  7V 
Phanart  tott'Diogenù , c’eft  à dire  la  Lan- 
terne de  Diogene.  C’eft  le  refervoir  des 
eaux  d'une  fontaine.  Les  Anciens  le  nom- 
moient  shutlogdton , parce  qu’il  efl  bafty 
en  pulpitre.  Mais  parce  qu’il  y a au  deftus 
*une  Couppe  faite  en  lanterne , le  Vulgaire 
dit  aujourd’huy  que  c’eft  la  Lanterne  de 
Diogene , faifant  allufion  à un  trait  plai- 
dant ôc  (âtyrique  de  ce  Philolbphe , qui 
pour  fe  mocquer  de  l’humeur  effeminée 
des  Athéniens , prit  cnplein  jour  une  lan- 
terne à la  main , ôc  courant  parmy  le  peu-  • 
pic  , crioit  qu’il  cherchoit  un  homme. 
C’eft  ainfi  que  de  Pere  en  Fils , ils  fe  tranf- 
mettent  une  partie  des  bons  mots  de  leurs 
Ayeux. 

Julius  Pollux  qui  parle  dei’Analogæon  » 
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dit  que  ce  fut  un  ouvrage  & un  prefent 
de  Diogène  j mais  je  ne  croy  pas  qu’il  ait 
voulu  parler  de  ce  philofophe,  qui  ne  fça- 
voitrien faire  quela  faulfe  monnoye,  & 
qui  n’eut  pas  l’induftrie  de  fe  faire  un  ton- 
Deau  quand  on  luy  eut  brifé  celuy  qui  luy 
fervoit  de  maifon  -,  car  il  falut  que  lesAthe- 
niensluy  en  donnalfent  un  autre . L’Ana- 
logæon  fut  donc  apparemment  l’ouvrage 
& le  prefent  d’un  Diogene  qui  comman- 
doit  les  Garnifons  Macédoniennes  du  païs 
Attique  , & qui  parlesperfuafions  d’Ara- 
tus  les  fit  fortu*  du  pyrée,  de  Munychia,  de 
Salamis,  8c  duChafteaudeSupion.  C’eft 
plutarque  qui  le  dit  ainfi. 

De  là  reprenant  ji  main  gauche , nous 
paflames  devant  la  maifon  du  Conful  de 
France  : elle  eftau  coin  d’un  carrefour  \ ÔC 
la  falle  de  la  maifon  fait  une  faillie  dans  la 
rue  oùclleeft  foûtenuëpardescolomnes. 
J1  y a une  fort  belle  fontaine  dans  la  mu- 
raille, & fous  la  fontaine  un  grand  abbreu- 


voir. 
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On  débité  chez  ceConfuI  uncfolic,  donc 
la  plupart  des  Athéniens  fe  mocquent.On 
dit  que  toutes  les  nuits  il  vient  des  lutins 
dans  l'on  écurie,qu’ils  penfentfes  chevaux, 
leurs  donnent  de  grands  coups  de  foüet,8c 
les  mènent  boire  aune  autre  fontaine  qu’il 
a dans  ùl  cour* 
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Au  deiïus  de  la  mai  (on  du  Conful  tirant 
vers  le  Bazar,  nous  vimes  la  fécondé  Mof- 
quée  de  la  VilIe.C’eftoit  autrefois  leT em- 
ple  de  Venus  Uranie , bafty  par  Egée  , ôc 
réparé  par  Adrien.  Il  eftoit  fameux  par  une 
ftatuë  de  Venus  de  la  façon  de  phydias. 
Le  Temple  de  Vulcain  appelle  aujour- 
d’huy  le  Catholicon , qui  eft  l’Eglife  Ar- 
chiepifcopale  d’Athcnes,  n’eftpas  loin  de 
là,&  nous  eum«s  le  plaifir  de  voir  que  leur 
proximité  s’accordoit  à ce  qu'en  a dit  pau- 
fanias. 

Apres  cette  Mofquée,  nous  allâmes  voir 
lamaifon  des  Vents,  que  le  Vulgaire  ap- 
pelle Axemoi.  C'eft  la  Tour  d’Androni-  - 
eus  Cyrrheftes.  paufaniasn’en  a point  fait 
de  mention,  & Meurfius  avoue  qu’il  ne 
fçaitpas  le  Quartier  de  la  Ville  où  elle  eft 
fituée.  Elle  cft  auprès  d’un  lieu  célébré , 
dont  je  parleray  enfuite  de  celuy-cy.  Cette 
Tour  eftbaftie  de  marbre  , en  Oéfco gone, 
comme  Vitruve  l’a  décrite.  Cyrrheftes  fit 
graver  fur  chacune  de  fes  faces  la  figure  du 
vent , qui  foufïloit  de  ce  codé-  là.  Le  tra- 
vail des  Bas-reliefs  en  eft  admirable.  On 
n’y  voit  plus  le  Triton  d’a  rain  eflevé  fiir 
la  couverture  de  l’Edifice,  •&  qui  fe  tour- 
nant au  gré  du  vent , montroit  d’une  ver- 
ge qu’il  tenoit  à la  main  , le  vent  qui  rc- 
gnoic  alors.  Mais  on  y voit  encore  ce  que 
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Varron  y a remarqué , St  ce  que  Virruvc 
n’a  pas  dit,  huit  Qqadrans  folaires , un 
à chaque  face  de  l’Oétogone.  Des  huit , 
il  n’y  en  a aujourd’huy  que  ieptdans  la 
rue  } l’autre  eft  enfermé  dans  la  maifon 
# d'un  Turc  , qui  tient  à cette  face.  Mais  ik 
n’y  a plus  d’aiguille  pour  marquer  les  heiu 
res. 

C’cft  icy  que  je  m’imagine  vous  voir 
dansun  despius  grands  ecnprefleraens  de 
vôtre  euriontc,  pour  me  faire  une  queftion 
de  Gnomemejttc  , & me  demander  fi  au- 
jourd’huy les  Athéniens  comptent  encore 
les  heurescomme  ils  faifoient  autrefois,  ôc 
comme  à leur  exemple  on  les  compte  pre- 
fentement  en  Italie  , par  le  nombre  de 
vingt-quatre  , depuis  un  coucher  du  So-» 
leil  , ju (qu’au  coucher  du  lendemain.  Ce 
n’eft  plus  l’ufage  d’Athenes.  Le  petit 
peuple  y réglé  les  intervales  de  la  jour- 
née par  les  cris  que  les  Muezins  font  fur 
les  Minarelicrs  de  la  Mofquée , au  point 
du  jour  , à midy  St  fur  les  fix*heures  du 
foir.  Mais  les  principaux  de  la  Ville  ont 
des  Montresqu’on  leur  apporte  deVenifê, 
ou  des  horloges  de  fable  , qui  y font  com- 
muns, 

La  maifon  du  Vecchiados  Panajotti  Ca- 
valieri eft  vis  à vis  delà  maifon  des  Vents, 
& le  lieu  célébré  dont  je  vous  ay  parlé , eft 
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un  peu  plus  haur,  tirant  yers  leÇeramique, 
C’eft  le  Portique  appelle  Poectlè , ou  Por - 
tiens 

De  tant  de  differens  portiques  qui  embeii 
lifloient  la  Ville,  celuy-là  eftoit  le  plus  con- 
sidérable , & pour  le  diftinguer  des  au-  % 
très  , on  l’appelloit  tout  court , le  Por- 
tique , par  excellence.  Auparavant  on 
l’appelloit  Pijtanaftios.  Pendant  lafplen- 
deur  d’ Athènes , fes  plus  grands  Peintres 
avoient  reprefenté  àl’envy  dans  ce  PortiT 
que  , les  avions  mémorables  des  grands 
Capitaines  de  la  Republique  \ & ce  que  les 
Autheurs  Grecs , & mefme  les  Latins  ont 
tant  vanté  , l’excellent  peintre  Polignotus 
y fit  des  Chef-d’œuvres  , dont  il  ne  vou- 
lut point  de  recompenfe.  Mais  félon  le 
gouffc  des  Sçavans , la  réputation  du  por- 
tique luy  eft  venue  du  philofqphe  Zenon, 
qui  y établit  l’efcole  des  Stoïciens , dont 
ilinftitualafeéte,  Sc  le  mot  de  Stoa , qui 
fignifie  portique  , donna  le  nom  à ces 
rh'lofophfcs , appelle^  auparavant  Zeno- 
niens. 

Ce  fut  là  qu’appuyé  du  témoignage  de 
l’Antiquité  , je  fis  voir  à nos  Voyageurs 
l’erreur  de  la  Tradition  du  Vulgaire  , 'J 
qui  appelle  aujourd’huy  l’Efcole  de  Ze- 
non un  certain  lieu,  dont  je  vous  parleray 
tantoft , fitué  hors  la  Ville , entre  (e  Tenv». 
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pie  deThefée  , & l’  Academie,  furie  che- 
min qui  conduit  à Thebes,  au  pied  du 
Mont  de  Saint  Georges,  qui  eft  le  Penteli- 
eus. 

La  Morale  des  Stoïciens  confiftoit  à 
rendre  l’homme  maiftre  de  Ces  paflioqs  , 
&c  à foûtenir  que  la  douleur  n’eftoit  pas  un 
mal. 

Mais  comme  ils  combattoient  les  foi- 
blefles  & les  molles  inclinations  de  l’hom- 
me par  des  maximes  aufteres , farouches  , 
ôc  pleines  de  dureté , les  antres  Stèles  leur 
reprochoient  qu'ils  dogmatifoienr  contre 
la  venté  & l’cxperience  des  fens.  Doftri- 
na  non  moderato, , nec  mitis  , fed  paufo 
afperior , & dttrior  ejnàm  aut  veritas , 
aut  natura  patiatur.  Car  ils  foûtenoient 
que  le  Sage  eft  plus  fort  que  les.  adverfi- 
tez  ; & que  les  maux  font  neceflaires  pour 
éprouver  la  vertu  , qui  languit  & Le  re- 
lafche  quand  elle  n’a  rien  à combattre. 
Ils  trouvoient  en  eux  mefmes  de  quoy 

fiarvenir  à la  fupréme  félicité , difant  que 
e fouverain  Bien  n’a  pas  beloin  du  fe*. 
cours  de  dehors , autrement  il  feroit  fu- 
jet  à la  Fortune.  De  forte  qu’une  extrê- 
me difgrace  ne  pouvoit  jamais  rien  ofter 
au  Stoïcien  j car  tous  fes  biens  eftoienjt 
toujours  avec  luy  > la  Tempérance  , la 
prudence  , & la  Juftice.  Ils  avoüoicnt 
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que  leur  Sage  fentoit  les  douleurs  , mais 
qu’il  les  furmontoit  ; & qu’il  n’eftoit  pas 
infènfible  aux  calamite?,  mais  inébranla- 
ble • Ajoutant  que  leur  do&rine  qu’on 
accufoit  d’aufterité  & de  barbarie , eftoit 
digne  du  courage  d’un  homme  , & le$ 
indulgentes  maximes  des  autres  Philofo- 
plies  , propres  feulement  à la  delicateflc 
des  femmes.  Auffi  difbient-ils  qu’il  y 
avoir  autant  de  différence  entre  les  Stoï- 
ciens 6c  les  autres  Se&es  , qu’il  y en  a 
entre  le  mafle  & la  femelle  ; l’un  eftant 
né  pour  commander  , ôc  l’autre  pour 
obeïr. 

' Les  fpvantes  difiertarions  de  ces  Philo- 
fophes , qui  faifoient  donner  au  Poecilé  le 
nom  de  P or  tien  s faptens , ne  banni  floient 
pas  de  ce  Quartier  là  les  divertiifemens 
publics.  Apulée  remarque  que  les  Athé- 
niens y venaient  voir  des  Sauteurs,  & des 
gens  qui  faifoient  des  tours  d’adreiTc.  Au- 
joucd’huy  on  y voit  quelquefois  de  cesfor- 
tes  de  fpcétacles  pendant  les  rcjouilfances 
du  Bayran. 

Le  Poecilé  termina  noftre  courfc.  J'ap- 
pelle ainfî  noftre  promenade  > car  il  ne 
^aur  pas  vous  imaginer  que  nous  demeu- 
jralBons  long- temps  campez  à obferver  des 
places  vu  ides,  quoy  que  faraeufes  :ny  à 
examiner  par  détail  le$  débris  qui  relient. 
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C’euft  efté  le  vray  moyen  d’attirer  des 
flottons  de  gens  qui  nous  fer  oient  venus 
regarder  fous  le  nez , 8c  peut-eftre  n’en 
aurions-nous  pas  efté  quittes  pour  de 
fîmples  huées.  Au  lieu  d’une  feule  pro- 
menade , 8c  d’une  longue  obfêrvation  , 
nous  aimions  bien  mieux  en  recommencer 
deux  ou  trois  » 8c  que  rien  ne  paruft  aif- 
ftdc. 

Comme  la  nuitfuivante  fè  trouva  forr 
belle  , nous  en  employâmes  une  partie 
à obferver  la  latitude*!’  Athènes,  Nous 
prifmes  la  plus  grande  hauteur  de  trois 
differentes  Eftoilcs , félon  l’ordre  qu’elles 
dévoient  paflèr  par  le  Méridien  ■>  à fça- 
Voir  d’Azjtmcck , ou  l’Efpy  de  la  Vierge  , 
de  Zubana  GienoMbi  , 8c  d'Antares, 
Nous  corrigeâmes  leur  longitude  par  1* 
Table  de  leur  mouvement  propre  , 8C 
trouvâmes  leur  declinaifbn  par  les  Trian- 
gles Sphériques.  Parce  que  Zttbana  Gie- 
nottbi  fut  pareillement  de  mon  parta- 
ge , je  veux  bien  vous  donner  le  calcul 
de  monobfervation.  Sa  longitude  répond 
âu  ior degré,  30.  minutes  du  Scorpion* 
Sa  latitude , qui  cft  Septentrionale , n’eft 
que  de  16.  minutes.  Sa  déclinaifon  Mé- 
ridionale de  i4.degrez,  37.  minutes.  Je 
trouvay  fa  hauteur  Méridienne  de  37.  de* 
grez , 42..  minutes.  Ajoutant  cette  hauteur 
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â fa  déclinai  l'on  , il  me  vint  ji.degrez  , 
19,  minutes  pour  l’élévation  de  l’Equa- 
teur , dont  le  complément,  àfçavoir  57. 
degucz,  41  minutes,  eft  la  hauteur  du  Pôle 
à Athènes. 

Les  autres  obfervations  s’accordoiem 
aflez  avec  la  mienne.  Nous  trouvâmes 
les  Eftoilles  hors  des  limites  des  Réfra- 
ctions *,  & comme  la  Lune  ne  fe  leva  que 
vers  le  mi-nuit , fa  lumière  ne  nous  incom- 
moda point.  Le  temps  de  mon  obfervation 
cftoit lurles  ving-dinq  minutes  après  mi- 
nuit ce  que  nous  ne  juftifiâmes  pas  feule- 
ment par  nos  Montres  , mais  encore  par 
des  obfervations  que  les  autres  fitent  les 
jours  fuivans  , pour  déterminer  le  lieu  du 
Soleil , qui  à leur  conte  , lors  que  j’obfer- 
vay, devoir  eftre  au  4. degré  , 1 6-  minu- 
tes du  Taureau,  ÔC  fbn  ylfcenjîon  droite 
de3T.  degrez,  59.  minutes,  celledemon 
Eftoileeftant  de  118  degrez,  iy.  minutes, 
ce  quideterminoit  le  moment  de  mon  ob- 
fervation. 

Le  matin  du  14.  Avril,  nous  allâmes 
entendre  la  Melle  du  pere  Simon  deCom- 
piegne,  àl’Holpice  desCapucins,  qui  font 
prelentement  en  poffcllion  de  la  Million 
d’ Athènes.  Le  pere  Barnabé  de  Paris  , qui 
demeure  à Napoli  de  Romanie  , en  eft  le 
Supérieur.  Et  fans  douce , la  conduite  de 


Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE.  «j 
cette  fainteFamille,&  le  foin  de  combattre 
le  Schifme,  ne  pouvoient  pas  eftre  confies 
à un  Religieux  qui  euft  plus  de  vigilance 
que  le  Pere  Barnabe,  plus  de  pieté,  & plus 
d’erudition. 

Le  Pere  Sirtion  a pris  pour  Ton  Hofpice 
dans  Athènes  un  Edifice  de  marbre  blanG, 
qui  eft  petit,  mais  d’une  ftru&ure  délicate. 
Meurfius  , ny  pas  un  Autheur  ancien  n’en 
a parlé.  Le  Vulgaire  l’appelle  indiffé- 
remment de  deux  noms  ? To  Phanarito * 
Dimofihcnù  yScTo  Valut  itou  Dimgfl  bé- 
nis , tantoft  la  Lanterne  de  Demofthenes  , 
tantoftfon  Palais.  Les  Athéniens  qui  vous 
en  parlent,  n’oublient  jamais  de  vous  dire 
ce  que  rapporte  Plutarque  de  l’épaifleur 
langue,  qui  oftoit  à Demofthenes  ia  liber- 
té & la  grâce  de  la  prononciation.  Ils  veu- 
lent que  ce  foitlà  que  ce  fameux  Orateur 
fe  mettoit  de  petits  cailloux  dans  la  bou- 
che pour  dégager  fa  langue , & former  fi 
voix.  Le  travail  du  P hanari  y & fes  ballet 
tailles  font  admirables. 

Le  Pere  Simon  l’achepta  d’un  Grec  qui 
le  vendit  cent  cinquante  écus  -,  mais  un 
moment  après  il  fit  Une  chicane  au  Perç* 
ôc  ne  luy  voulut  point  livrer  le  P hanari * 
difant  qu’il  venoit  d’apprendre  que  par  les 
Couûumes  d’Athenes , un  Effranger  ne 
pouvoit  pas  polfedcr  une  Antiquité  de  la 
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Ville,  & que  la  Couftume  fê  fondoit fuc 
J’apprehenfion  que  l’Eftranger  ne  s’en  fer- 
vi ft  à quelque  uîagc  capable  de  la  détrui- 
re. Le  Pere  eut  beau  répliquer  qu’il  n’etoit 
plus  Eftranger  j 5c  en  effet  il  s’cîfc  fait  rece- 
voir  Citoyen  d’Athcnes , Ôc  en  a eu  des 
Lettres  , pour  aller  au  devant  de  pareilles 
difeuffions.  Il  fallut  que  l a Caufe  fuft  plai- 
dée  devant  lesVecchiados,qui  condamne- 
rentle  Capucinimais  il  en  appellaauCadi* 
qui  luyen  attribua  la  joiiiflance,  à condi- 
tion pourtant  de  ne  point  endommager  le 
Phnnari , 5c  ordre  de  le  montrer  aux  Cu- 
rieux  qui  le  voudroient  voir.  Ce  qui  té- 
moigne l’eftat  qu’on  fait  encore  des  Anti-' 
quiiezà  Athènes.  Mais  le  Pere#  par  pru- 
dence, ne  voulant  pas  effaroucher  lesArfoo. 
niens,  & tâchant  de  ménager  leur  amitié 
par  des  complaifancesraifonnables , trans- 
féra dans  une  fille  baffe  fôn  Autel  5c  fa 
Chapelle  }qui  eftoient  dans  le  Pkanarï. 

• Cette  p rom îere  dcfaonce  qu’ jl  eut  pour 
les  Athéniens , n’empefcha  pas  que  d’a- 
bord il  ne  fuft  perfecutépar  les  mefmes  in- 
lolens  qui  maltraitterenr les  Peresjefuites. 
Çar  le  Capucin  y eftam  arrivé  juiiemenc 
dans  le  temps  que  le  Grand  Vizir  venoit 
de  bannir  les  Derviches  des  viliesTurqucs 
de  l’Europe»  les  jeunes  enfansd*  Athènes* 
quiavoient  accoutumé  d’y  voir  fouvenç 
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de  ces  faux  Religieux , prirent  le  Pere 
pour  un  Derviche  travefty,&  s’imaginant 
qu’il  ne  vonloit  pas  vuider  la  Ville  , & 
obéir  aux  ordres  du  Vizir  , ils  couraient 


après  , erioient  au  Derviche  , & faifbient 
voler  les  pierres  fur  luy.  Mais  les  hopne- 
ftes  gens  d’entre  les  Grecs,  & les  Turcs 
mefme  , particulièrement  le  Difdar,  arre- 
tterentbien-toft  ces  violences.  Et  de  Cou' 


Cotte  le  Pere  cultive  aflez  leur  amitié  pat 
les  foins  qu’il  prend  pour  leurs  enfans.  fl 
leur  montre  à lire,  à écrire,  à chiffrer,  & à 
parler  Italien  j Et  ce  qui  vaut  encore 
mieux , il  leur  enfeigne  le  Catechifme  à 
J’ufàge  du  Concile  de  Trente , traduit  en 
Grec  vulgaire,  & imprimé  àVenilè.Quoy 
que  les  erreurs  des  Grecs  y foienc  formel- 
lement condamnées  , les  parons  patte  ut 
par  dettus  , & n’écoutent  pas  l’Arche- 
vefque  qui  s’ea  fafehe.  Rien  davantage  , 
ces  enfans  ont  fait  mettre  en  Mufique  à 
leur  maniéré , le  Symbole  des  Apoftres 
ièlon  noftre  piofettion  de  Foy  j & on  les 
entend  à tous  momens  qui  k chantent 
tout  haut  dans  les  rues.  Ôn  ne  peut  pas 
nier  que  ce  ne  foit  le  fruit  des  travaux  du 
Pere. Outre  fà pieté,  un  certain  air  affa- 
ble qui  fembie  particulier  aux  Religieux 
de  fon  Ordre  , l’a  fait  tellement  aimer 
dans  Athènes , que  les  Turcs  & les  Chic4- 
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ftiens  l’appellenc  fort  fouvent  chez  eux  * 
avec  une  U bonne  opinion  de  l'intégrité 
de  fa  vie , que  pendant  Tes  vifitcs  ils  ne 
font  pas  retirer  leurs  femmes  ny  leurs 
filles,  par  une  confiance  qu’ils  n'ont  pas 
pour  les  Calogers  , ny  pour  les  Imans. 
Mais  bien  plus , il  eft  aflcuré  d’cftre  vilî- 
té  deux  fois  l'année  par  les  principales  Ka- 
duns,  ou  Dames  Mahometanes  de  la  Vil- 
le &c  du  Chafteau.  C’eft  durant  les  réjoinC. 
fances  & les  libertez  de  leurs  deux  Bay- 
rams.  • Emportées  de  l’enjouement  que 
leur  infpire  la Eeftc , elles  fe  plaifent  à ve- 
nir  faire  de  petits  ravages  dans  fon  Hofpi- 
ce  ; 8c  pour  s’en  délivrer , il  faut  qu’il  leur 
ouvre  la  porte  de  fon  jardin  , & qu’il  leur 
en  abandonne  les  fleurs.  Il  tient  du  Sor- 
bet tout  prelt  pour  les  Efclaves  de  leur  fui- 
te , 8c  les  Kaduns  ne  dédaignent  pas  d’en 
boire  elles-melmes.  En  cent  occafiohs 
elles  luy  ont  procuré  la  prote&ion  dç  leurs 
Maris , 8c  de  leurs  Perçs  contre  les  adver- 
faires  de  la  Relgion  Catholique  ; 8c  elles 
ne  manquent  pas  alors  de  luy  dire  que 
pour  recompenfe  elles  iront  vifiter  fes 
fleurs. 

Nous  vimes  dans  la  Chapelle  de  I’Hof- 
pice  un  Prie-Dieu,  & un  Fauteuil  pour 
le  Conful  Chaftagner.  Giraud , qui  eft 
Conful  d'Angleterre , n’a  qu'un  petit  lie- 
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ge  à collé.  Le  Pere  Simon  ne  palïeque 
pour  le  Chappelain  du  ConfuI , afin  que 
cette  qualité  interefle  les  Mimftres  du 
Roy  , & les  engage  à favorifer  le  progrès 
de  la  Million.  Audi  c'eft  particulièrement 
dans  THolpice  que  Caftagner  tient  fou 
rang , & qu’il  fait  le  ConfuI  dans  les 
formes.  U y a trois  ou  quatre  ans  qu’il 
le  montra  bien  au  Député  de  Gennes  , 
qui  vint  à Athènes  de  la  part  de  la  Ré- 
publique , pour  y eftablir  un  ConfuI. 
Ce  Député  eftoit  de  la  Maifon  deDo- 
ria  , fameufe  comme  vous  fiçavez  ; auffi 
faifoit-il  bien  fonner  .le  nom  de  Prin- 
ce. Véritablement  il  avoir  un  beau  train, 
& qui  donna  fort  dans  la  veuë  de  la 
populace  toutes  les  fois  qu’il  fortoit  , 
pour  voir  les  Antiquitez  de  la  Ville. 
Il  rendit  vifite  aux  Officiers  Turcs  , & 
la  receut  auffi.  Chaftagner  Payant  efté 
voir  à fon  tour , & prétendant  que  Do« 
ria  luy  donneroit  le  Fauieiiil  , le  piqua 
fort  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  fait  céc 
honneur  au  caradere  d’un  ConfuI  de 
France.  Comme  il  cherchoit  l’occafion 
de  s’en  vanger , les  Gennois  la  luy  of- 
frirent eux- me  fines  $ car  à deux  ou  trois 
jours  de  U , Doria  envoya  de  grand 
.matin  prier  le  Pere  de  fe  tenir  preft ■» 
, K vi 
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pour  luy  dire  la  Mefle  precifément  fur 
les  huit  heures  , 8c  fe  rendit  à point 
nommé  dans  lHofpice.  Le  Pere,  com- 
me Chappelain  du  Conlùl  , fut  obligé 
•d’envoyer  demander  à Ghaftagner  s’il 
vouloir  oiür  la  MelTe  ; Et  celuy-cy 
ayant  fceu  qu’on  la  devoir  dite  pouf 
Doria  , faiht  cette  occafion  de  le  bra- 
ver , 8c  fit  dire  au  Pere  qu’on  1 ’atten., 
dift.  A midy  fonné  il  n'eftoit  "pas  en- 
core venu,  8c  lesGcnnois  toujours  dans* 
l’impatience , virent  enfin  paroiftre  une 
marche  de  ceremonie  , composée  de  fi* 
Janniflaires  qui  venoient  à la  tefte  , la 
cane  à la  main  Le  Dragoman  Bapti- 
fta  Jannis  marchoit  apres , fuivy  de  dix 
ou  douze  Marchands  Provençaux  , & 
de  quelques  Vecchiados  amis  du  Con- 
ful.  Luy-mefme  venoic  enfuite  avec  fon 
habit  de  ceremonie  , qui  elt  une  longue 
robbe  defatin  rouge,  garnie  d’une  riche 
fourrure.  Il  entra  fièrement  fans  falüer 
perfonne , 8c  vint  fe  mettre  à genoux  fur 
le  prié- Dieu  , couvert  d’un  riche  tapis 
aux  Armes  de  France.  Giraud  donna  l'orv 
fiege  à Doria.  Quand  la  Mefle  fut  à l’E- 
vangile , le  pere , fuivant  la  couftume  , 
fit  une  petite  prédication.  Cette  fois  là 
il  afte&a  de  la  faire  en  langue  Italienne^ 
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& addreffant  la  parole  au  Conful , qu'il 
traitra  d’ Jllttftrijfimo  Signorc , il  luy  fit  un 
■compliment  ; en  fiiitte  il  en  fit  un  au 
Prince.  Ce  fut  alors  que  Ghaftagner  fai  - 
sant* femblant  de  n’avoir  apperecu  ny 
Doria  , ny  Ion  train  „ fe  tourna  tout  à 
coup  , le  laliia , & luy  offrit  une  place  fur 
le  Prie-Dieu,  Tans  toutefois  luy  donner 
la  main,  aufli  le  Prince  refufa  l’offre,  & 
fbrtit  avant  que  le  dernier  Evangile  fuft 
achevé. 

Nous  ne  fifmes  point  de  promenade 
après  la  Meffe,  &j’àvois  oublié  de  vous 
dire  que  nos  Luthériens  ne  firent  point 
de  fcrupule  de  l’entendre.  Nous  vimmes 
difner  chez  nous  , & à la  fin  du  repas 
nous  refolumes  d’aller  viiïter  Y /Acade- 
mie : Je  veux  dire  cette  Academie  primi- 
tive qui  a donné  ce  nom  célébré  à tant 
d’illuîtres  Aflèmblées  qui  travaillent  par 
toute  l'Europe  à perfectionnée  les  Scien- 
ces & les  Arts  Nos  Voyageurs  eftoient 
préparez  à ne  voir  en  ce  Quartier  là  que 
de  triftes  mazurès  j mefme  ils  difoient  tout 
haut  que  ce  feroit  bien  en  vain  que  cette 
incomparable  fource  de  Sciences  fubfiftc- 
roit  encore  aujourd’huy  dans  fa  force  , 
puis  qu’aulfi  bien  la  pelante»:  de  I’cfprit 
des  Grecs  modernes  l^r  rendroit  ces 
threfors  inutiles.  Pour  îSy  , qui  en  avois 
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pratiqué  quelques-uns  hors  de  la  Grece 
je  ne  m’eftois  point  apperceu  de  cette 
ftupidité.  Dans  les  foins  que  prennent 
les  Capucins  d’inftruire  la  Jeunefle  d’A- 
thenes,  ils  font  témoins  non  feulement 
de  leur  vivacité  d’efprit , mais  encore  de 
leur  docilité , & de  leur  difpofition  à la 
Difciplinc.  Le  jeune  Athénien  qui  en 
deux  jours  n’apprend  pas  de  mémoire 
vingt  pages  de  fon  Catechifme  3 en  a tant 
de  honce , qu’il  n’ofe  plus  venir  voir  le 
Pere 

Fin  du  Livre  fécond. 
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Ous  fortifmes  avec  noftre  Jan- 
niflaire  , que  nous  n’avions 
pcfint  veu  le  marin  -,  mais  il 
s’excufa  , & nous  dit  qu'il 
avoit  employa  la  matinée  à nous  préparer 
mille  petites  fatisfa&ions  dans  Athènes. 
Je  vous  ay  déjà  dit  que  c’eftoit  un  hom- 
me adroit , & comme  il  avait  remarqué 
que  nous  eftions  d’une  humeur  genereufè 
éc  reconnoiflante  , il  s’éîudioit  à nous 
rendre  tous  les  ferviccs  qui  pouvoiertt 
flatter  noftre  curiofitc.  Nous  laifsâmes  le 
Bazar  à main  gauche  , & traversâmes 
la  rue  du  Céramique  fans  nous  attacher  à 
y faire  des  remarques.  Comme  nous  fû- 
mes vers  les  dernietes  maifons  delà  Ville, 
du  cofté  du  Temple  de  The  fée,  qui  eft 
le  chemin  de  l'Academie  , noftre  Jannifi 
faire  nous  propolà  d’entrer  chez  un  Grec 
de  fa  connoiuance , qui  dcmeuroir  là , 
& qui  eftoit  un  Didafcalos  ; c’eft  ainjfi 
qu’ils  appellent  un  Maiftre  d'école.  Nous 
ne  demandions  pas  mieux  : Mais  quelle 
douleur  pousnous , qui  avions  l’imagina- 
tion remplie -du  fubiune  Ravoir  de  Pla. 
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ton  , de  Zenon,  &c  d'Ariftote  \ quelle 
douleur , dh-je , quand  le  Jannirtairc  nous 
eut  dit  que  ce  Didafcalos  eftoit  un  Arti- 
2an  , & que  nous  virantes  à confiderer 
qu’un  homme  de  cette  étoffe  tenoit  la 
place  de  ces  grands  perfonnages  l Nous 
trouvâmes  une  trentaine  de  jeunes  en- 
fans  aflis  fiir  des  bancs  » de  leur  Regent 
à la  tefte,  qui  leur  montrait  à lire.  Il  fe 
leva , de  nous  fit  grande  civilité  ; la  Na- 
tion n’en  eft  point  avare.  Le  JannilTaire 
le  pria  de  ne  point  interrompre  fes  leçons  , 
pour  nous  en  faire  voir  la  méthode  , que 
je  trouvay  tres-ingenieufe.  Il  s’en  faut  bien 
que  la  noftre  n’en  approehe,car  le  Maiftrc 
pouvoir  faire  lire  toute  fa  Clarté  à la  fois, 
fans  confufioiï,  6c.  d’une  maniéré  à tenir 
toujours  chaque  écolier  attentif  a ce  que 
les  autres  lifoient.  Ils  avoienr  à la  main  cha- 
cun un  livre  femblablej&  fi  par  excmpleil 
y avoir  trente  écoliers , il  ne  leur  donrioi* 
à lire  que  trente  mots  d’un  di  (cours  con- 
tinu i le  premier  ne  lifant  que  le  premier 
mot , le  fécond  que  Te  fécond , & le  troisiè- 
me que  le  troiûécne , & ainfi  de  fuite.  Et  û 
chacun  lifoit  corrodbement  ion  mot , il 
leur  en  falloir  lire  encore  trente.  Mais  fi 
quelqu’un  venoit  a manquer  , il  eftoit  in- 
continent repris  par  l’écolier  d’après , qui 
cfloit  exauça  l’obier  vers  & ceiuy-cy  ciloit 
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encore  obfèrvé  par  le  plus  proche , cha- 
cun fe  renvoyant  le  mot,  jufqu’à  ce  que 
les  trente  mots  fulïcnt  lus.  De  forte  que 
les  trente  écoliers  eftaient  toujours  en  ha- 
leine , prefts  à fe  reprendre  , chacun  Ce 
:piquant  d’honneur  d’eftre  plus  habile  que 
ion  compagnon  ; & la  leçon  d’un  parti- 
culier devenoit  une  leçon  commune  , où 
il  le  mefloit  une  continuelle  émulation. 
Mais  pour  empsfeherque  chaque  écolier 
. n eludaft  cét  ordre  , enfe  préparant  feule- 
ment à fon  mot  particulier , l’ordre  des 
places  n’eftoit  point  fixé  pour  toûjoiarsi. 
ôc  celuy  qui  à une  leçon  avoir  efté  placé 
le  premier  , eftoit  mis  dans  un  rang  inter- 
rompu  à une  feconde.  Voilà  comment  il 
ne  falloir  qu’une  leçon  pour, toute  une 
■Claflè  , quelque  nombreufe  qu’elle  fuft  * 
èc  ce  qu’il  y avoit  encore  de  commode 
pour  le  Maiftre  , les  écoliers  n’eftoient 
pas  obligez  de  venir  rour  à tour  lire  auprès 
de  luy , car  chacun  d’eux  eftoit  le  Précep- 
teur de  fon  compagnon. 

Noftre  Janniftaire  nous  voulant  1 aider 
«ne  liberté  entière  j nous  quitta  pour  un 
moment , fous  pretexte  de  quelques  peti- 
tes affaires , Sc  nous  dir  qu’il  ne  tarderoit 
pas  à nous  rejoindre. 

Les  honneftetez  que  nous  fit  le  DidaC. 
£alos  furent  fi  grandes*  que  nous  ne  pû- 
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mes  jamais  refufer  la  colation  qu’il  nous 
offrit.  Nous  paffames  dans  une  chambre, 
d’où  il  avoit  déjà  eu  foin  de  faire  forcir 
fa  femme  , qui  le  retira  chez  un  de  fes  voi* 
fins , par  un  effet  de  la  jaloufie  Grecque. 
Mais  il  envoya  quérir  deux  Calogcrs  de 
fes  amis  qui  s’entretinrent  avec  nous.  Ils 
pafloient  pour  les  deux  plus  habiles  hom- 
mes de  la  Grece  , 8c  le  Maiftre  d’école 
nous  en  avoit  exagéré  le  mérité.  On 
nous  fervit  d’abord  des  Bdutarques  de 
Larta  } e’cft  une  efpcce  de  cervelas , fait 
des  œufs  ÔC  du  ventre  d’un  poiffon  que  les 
Grecs  appelleht  Cephale  , & que  nous 
appelions  un  Tcftard.  Iln'eftriende  plus 
propre  à faire  boire.  Les  plus  exquifes  do 
ces  Boutarques  le  font  à Latta  , qui  eft 
l’ancienne  ville  d’Ambracia,  entre  l’E- 
pire  , 8c  l’Acarnanie.  La  Boutarquc  fut 
fuivie  de  ces  langues  de  bœuf  admirables 
qui  viennent  de  Conftantinople.  Quoy 
que  nous  ne  fiflions  que  de  fortir  de  table, 
il  fallut  par  complaifance,ou  manger,ou  en 
faire  femblant.  Les  Calogers  ne  mangèrent 
point.  Vous  n’ignorez  pas  qu’ils  ne  man- 
gent jamais  de  viande.  Le  vin  eftoic 
meilleur  qu’il  n’eft  ordinairement  dans  le 
pays  i car  en  general  il  eft  noir,  & n’eft  pas 
délicat  à Athènes  i mais  c’eft  leur  faute  *, 
ils  le  feroient  fort  bon , fi  en  foulant  le 
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raifin,  ils  n’y  mettoient  pas  de  l’eau , qui 
luy  ofte  fafeve.  Le  meilleur  de  ccsquar-* 
tiers , eft  celuy  .de  Lepanthe.  Au  midy  de 
maifon  où  nous  eftions , & prefque  au 
pied  des  feneftres , il  y avoit  un  petit  clos 
de  vignes , tres-mal  cultivé , quoy  que  les 
feps  fuflént  fi  gros , Ôc  fi  bien  nourris  , 
qu’ils  fembloient  inviter  le  Didafcalos  à 
le  mieux  entretenir.  Aufli  quand  il  nous 
eut  dit  que  le  vin  que  nous  beuvions , vc- 
noit  d’un  plant  femblable  à celuy  de  ce 
Clos , je  ne  me  pus  pas  empefeher  de  luy 
faire  des  reproches  de  fa  nonchalance  à 
faire  valoir  celuy-là.  L’un  des  Calogers, 
& mefme  celuy  qu’on  nous  failoit  palier 
pour  le  plus  fpirituehprit  alors  la  parole,3c 
me  répondit  en  Italien , qu’il  pailoit allez 
bien  , que  véritablement  ce  terroir  cfloit 
bon , ôc  qu’on  y pourroit  encore  faire  ve- 
nir de  plus  belle  vigne,  mais  nous  n’en 
fommes  pas  plus  avancez  pour  cela , ajou- 
ta-t-il -,  le  raifin  feroit  bien  là  pendu  dix 
mille  ans  , que  le  vin  n’y  viendroit  jamais 
tout  preft  à boire.  A cette  réponfe , nous 
nous  regardâmes  l’un  l’autre.  Des  feps 
de  vigne , qui  ne  rapportoient  pas  le  vin 
tout  cuvé , eftoit  quelque  chofe  d’extra- 
ordinaire , & de  ridicule.  Nous  ne  pou- 
vions pas  nous  imaginer  qu’un  Athénien 
pull  jamais  dire  une  plus  grande  fadaife  . 
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& fur  tout  un  Athénien  quon  nous  avoifi 
tant  vante.  Nous  parlâmes  en  fuite  de  leur 
pain , dont  la  farine  ne  nous  fembioit  pas 
bien  peftrie.Le  Didalcalosnoüs  dit,  qt# 
c’eftoit  la  faute  des  moulins , & que  la  ri- 
vière d’Uliflus  eftoit  prefentement  coup* 
pée  en  tant  de  canaux  , qu’elle  ne  pouvoit 
fournir  aflez  d’eau  pour  bien  moudre  le 
bled.  Et  pourquoy  ne  vous  fervez-vous  pas 
de  moulin  à vent , Itiy  dit  Drelingfton  I 
Bon,rcpliqûa  froidement  le  Caloger,nous 
filmes  faire  une  fois  quatre  Moulins  à vent 
dans  un  Valon , pas  un  feul  ne  nous  put 
lèrvir.  Ce  fut  là  que  je  perdis  la  bonne 
opinion  que  j’avois  des  Grecs j nous  ne 
pûmes  nous  empefeher  de  rire , de  nous 
prilmes  occafion  de  faire  entre  nous  en  lan- 
gue latine  , de  grandes  exagérations  con- 
tre l’ignorance  des  Athéniens  modernes. 
Eux , de  leur  collé , gardoient  le  lilence,  de 
& compofoient  le  vifage.  Nous  croyions 
qu’ils  faifoient  ainfi  les  fiers , comme  s’ap- 
plaudilfant  d’avoir  dit  quelque  chofe  ac 
bon , de  cette  gravité  redoubla  nos  raille- 
ries. Le  Didafcalos  foûrioit , & ne  dilbit 
mot  : mais  Bertardi  qui  n’avoit  pas  en- 
core parlé  , s’avifa  de  nous  dire  qu’il 
ne  vouloir  pas  juger  de  ces  gensdà  com- 
me nous  failions , & foûtint  que  les  Grecs 
fie  mocquoient  de  nous  , de  que  par  des 
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f-éponfes , qui  apparemment  eftoient  très- 
badines  , ils  vouloient  confondre  le  ca- 
quet de  nos  babillars  , & fe  défaire  de 
nos  importunes  questions , ajouftant  qu’il 
n’y  a point  de  raillerie  plus  agréable  qu’iu 
ne  certaine  niaiferie  fpirituelle  comme  la 
Iftir , qui  fc  mocque  de  fang  froid  de  ceux 
qui  font  fcs  fins.  Mais  il  eut  beau  dire  j 
nous  ne  laiflames  pas  de  croire  qu’il  les 
faifoit  plus  Ipirituels , qu’ils  n’eltoient  : 
auflï  ils  nous  écoutoient  avec  un  certain 
vilàgefi  niais,  & une  gravité  fi  lotte  que 
cela  ne  fervoit  guere  à nous  en  donner 
une  meilleure  imprefîion.  Bien  plus, 
quand  je  me  mis  à leur  conter  qu’il  y 
.avoit  eu  autrefois  un  homme  illuftre  de 
leur  Ville  appellé  Alcibiade  , qui  avoiç 
faccagé  Gonftantinoplc  , connue  en  ce 
temps-là  fous  le  nom  de  Bizance , ils  me 
regardoient  avec  eftonnenaent.  Quand  je 
leur  nommoisles  plus  iliuftres  de  leurs  an-, 
ciens  Habitans , Olyrapiodore  , Thrafi- 
fibule  , Harmodius,  &c  Ariftogiton , ils 
m’arreftoient  tout  court , & me  deman- 
doient  6 ces  gens-là  eftoient  bons  Chre- 
ftiens* s’ils  eftoient  fortis  du  fang  de  Con- 
ftantin  , & fi  en  leur  temps  ils  avoient 
bien  valu  Dimitrios  Beninzellos  , S tama- 
ris Paleologuos  , ou  Polimenos  Zarlis , 
jja’oppofont  quelqu’un  de  leurs  Vecçhty-, 

* 
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clos  à chaque  homme  illuftre  que  je  leur 
nommois. 

" A la  fin  noftre  , Caloger  levant  tout- 
a-fait  le  mafque , & juftifianc  le  préjugé 
qu’en  avoit  fait  Bertaldi.  Je  me  mocque 
de  vos  Alcibiades , & de  vos  Olympiodo- 
res,  dit- il  avec  vehcmence  j Q^i  s’atte*- 
droit  à leur  bravoure  , Sc  à la  iagefle  de 
Phocion  pour  noftre  fubfiftance  , fè~ 
roit  plus  fol  que  Socrates  n’a  eft  é fage.  Il 
ne  vient  pas  un  feul  Franc  à Athènes,  qui 
voyant  l’eftat  du  pays  fi  different  de  ce 
qu’il  eftoit  , ne  déplore  noftre  condi- 
tion , qui  ne  témoigne  delà  douleur  de 
voir  une  Ville  fi  célébré,  ufurpée  par  des 
Barbares  , & qui  par  un  zele  pieux , ne 
crie  contre  l’ambition  qui  anime  vos 
Princes  à fe  déchirer  l’un  l’autre,  au  lieu 
defe  liguer  en  noftre  faveur  , autant  que 
pour  leur  propre  intereft , contre  les  ar- 
mes des  Infidelles  C eft  le  fentiment , Sc 
le  difeours  ordinaire  de  tous  les  Voyageurs 
que  nous  voyons.  Que  gagnent-ils  ? Ce 
n’eft  qu’un  vain  babil , Sc  d’icy  à cinq 
cens  ans  on  parlera  inutilement  chez  vous 
du  mauvais  ufage  de  la  liberté  , Sc  de  la 
puiftànce  de  vos  Chrcftiens.  Le  remede 
n’en  fera  pas  plûtoft  preft.  Les  demy  - fça- 
vans  de  vos  Quartiers  fe  mocquent  de 
noftre  ignorance  j mais  ont-ils  raifonî 
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Nous  ne  nous  Tommes  pas  contentez  de 
vous  communiquer  dans  le  vieux  temps, 
les  lumières  des  plus  belles  fciences. 

Quand  il  vous  eft  arrivé  d’oublier  çe  que 
vous  teniez  de  Platon,  d’Anftotc  , d’E- 
picure , Çç  du  reftç  de  nos  Anciens , nous 
avons  eu  la  bonté  de  yous  envoyer  pour 
la  féconde  fois  , fur  le  milieu  du  quator- 
zième fiecle,  le  fçavant  Augyropole, Théo- 
dore Gaza  , George  de  Trapezunte  , 

George  Getmftp , & Antonicus,  Vous  pa- 
roiftez  furpris  maintenant;  & pour  qui 
prenez- vous  les  Athéniens!  Pour  achever 
de  vous  confondre , je  g^rde  pour  le  der- 
nier le  pauvre,  mais  illuftre  CalogerBef- 
(àrion,  qu’un  de  vos  Papes  fit  Cardinal, 

Qc  qu’il  envoya  Légat  en  France,  pour  L'année 
pacifier  les  differens  du  Roy  Louys  XI,  147t. 

&c  de  Charles, dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Vous  croyez  donc  eftreles  uniques  depo- 
fitairesde  l’Hiftoire?  Et  cependant  vous 
rje  fçavez  peut-eftre  pas  que  le  Pape  fit  aux 
funérailles  du  Grec  Beffarion  ce  qu’on  n’a- 
yoit  jamais  fait  à celles  d’aucun  Cardinal; 
car  ce  Pontife  y aflfifta , contre  l’ufage  de 
la  Cour  de  Rome.  Je  11c  voudrois  pas  ju- 
rer qu’avec  tput  voftre  caquet  Latin,  vous 
cuflîez  jamais  oüy  parler  de  cette  circon- 
ftance.  Apprenez  donc  encore  ce  détail. 
George  Gemifto  eftoit  Philofophe  PU» 
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tonieien , ôc  GcorgesTrapezunrin  , Phi- . 
lofophe  Peripateticien.  Ces  deux  Se&es 
fubhftent  encore  parmy  nous , ôc  ne  font 
,pas  amies  non  plus  qu’autrefois.  Auflî 
Georges  Trapezuntin  écrivit  contre  la 
do&nbe  de  Platon  , & je  ne  doute  pas 
que  Ton  merveilleux  Ouvrage  ne  foit  tom- 
bé entre  vos  mains  3 & qu’il  ne  (bit  la  prin- 
cipale caufc  qui  vous  a fait  recevoir  de- 
puis peu  Ariftote  dans  vos  Efcoles.  Venez 
à Conftantinople,  venez  à Sinopi,  fameux 
Port  de  la  M er  Noire  ; vous  y verrez  des 
Profeffcurs  de  Philofophie  , qui  feroient 
leçon  aux  voûres  dix  ans  durant.  Parmo- 
deftic , je  ne  vous  parleray  point  de  ceux 
qui  font  à Athènes  > vous  prendrez  lan- 
gue. Mais  on  tient  des  Elcoles  ouvertes 
dansles  trois  Villes  que  je  vous  nomme. 
Pour  les  autres  Villes  delà  Grece  , on  n’y 
veut  plus  d’autre  Ici  ence  que  celle  qui  en- 
feigne  à méprifer  les  chofesde  la  Terre, 
ôc  à pourfuivre  celles  du  Ciel.  Toute  nô- 
tre Philofophie  ne  doit  s’attacher  qu’à  la 
connoiflance , & à la  deteftation  de  nos 
vices  i & noftre Théologie,  qu’à  l’Orai- 
fon.  Le  grand  Apoftre  à qui  noftre  Ville 
doit  fa  conversion , n’inftnuc  autre  choie 
dans  nos  cœurs , & c’eft  l’cfprit  ôc  l'objet 
des;  fçavantes  Epiftres  qu’il  addcefic  aux 
Grecs.  Pour  vous  autres,  quel  eft  le  fruit 
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devoftre  éloquence  artificieuiè  , & de  ce 
tumulte  confus  de  yos  écoles  , de  ces  vai- 
nes & opiniaftres  concertations  de  vos  Da- 
teurs , de  ces  chimériques  dllfertations 
fur  des  matières , que  vous  appeliez  cu- 
rieufes  , & que  nous  traittons  de  ridicules? 
La  plulpart  des  queftions  de  Phifique  font 
plûtoftdes  concertations  pour  la  curioficé 
que  pour  l’ufage  ; en  un  mot  des  refle- 
xions Metaphyfiques  contraires  aux  ex- 
périences. Elles  ne  fervent  qu’à  envelop- 

f>er  la  vérité  de  mille  nuages , au  lieu  de 
'éclaircir*,  8c  les  fubtilitez  du  College 
font  toujours  ou  la  fgurce  , ou  l’appuy 
des  herelîes  nouvelles , des  feéfces  bizar- 
res , des  opinions  monftrueufes , des  li- 
gues 8c  guerres  civiles , 8c  des  injuftices 
du  Barreau.  Depuis  que  vous  avez  charte 
Platon  de  vos  Ecoles  , pour  y établir 
Ariftote , combien  y a-t-il  eu  de  vos  Do- 
& urs  Scholaftiques , qui  ont  ^ulu  faire 
de  la  Philofophiede  ce  Peripatencien , le 
fondement  delà  Doétcine  Chreftienne  , 
en  lairtant  l’Ecriture,  8c  révoquant  tou- 
tes choies  en  doute  , jufqu’à  mettre  en 
queftion  s’il  y*a  un  Dieu , 8c  aie  difputer 
pour  , 8c  contre  ? Encore  n’avons-ncus 
pas  cét  enteftement  pour  ces  Philofopf  es, 
Quoy  qu’ils  foient  de  noftre  pays  , 8c 
qu’ils  ayent  enfeigné  icy  , nous  fommes 
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les  premiers  à prendre  party  contr’eux  , 
quand  la  raitbn  l’ordonne.  Mais  après 
avoir  parlé  de  nos  exercices  de  paix , 
voyons  fi  nos  exercices  de  guerre  ont  pré- 
valu fur  les  voftres.  Ne  remontons  pas  jus- 
qu'aux vieux  ficelés  ; De  ce  codé- la  vous 
ne  nous  difputez  rienj  mais  il  n'y  a que 
quatre  cens  Soixante  & quatre  ans  que 
nous  défîmes  la  plus  belles  de  vos  Armées 
navales  vers  la  bouche  du  Fleuve  Strymon, 
en  Macedoine.  Vos  Armes  n’ont  jamais  et* 
qu’un  avantage  fur  les  Grecs , à la  prife  de 
Conftantinople,  encore  fut-ce  par  un  at- 
tentat plein  d’impieté  : car  l’Armée  que 
voftre  IJgue  afTemSla  quinze  ans  aptes 
voftre  déroute  du  Strymon,  & quelle 
avoit  mife  fur  pied  pour  le  recouvrement 
delà  Terre  lâinte  , eftant  arrivée  à Zara 
en  Dalmatie  , entreprit lafçhement daller 
furprendre  Conftantinople , au  lieu  d’aller 
en  la  Paleftine , comme  elle  l’avoir  publié, 
Ainfi  tramflant  le&  vœux  de  fa  Croifade , 
& abufantdes  aumônes  que  la  Çhreftien- 
jté  avoit  deftinées  à la  Guerre  fainte  , vous 
tiraftes  inopinément  à Conftantinople, 
qui  fut  furprife  contre  la  fof  publique  , & 
contre  la  pieufe  efperance  dfes  honneftes 
sens  de  voftre  Nation.  Vous  y forgeaftes 
deux  ou  trois  Empereurs , dont  il  y en  eut 
un  qui  expia  de  fa  tefte  le  crime  de  l’ufur; 
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pation.  Quand  noftrc  Empire  commença 
à fentir  la  fureur  des  armes  Ochomancs, 
fi  vous  euffiez  écouté  la  Politique  & la 
Religion  , vous  euffiez  joint  vos  forces 
aux  noftres , 6c  arrelté  dans  fa  fource  un 
mal  qui  ne  peut  avoir  pour  vous  que  des 
fuittes  tres-funeftes.  S'il  arrive  jamais, 
ce  que  le  Ciel  veiiille  divertir , que  Tille 
de  Sicile  foit  aux  mefmes  abbois  où  fç 
trouve  prefentement  celle  de  Candie, 
que  deviendra  la  trifte  Italie,  elle  qui  n’a 
pas  une  bonne  Place  de  guerre  , & où 
l’on  voit  peu  de  bras  dignes  de  fes  an- 
ciens Héros  ? Vous  ne  vous  avifez  point 
de  luy  reprocher  qu’elle  eft  auffi  peu  four- 
nie de  Cefars  &c  de  Scipions , que  nous 
d’Alexandres  & d’Olympiodores.  Voyez 
' ce  que  vous  avez  fait  pour  nous.  Les  Gen- 
nois  , par  une  tache  ecernelle  au  nom 
Chreftien  , fournirent  à Amurat  I.  il  y 
a trois  cens  &c  huit  années  , les  Vaifi- 
féaux  qui  paflerent  en  Europe  les 
Trouppes  Turques  qui  y ont  porté  la 
guerre.  Vos  cabales  & vos  Fa&ions  ne 
nous  ont  pas  mefme  laide  le  fecours  de 
nos  propres  Héros  j Et  quand  nous  crû- 
mes avoir  trouvénoftre  unique  Liberafeuf 
en  la  perfonne  de  Scanderbeg  , le  Pape 
Pie  II.  qui  luy  voyoit  tenir  en  balance 
4a  fortune  des  Othomans , ne  lailïa  pas 
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d’interrompre  Tes  progrès , &r  n’eut  point 
de  relafche  qu’il  ne  l’euft  diverty  de 
cette  Guerre  fainte , pour  le  faire  venir  en 
Italie , s’interclfer  aux  querelles  des  Chre- 
ftiens*,  Sc  c’eftoitpoiir  chafler  les  Fran- 
çois de  Naples.  Quelque  temps  après, 
quel  indigne  accueil , & quel  lâche  traite, 
ment  fiftes-vous  au  Prince  Zizim  , fils 
aifné  de  Mahomet  IL  le  Prote&eur  de 
noftre  Ville  ? Ce  malheureux  Zizim  fe 
voyant  reculé  de  l’Empire  par  quelque 
Milice  feditieufe  , courut  jufques  chez 
vous , pour  ouvrir  à vos  armes  le  fein  de 
la  Turquie.  Coupables  envers  la  Chré- 
tienté , d’avoir  méprifé  cette  heureufe 
occafion,  vous  ajoûtaftes  la  perfidie  à la 
négligence  , •&  fiftes  périr  ce  miferable 
Prince  par  le  poifon.  Pour  voftre  hon- 
neur, je  n’en  nommeray  pas  les  Autheurs. 
Ainfi  vous  trompaftes  tous  nos  Grecs , qui 
fi’atteodoient  que  fi  prefence  , & qui  le 
regardoient  comme  F unique  reftbucce  de 
poftre  rétabliffement.  Vous  trompaftes 
aufli  les  Turcs  qui  eftoient  de  fon  party. 
Les  Princes  Othomans  s’en  fouviendront, 
& après  le  malheur  de  Zizim  , il  n’y  aura 
pas  prefte  entr’eux  à fe  réfugier  chez^ 
yous  , quelque  perfecution  qui  leur  arri- 
ve. Car  à noftre  égard  , ce  n’cftquel’oc- 
cafion  qui  nous  manque  , ce  n’eft  pas  le 
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courage.  La  valeur  de  noftre  Nation  u’a 
point  dégénéré  j ne  font. ce  pas  des  foldats 
Grecs  qui  battent  encore  aujourd’huy  vos 
Trouppes,  & qui  s’aftujettiftent  vos  Pro- 
vinces? Car  vous  ne  niez  pas  que  les  Ar- 
mées Othomanes  ne  foient  compofées 
d’Enfans  de  tribut  qu’on  levé  chez  nous* 
& à qui  le  nom  de  JannilTaire  n’ofte  pas 
les  droits  de  la  naiftance  Grecque,  & ne 
détruit  point  la  force  de  l’air  natal.  Et  de 
quel  pays  eft  le  Grand  Seigneur  depuis  tant 
de  générations  que  la  Maifon  Othomane 
s’eft  établie  à Conftantinople  , ôc  que  le 
plus  fouvent  des  Filles  Grecques  Iuy  on? 
donné  des  Heritiers  ? Il  ne  -faut  pas  aller 
plus  loin  : L’Hunkiar  Azaki , ou  première 
Sultane  de  l’Empire , qui  cft  maintenant 
l’unique  objet  des  amours  de  Mahomet  IV 
& Merc  du  petit  Prince  que  nous  regar- 
dons aujourd’huy  comme  fon  fucccfleur, 
eft  Grecque  de  naiftance.  Elle  fut  prife  au 
fae  de  Rethymo  en  Candie,  il  y a vingt 
& un  an.  Enfin  nous  ne  fommes  plus 
qu’un  , fang,  & ces  deux  Peuples  ne  for- 
ment plus  qu’une  Nation.  Il  s’eft  fait  d’eux 
& de  nous  ce  qui  s’eft  fait  des  Saxons  & 
des  Anglois,  des  Goths  & des  Efpagnols, 
des  Gaulois  & des  François  : Et  fi  Dieu 
permetroit  que  la  Porte  rcceuft  la  Foy 
Chreftienne , & qu’on  vift  abolir  cette  di~ 
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verfité  de  Religion , qui  entretient  par- 
my  nous  une  différence  irréconciliable 
de  mœurs , nous  pourrions  dire  avec  vé- 
rité que  l'Empereur  des  Grecs  eft  encore 
aujourd’huy  plus  puiflant  que  n'ont  efté 
les  Empereurs  de  Conftantinople.  Mefme 
je  voy  bien  que  vous  ignorez  ce  que  nos 
Hiftoriens  ont  juftifié,  Sc  entr 'autres  le 
célébré  Georges  Phranzés , lüy  qui  s’eft 
trouvé  dans  Conftantinople , la  aerniere 
fois  qu  elle  a efté  prife.  C’eft  que  les  légi- 
timés droits  de  la  naiftance  appellent  les 
Princes  Othomans  à l'Empire  d’Orient, 
te  ce  n’eft  plus  un  effet  de  la  Conquefte  : 
car  les  Ptinces  Turcs  d’aujourd'huy  des- 
cendent du  fàngdes  Empereurs  de  Grece 
par  un  Cadet  de  la  Maifon  Impériale  , qui 
fe  retira  pour  quelque  mécontentement, 
auprès  des  Sultans  d’iconium  , où  il  fc 
mariaj  & c’eft  de  cette  alliance  que  la 
Maifbn  Othomane  a tiré  fon  origine. 
Ainfi  les  Grecs  fe  peuvent  faire  honneur 
des  vi&oires  que  la  valeur  & la  conduite 
des  Turcs  a gagnées  fur  vous.  C’eft  de  la 
valeur  dcs.Turcs  que  je  parle,  carpcut- 
eftre  n’eftes-  vous  pas  de  fi  mal  habiles  gens 
que  de  croire  que  tous  ces  avantages  de 
vos  ennemis  foient  le  feul  effet  de  leur 
bonheur.  Affeurément  la  Fortune  n’eft 
jamais  fi  perfeverante  , à moins  que  le 
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jugement  n’ait  fceu  la  fixer.  Mais  tant  pis 
pour  vous  , s’il  n'entre  point  de  prudence 
dans  la  profperité  des  armes  Othomanes. 
N’eftes-vous  pas  honteux  de  voir  que  la 
ftupiditédes  Turcsprévale  fur  toutes  les 
mefures  de  voftre  rare  Genie  ? Vous  dites 
que  Dieu  vous  veut  chafticr  par  les  dis- 
grâces qui  vous  arrivent  Si  vous  le  con- 
noiflez,  corrigez -vous  donc.  Que  nap- 
paifez-vous  fa  colere  par  voftre  conver- 
sion? Mais  vous  n’en  devenez  guereplus 
(âges,  &nous  ferons  toujours  bien  ton- 
dez à vous  demander  où  eft  ce  bel  es- 
prit &c  ce  mérité  fingulier  qui  vous  éle- 
vé au  deflusdes  Grecs  ? 

Comme  le  Caloger  eut  fini , le  DidaC- 
calos  prenant  la  parole , &c  s’addreftant  à, 
nous,  On  a oublié,  nous  dit-il,  de  vous 
marquer  une  chofe  , en  vous  parlant  de 
Ja  valeur  des  'Janniflàires  Grecs.  Si  nous 
voulons  faire  fracas  d’une  valeur  Grecque 
toute  pure , il  ne  faut  que  vous  nommer 
trois  Braves  de  noftre  temps  , dont  l’in- 
trepidité  a paru  dans  la  Candie , à fçavoir 
Zymbi , Balzama , & Calamo.  Les  deux 
premiers  y ont  commandé  chacun  un  Ré- 
giment, & l’autre  s’eft  contenté  du  titre 
de  Capitaine.  Mais  enfin  tous  trois  ont 
(èrvy  les  Vénitiens  avec  tant  de  courage 
& de  prudence  , qu’ils  ont  efté  égale- 
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ment  admirez  des  Turcs  & des  Chre* 
ftiens.  Informez-vous  deux  , fi  jamais 
vous  paflez  en  Candie. 

Figurez-vous  , fi  vous  le  pouvez  , l’é- 
tonnement que  nous  donna  cette  Apolo- 
gie des  Grecs  , & combien  nous  fufmes 
furpris  d’entendre  dire  de  fi  bonnes  cho- 
fes  a un  homme  que  nous  avions  pris 
pour  une  ftatuë.  Il  humilia  noftre  trouppe 
de  Sçavans  , qui  luy  demandèrent  par- 
don de  l’injuftice  qu’ils  avoient  faite  au 
mérite  de  la  nouvelle  Grece.  Je  vous  ay 
nommé  cy-devant  cét  excellent  homme. 
C’eft  Hyeros  Monachos  Damaskinos. 
Bertaldi  fe  feeutbon  gré  d’avoir  jugé  de 
luy  fifainement,  Damafxinos  nous  avoua 
qu’avec  de  femblables  difeours  il  avoit 
fouvent  confondu  la  vanité  de  beaucoup 
de  Voyageurs.  S’il  luy  en  tomboit  fou- 
vent  entre  les  mains  , l'honneur  de  la 
Grece  feroit bien-toft  réparé;  & comme 
il  eft  tres-fociable  , la  chofe  ne  feroit  pas 
difficile.  Mais  la  plufpart  des  Francs  ne 
veulent  faire  aucune  démarché  ; & fi  dans 
la  coaverfation  il  leur  contcfte  quelque 
chofe  , auffi-toft  c’eft  un  ignorant  j & 
voilà  l’injuftice. 

Nous  connûmes  bien  que  noftre  offi- 
cieux Janiflàirc  l’avoit  fait  trouver  là 
tout  exprès  pour  nous  fournir  un  amufe- 
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ment  qui  fuft  félon  noftre  gouft.  D.i- 
mafeinos  parle  la  langue  Grecque  litté- 
rale , la  Turque , la  Latine,  5c  i’Itaiien- 
ne  j il  luy  échappa  mefme  quelque  chofe 
de  la  Françoife , & il  en  retient  force 
mots  de  la  converfation  du  Pere  Simon  •, 
car  ils  font  amis  intimes  : Il  eft  un  des 
troi£  Profelfeurs  qui  expliquent  en  pu- 
blic la  Théologie  5c  la  Philofophie  dans 
Athènes  , 5c  par  modeftie  il  ne  s’eftoit 
pas  voulu  nommer.  L’Archevefque  , 5c 
Dimitrios  Beninzellos  font  les  deux  au- 
tres. Comme  l’érudition  de  l’Archevefque 
eft  aflez  bornée  , les  leçons  qu’il  don- 
ne ne  font  que  des  exhortations  Chré- 
tiennes. Chacun  d’eux  explique  chez 
foy  , fans  autre  falaire  que  celuy  qu’il 
plaift  à I’Efcolier.  Damafkinos  5c  Benin- 
zellos ne  reülïilTent  pourtant  pas  fi  bien 
dans  la  Scholaftique  que  dans  la  Pofiti- 
ve , qu’ils  polfedent  en  perfection  j 5c  il 
n’y  a guere  d’Eftrangers  qui  ofent  leur 
faire  des  argumens  fur  l’explication  des 
Peres  Grecs.  En  nous  feparant  des  Ca- 
logers  ôc  du  Didafcalos , nous  leur  filmes 
cent  amiticz  , 5c  nous  fuivifmes  noftre 
Janniflaire  qui  nous  eftoit  yenu  rejoin- 
dre. 

Il  nous  mena  vers  la  Porte  de  Dipilon , 
qui  eft  la  feule  qui  nous  refte  de  l’ancien- 
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ne  Ville.  Ce  font  crois  portes  de  fuitte, 
grandes  , bien  bafties  , curieufement  tra- 
vaillées , &c  qui  méritent  d’eftre  miles  au 
nombre  des  plus  célébrés  Antiquitèzd’A- 
thenes.  Thucydide , Polybe , Plutarque  , 
ôc  prelque  tous  les  anciens  Hilioricns  en 
ont  parlé.  Mais  Tite-Live  1 a mieux  dé- 
crue que  pas  un.  Voicy  ce  qu’il  en  ‘dit , 
parlant  de  Philippe  Roy  de  Macedoine  i 
jid  Dt pion  accejfit  : Porta  ea  , velttt  in 
ore  Hrbis  pofîta  , major  ah q uatttÙ , pa- 
tentierque  quant  calera  , & mtr  a eam  , 
ixtraqiety  lata  funt  via . 

Lucien  dit  qu  on  y révérait  le  Tombe&u 
du  Médecin  Toxaris,  que  les  Athéniens 
reclamoient  pour  la  fievre  •,  & il  ajoute 

3 ue  ce  Tombeau  eftoit  fur  la  main  gauche 
u chemin  qui  conduit  à l’Academie,  ce 
qui  répond  aux  environs  du  Temple  de 
Thefée.  L’on  y voyoitauffile  Tombeau 
d’Antemocritus , ce  Héraut  que  les  Me- 
ga riens  tuerent  contre  le  droit  des  gens. 
Cette  Porte  s’appelloit  auffi  Thryafia, 
Thracia , & Céramique, 

A la  main  droite  du  Dipylon  nous  vî- 
mes une  très*  ancienne  & très- belle  mu- 
raille de  marbre,  & un  Portique  ruiné, 
C’eftoit  autrefois  le  Gymnafion  de  Pto- 
lemée  Roy  d'Egypte  , où  entre  plufieurs 
Statues  d’airain , I)  y en  avokde  Mercq- 
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te  qui  eftoient  de  pierre , ôc  qui  pafloient 
pour  les  plus  beaux  ouvrages  d’ Athènes. 
Vous  remarquerez  que  parle  mot  AeGynr- 
les  Athéniens  entendoient  toujours 
un  lieu  également  deftiné  aux  exercices 
du  corps,  & à l'étude  des  belles  lettres. 
Cicéron  y a étudié  dans  leGymnafion  de 
Ptolcmée  , fous  le  philofophe  Antiochiis. 

S’il  y a un  lieu  dans  Athènes  où  les 
Voyageurs  prennent  le  change  , c’eft  là, 
fut  tout  quand  ils  fc  picquent  de  raffiner 
for  l’Hiftoire.  Tantoft  ils  veulent  que  ces 
ruines  foient  celles  du  Temple  de  Jupiter 
Olympien , qui  eftoit  diamétralement  à 
l’autre  bout  de  la  Ville  , tantoft  que  ce 
foit  le  râlais  de  Themiftocle.  Mais  voi- 
là des  prefomprions  bien  chancellantcs  , 
& c’eft  donner  bien  des  valais  à ce  grand 
Homme  i car  on  oppelle  ainfi  dans  Athè- 
nes un  vieux  débris  proche  du  Temple 
de  Neptune  , dont  je  parleray  tantoft. 
La  vérité  eft  que  lamaifon  de  Themifto- 
cle eftoit  au  midy  du  Gymnafion  de 
Ptolemée  , dans  le  Quartier  de  Melite, 
où  Plutarque  Ta  marquée  , comme  je 
chray. 

; A cofté  de  ces  ruines  , on  voit  quelques 
feftes  d'une  ancienne  muraille  de  brique  , 
qui  eft  celle  dont  Vitruve  a parlé.  Elle 
regarde , comme  il  a dit , le  Mont  Hy- 
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mettus,  quieft  proche  du^lont  de  Saint 
Georges. 

A la  main  gauche  du  chemin  de  l’Aca- 
demie , & tout  proche  le  Dipylon , on 
voit  l’ancien  Temple  de  Theféc , remar- 
quable pat  les  Feftes  que  les  Anciens  y 
folemniloient  en  l’honneur  de  çe  Héros , 

6c  par  des  diftributions  de  farines  qu’on 
y faifoit  aux  pauvres  gens  de  la  Ville:  mais 
ce  qui  prouvoit  mieux  la  vénération  des 
•Athéniens  pour  leurFondateur,ils  avoient 
fait  de  ce  Temple  un  azile  inviolable , où 
fe  venoient  réfugier  lesEfclavesmaltrait- 
tez  de  leurs  patrons.  Il  fut  bafty  après 
la  Bataille  de  Marathon , confacré  pen- 
dant les  viéloires  de  Cimon  , réparé  , 
comme  les  autres  > par  le  foin  d’Adrien, 

& encore  apparemment  par  les  libetali- 
tez  des  Princes  Chreftiens , qui  en  firent 
une  Eglife.  Aujourd'huy  fa  voûte  com- 
mence beaucoup  à dépérir  , 6c  ne  peut 
«lire  reftablie  que  par  un  malheur , qui 
fêroit  de  le  voir  réduit  en  Mofquée.  Juf* 
qu’icy  les  Turcs  ont  fait  inutilement  leurs 
efforts  pour  cette  ufurpation.  L’addrefle 
des  Chreftiens  a efté  aftez  grande  pour  * 
fe  le  conferver  par  la  faveur  qu’ils  ont 
trouvée  auprès  du  Keflar-Agafi.  Les 
Turcs  par  fierté  difent  qu’ils  q’en  veu- 
lent point , ôc  qu’il  ne  les  accommode-^ 
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toit  pas , eftant  hors  de  la  Ville. 

C’eft  parce  qu’il  efthors  de  la  Ville  , 
que  quelques-uns  de  nos  Voyageurs  ne 
veulent  pas  croire  que  ce  (oit  encore  celuy 
dont  l’Antiquité  a tant  parlé,  fondez  fur 
plutarque , qui  a marqué  la  fituation  au 
milieu  d’ Athènes.  ils  ne  fongent  pas  que 
ce  qui  n’eft  pas  vray  aujourd’h’uyf  l'e- 
ftoitdutempsde  plutarque  j t^ute  la  face 
de  la  Ville  ayant  changé  depuis  ce  temps- 
li.  II  faut  qu’ils  n’ayent  pas  pris  garde 
aux  grandes  démolitions  qui  regardent 
ce  Temple  du  cofté  de  la  Campagne , 8c. 
qu’ils  ne  fâchent  pas  que  par  là  il  cftoit 
enclavé  dans  trois  Quartiers  fort  peuplez, 
àfçavoirle  HyeraSiki , l'Academie  ou  le 
Céramique,  & le  Colonos  Hyppios  : Et  il 
ne  pouvoit  pas  mieux  eftre  au  milieu  d’ A- 
thenes , que  d’eftre  juftement  entre  la  Vil- 
le qui  fubfifte  aujourd’huy , & celle  qu’ils 
appclloient  Afty  , comrpe  qui  diroit  la 
Cité.  Outre  ces  convi&ions,  fes  murail- 
les & fa  fttu&ure  perfuadent  fon  anti- 
quité. 

A l’entour  de  ce  Temple  ilyavoit  au- 
trefois quatre  lieux  remarquables , un  Tri- 
bunal , une  Prifcrn  , l’Horcomofion  où 
la  paix  fut  conclue  entre  Thefée  & les 
Amazones  \8c  puis  le  Theatre  de  Regil- 
k.  Herodes  Atticus  fit  battit  ce  Thea- 
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trc , parce  que  celuy  de  Bacchus  , tout 
grand  & magnifique  qu'il  eftoit , ne  fiif- 
fifoit  pas  à la  foule  des  fpcébateurs  qui 
couroient  aux  Reprefentations  publi- 
ques. 

Maintenant  on  voit  auprès  de  ce  Tem- 
ple un  grand  & beau  Lyon  de  marbre  , 
couché  à terre , ÔC  reprefenté  comme  s’il 
dormoit  , I la  différence  de  celuy  de  la 
Marine , & de  celuy  du  Chafteau  , qui 
fèmblent  eftre  en  furie»  Auffi  le  petit 
peuple  d’ Athènes  ne  paffe  jamais  auprès 
de  ce  Lyon  qu’il  ne  dife , tu  peux  bien 
dormir , Lyon  d’Athenes , le  Lyon  de  la 
Marine,  & celuy  duChafteau  veillent  pour 
toy.  * 

* il  y a quatre  ou  cinq  ans  que  ce  Lyon 
fit  voir  un  prodige  dans  Athènes,  La  fem- 
me d’un  Janiffaire  du  Chafteau  paflànt 
quelque  fois  avecfôn  mary  auprès  de  cet- 
te Figure, un  jour  elle  s’y arrefta pour  Ce 
repofer,&  la  regarda  attentivement.  Cette 
femme  devint  grotte  en  ce  temps  là,  & fon 
imagination  remplie  de  cét  objet,  & frap- 
pée rous  les  jours  de  la  veuë  de  l’autre 
Lyon  qui  eft  au  Chafteau,  s’en  fit  une  im- 
preffion  fi  vive , qu’au  bout  de  neuf  mois 
elle  accoucha  d’un  Monftre  à tefte  do 
Lyon.  Le  Difdar  le  fit  étouffer. 

- Nous  pattâmcs  en  fuittc  k long  de» 
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jardinages  qui  font  fur  les  ruines  dut 
Faubourg  de  l’Academie  ou  du  Cera-, 
mique  , car  on  luy  donnoit  ces  deux 
noms. 

Avant  que  je  fufle  venu  à Athènes  , 
je  m’eftois  cent  fois  eftonné  de  ce  que 
tant  de  fçivans  hommes  qui  ont  tra- 
duir  ou  commenté  Paufanias  , {tir  tout 
Amazeus  ôc  Meurfius,  ne  nous  avoient 
pas  donné  pour  l éclaircifîement  & la 
perfection  de  leur  travail  , un  plan  de 
la  ville  d’ Athènes  s mais  mon  eftonne- 
ment  cefTa  quand  j’en  eus  examiné  le 
terrain , & que  je  me  trouvay  à ce  Fau* 
bourg.  Je  loüay  leur  prudence  , & f^ns 
doute  ils  auroient  fait  de  belles  affaires. 
Je  n’en  veux  donner  qu’une  feule  remar- 
que. Paufanias  pafle  tout  à coup  de  la 
defeription  de  l’Areopage  à celle  de  l’A- 
cademie. Qui  ne  croiroit  fur  des  conje- 
ctures très -probables  que  des  lieux  qui 
font  comme  liez  enfemble  dans  lès  écrits,, 
ne  fuffent  attaehêz  l’un  à l’autre  par  la 
fkuation  ? Cependant  il  n’y  a pas  plus 
de  communication  ny  de  proximité  erï- 
tr’eux  , qu’il  y en  a à Paris  entre  le 
Cours  de  la  R^yne  &c  la  Place  Royalle , 
ou  qu’il  y en  a à Rome  .entre  l’Eglilè  de 
faint  Pierre  , & la  Porte  Latine  j car 
de  i’Areopage  à l’Academie»  il  y a une 
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grande  lieue,  & il  faut  traverfer  toute  la 
Ville. 

L’Academie  s’appclloit  ainfi , parce  que 
c’eftoit  un  héritage  qui  appartenoit  à 
un  particulier  , appellé  Academus.  Il 
vivoit  du  temps  de  Thefée  , &c  quand 
ce  Héros , après  Ton  infidélité  pour  Aria- 
ne , eut  enlevé  Helene  dans  Lacede- 
mone  , Caftor  & Pollux  freres  de  la 
Princefle  enlevée  , eftant  accourus  en 
armes  après luy  jufques  aux  environs  d’A- 
thenes,  & ne  pouvant  découvrir  où  el- 
le eftoit,  ils  en  furent  fecrettementaver- 
tis  par  Academus , ce  qui  obligea  fi  fort 
les  Lacedemoniens  qu’en  reconnoiftan- 
ce  de  cét  avis  , dans  toutes  les  guerres 
& les  ravages  qu’ils  firent  depuis  auprès 
d’Athenes  , leurs  armées  épargnèrent 
toujours  l’Academie.  Sylla  n’en  fit  pas 
de  mefme.  Il  facrifia  aux  loix  de  la  guer- 
re les  délicieux  boccages  , & les  belles 
allées  que  Gimon  y avoit  fait  dre  fier 
pour  la  commodité  des  philofophes  , 
& employa  ces  arbres  à faire  des  ma- 
chines pour  battre  les  murailles  de  la 
Ville.  • 

C’eftoit  là  qu’on  enterroit  les  grands 
Hommes  qu^av oient  rendu  de  fignalez 
fervices  à la  patrie  , entr’autres  Harmo- 
dius , Ariftogiton  , pericles , & Thra- 
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fibule.  Sur  les  deux  ailles  du  Fau-bourg  , 
ce  n’eftoit  qu’une  forelt  de  colomnes  de 
marbre  , chargées  de  Statues  de  d’Epita- 
phes  , & qui  vouloir  fçavoir  en  peu  de 
temps  les  plus  grandes  actions  de  la  Ré- 
publique n’avoic  qu’à  lire  les  éloges  de 
toutes  ces  inferiptions.  parmy  les  rom-  > 
beaux  de  ces  Braves  , le  philofophe  Ze- 
non ne  laifla  pas  d’avoir  le  lien , ce  que  le 
Roy  Antigonus,  grand  amy  de  ce  philo- 
lophe,  obtint  des  Athéniens  comme  une 
grâce  conliderable.  platon  avoir  eu  le  mê- 
me avantage , mais  avec  plus  de  mqdeftie  r 
car  ce  fut  luy  qui  régla  la  dépenfe  des 
tombeaux,  difant  qu’il  n’y  falloic  qu’une 
pierre  où  ilyeult  feulement  de  la  pla®e 
pour  graver  quatre  vers  à la  mémoire  dut 
moTt.  » 

Il  y avoit  auprès  de  l’Academie  un  petit 
Temple  de  Bacchus  le  Libérateur  , une 
Enceinte  facrée  où  l’on  reveroit  Diane  , 
furnommée  Califte , & des  Monumensde 
gloire  pour  Thefée,Oedipe,  & Pirithous. 
parmy  quantité  d’Autels  difperfezde  co- 
llé & d’autre.  Minerve , Vulcain  , Neptu- 
ne , les  Mufes,  l’Amour  &c  promethée 
avoient  chacun  le  leur,  pour  celuy  de  l’A- 
mour, c’eftoitle  premier  qu’on  luyeulfc 
confacré,  &c  le  premier  des  mortels  qui  y 
yint  faire  des  facri lices  , s’appelloit  Char- 
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mus  , ce  beau  garçon  qui  fut  le  favory  de 
Pyfiftratc.  L’Autel  de  Promethée  eftoit 
remarquable  par  une  courfe  qu’on  y fai- 
foit  pendant  les  Feftes  Panathenéen- 
nes  , confacrées  à Minerve.  Les  Athé- 
niens , quelquefois  à pied  , quelquefois 
achevai,  partoient  d’auprès  de  cér  Autel, 
chacun  avec  un  flambeau  allumé,  & cou- 
rant le  long  du  Fau- bourg  > ils  trouvoient 
des  palmes  deftinés  à ceux  “qui  a voient 
fourny  la  carrière  fans  éteindre  leur  flam- 
beau. 

Platon  fut  le  premier  Philofophe , qui 
y vint  expliquer  les  belles  lettres  II  donna 
le  nom  d’ Académiciens  à ceux  qui  fui- 
Y#ierttfa  dodrine.  Après  fa  mort,  qui  arri- 
ta,  il  y a prefentement  toi  6,  ans,lapaflion 
des  Icicnces  régna  fi  puiflammenj:  dans 
Athènes , qu’il  fe  forma  deux  autres  Aca- 
demies , autant  pour  s’accommoder  à la 
foule  des  Efcoiiers,  qu’à  caufe  qu’il  fe  glifc 
faentr’eux  quelque  diverfité  d’opinions. 
Arcefilas  fut  le  fondateur  de  la  fécondé,  ÔC 
Lacydes  delà  troifiérae. 

En  general,  leur  dodrine  rouloit  fur  ces 
principes.  Qu’on  ne  peut  rien  affirmer , & 
qu’on  ne  peut  mefme  rien  fçavoir  avec  a(-  ' 
feurance.  Ils  difoient  que  generalement  de 
toutes  choies , il  fe  forme  de  certaines  ef- 
peces  qu’ils  appelloient  Phantaijies^&c  que 
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ccs  efpeces  Te  forment  non  pas  félon  la  na- 
ture des  chofes , mais  félon  la  difpofition 
du  corps  &c  de  lefprit  de  ceux  à qui  ces  ef- 
peces font  portées.  Ils  foûtenoient  parafa 
que  généralement  tout  ce  qui  touche  nos 
fens  eft  relatif,  c’eft  à dire , qu’il  n’eft  rien 
qui  fubfifte  en  foy-mefme , ny  qui  ait  une 
eftence  , & une  vertu  qui  luy  foient  pro- 
pres j mais  qu’abfolument  toutes  chofcs 
font  par  rapport  à quelqu’autre  chofe  , êc 
quelles  nous  femblent  telles  qu’eft  leur 
efpece  quand  nous  les  voyons  ;c’eft  à dire  » 
telles  qu'elles  fe  forment  dans  nos  fens  où 
elles  font  portées  , & non  pas  telles  qu’el- 
les font  en  elles- mefmes  dans  le  fu jet  d’où 
leur  efpece  eft  partie.  Tout  cela  eft  d’Aulu- 
Gslle. 

Leur  Morale  avoir  un  caradere  de  pie- 
té & de  Religion  ; & la  dodrine  de  l’Aca- 
demie a efté  long  temps  fuivie  & expli- 
quée dans  l’Univerfité  de  Paris.  A la  fin 
celle  des  Peripateticienss’y  eft  introduite, 
& le  Lycée  a prévalu  chez  nous  par  fcs 
fubtilitez,  & fes  convenances  avec  la  Na- 
ture. 

Quand  nous  fumes  arrivez  à cette  fameu- 
fe  Efcole , quelle  fut  noftre  douleur , Ôc  de 
quelle  defolation  fuûnes-nous  témoins  i 
Ce  ne  font  plus  que  tas  de  grofïès  pierres  y 
Sc  que  débris  de  marbre  que  l’herbe  c a- 
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che  , &que  les  terres  fur  mon  cent.  Parcy 
par  là  des  Bofquets  de  figuiers  , des  touf- 
fes d’Oliviers , des  jardinages,  &desca* 
banes  où  les  Jardiniers  logent.  Si  quelque 
chofe  nous  confola  de  voir  cette  fource  des 
belles  lettres  en  ce  pitoyable  état , ce  fut 
en  fongeant  que  le  nom  du  lieu , 8c  les 
qualitezdugenie  quijy  prefidoit,  ontefté 
heurcufenxçnt  transférées  à Paris  *,  car 
enfin  nous  le  devons  avoiier  avec  l’an- 
cienne Rome.  Omnis  ubertas , & qtta-* 
Ji  fylva  dteendi  ab  Academia  dutta 

Le  nom  d’Academie  n’eft  prelque 

f>lus  connu  dans  Athènes  , on  l’appelle 
’Efcole  de  Platon.  Il  n’eft  pas  poflible 
d’y  foiiiller  fix  pieds  de  terre  , qu’on  n’y 
trouve  quelque  precieufe  antiquité.  Il  y 
4L  trois  ou  quatre  ans  , qu’un  Jardinier 
ybefehant  la  terre,  trouva  unepallas  de 
marbre  blanc , qu’il  vendit  deux  ccus  à 
Giraud.  La  femme  de  ce  Confuî,  qui, 
comme  je  vous  ay  dit , eft  Athénienne 
fort  agréable  , 8c  tres-fpirituelle , fit  une 
innocente  malice  au  Pere  Simon.  Elle 
mit  cette  ftatuë  dans  un  lit  entre  deux 
draps  , envoya  quérir  le  Pere  , luy  dit 
qu’une  fille  de  fa  maifon  cftoit  malade, 
& vouloiteftre  confeflee.  On  laifla  le  Pe- 
xc  fieul  dans  la  chambre  où  eftoitla  fia- 
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tuë , qu’il  vit  cocffée  de  nuit.  Ce  Reli- 
gieux qui  eft  tres-fage  , s’en  tenoit  un 
peu  éloigné  par  modeftic  , ce  qui  con# 
tribuoit  à le  tromper.  Il  fit  d’abord  quel- 
ques pieufes  exhortations , comme  pouc 
difpofer  la  malade  à un  examen  de  con- 
fidence, quand  la  maiftrefle  du  logis  le 
mit  à luy  crier  à travers  la  porte,  mon 
Pcre , parlez  luy  haut , il  y a long-temps 
quelle  eft  lourde.  Le  Pere  haufla  la 
voix  , <5 c s’approcha.  Tout  d-’un  coup 
l’Athenienne. entrant  dans  la  chambre. 
Ah  1 mon  Pere , s’écria- t-elle,  vous  ver- 
rez; que  c’en  eft  fait  , &c  qu’elle  n’a 
pas  befoin  de  confeflion.  Alors  luy 
montrant  la  Pallas  , il  fallut  rire  de  la 
tromperie. 

La  Butte  où  eftoit  autrefois  la  mai- 
fon  du  célébré  Jdifantrope  , le  voit  a 
cent  pas  des  ruKnes  de  l’Academie.  Le 
lieu  eft  encore  aujourd’huy  tout  plein 
de  Figuiers.  Si  vous  voulez  vous  di- 
vertir du  Figuier  de  ce  fameux  ennemy 
de  la  Société  civile  , voyez  ce  qu'en 
dit  Plutarque  dans  la  vie  de  Marc  An- 
toine. 

En  reprenant  le  chemin  du  logis , nous 
vifmes  fur  la  main  gauche , au  pied  du 
Mont  de  Saint  Georges,  des  ruines  qu’on 
appelle  aujourd’huy  l’efeoie  de  Zenon, 
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Mais  ce  n’eft  que  le  tombeau  de  ce  Phi- 
lofophe.Soiivenez-vous  de  ce  que  j’en  ay 
dit  j parlant  du  Poecilé.  A cinq  cens  pas 
de  la  Ville  , le  grand  chemin  eft  coup- 
pc  par  deux  autres  qui  font  un  carrefour  , 
où  eftoit  autrefois  un  Mercure , furnom- 
mé  Tetracephalas.  L’Orateur  Ephialtes, 
.celuy  qui  de  l’aveu  des  Pericles  diminua 
i’authorité  de  l’ Aréopage , avoitfon  tom- 
jbeau  là  proche. 

Le  Jeudy  matin 25.  Avril,  nous  forti- 
rnes  pour  aller  voir  les  ruines  du  Stadiott 
PAnathcttaïcoh  , & celles  du  Palais  d’A- 
drien. Proche  de  la  porte  de  la  Ville 
par  où  l’on  va  à Raphti  , nous  admi- 
râmes le  Trtclinion , qui  eft  un  précieux 
ouvrage  de  l’Antiquité  , dont  perfonne 
n’a  encore  parlé.  C’eft  une  grande  pier- 
re qu’on  a trouvée  depuis  quelques  an- 
nées en  fouillant  des  terres.-  Elle  eft  en- 
richie d’un  Bas-  Relief  admirable  , qui 
reprefenre  une  faite,  ôc  un  banquet  des 
Anciens  , d’où  vient  le  mot  de  Tri- 
clinion.  Un  Grec  l'a  fait  placer  à la 
muraille  de  fa  maifon , pour  en  embellir 
la  face. 

Au  dehors  de  la  porte  de  Raphti 
nous  laiftamesle  Palais  d’Adrien  à main 
gauche,  & à cofté  le  lieu  qu’ils  appel- 
lent Ta  M»imouriai  c’eft  le  Cemetierc 
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des  Tares  , qui  par  tout  le  Levant,  Ce 
font  enterrer  hors  des  Villes,  Les  anciens 
Athéniens  obfervoient  étroittement  cette 
couftume , 8c  c’eftoit  une  grâce  extraor- 
dinaire , quand  ils  (buffroient  des  tom- 
beaux dans  l’enceinte  des  murailles, 
Aujourd'huy  les  Chreftiens  Ce  font  enter- 
rer dans  les  Eglifes.  En  allantau  pont  de 
la  riviere  d’Iliflus,  nous  remarquâmes 
l'endroit  où avoit  eftéle  Tribunal , appel- 
le Ardettos.  Les  Juges  y faifoient  un 
ferment  folemnel  à Jupiter , à Apollon  , 
& à Ceres  , de  prononcer  felon  les  loi* 
du  pays , 8g  au  défaut  des  loix,  félon  la 
confidence.  C’eftoitlà  qu’il  y avoit  un  Au« 
dïl  confaeré  aux  Mufes , furpommées  Ilifi. 
fiades,  8c  l’on  y montroit  alifli  l’endroit 
où  Codrus  Roy  d’ Athènes  avoit  efté  tué. 
Proche  le  pont , nous  yifmes  les  ruines 
dJune  Chappelle  qu’ils  appellent  Agios 
. Phrancos , On  y voit  encore  l’image  de 
faipt  François,  peinte  à la  murai  lie.  Quand 
les  Acciaolis  eftoient  les  maiftres  du  pays, 
ils  baftirent  cette  Chappelle  en  l'honneur 
de  ce  Saint,  qui  y eft  encore  en  fi  grande 
vénération , que  le?  Chreftiens  donnent 
fouvent  fon  nom  à leurs  enfans  quand  ils 
le§  baptifent. 

Le  Pont  eft  foûtenu  par  trois  arches  -,  8g, 
au  deftouseft  le  canal  oùpaflbit  ITliflus, 
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quand  il  eftoit  riviere  , car  aujourd’huy 
le  canal  eftfec  : L'Iliflus  a efté  diverty, 
& partagé  en  une  infinité  de  rigoles  , 
qui  s’épanchent  de  cofté  ôc  d’autre  , 
pour  aller  faire  des  jets  d’eau  dans  les  jar- 
dins des  environs  de  la  Ville.  Ce  qui  nous 
donna  lieu  d’admirer  le  renverfement 
de  l’ordre  naturel  des  chofcs  j car  or- 
dinairement les  fontaines  afîemblent  leurs 
eaux  pour  faire  des  rivières,  & l’ilifliis 
épuife  fes  ondes  & s’anéantit , pour  fai- 
re des  fontaines,  L’Eridan  qui  pafloit 
aufli  autrefois  par  Athènes  , a eu  une 
pire  deftinée  , car  on  n’y  reconnoift  plus 
ion  lit. 

Au  delà  du  pont , eft  le  Quartier 
qu’on  appelloit  indifféremment  jlgra  , 
éc  j4gr<e.  Ce  fut  là  que  Boreas,  un  des 
Dieux  des  Vents,  enleva  la  jeune  Ory- 
thie  , fille  d Erichteus  Roy  d’Arhenes  , 
& là  que  la  Deefte  Diane  qui  de  fa  vie  . 
n’avoit  chaffé  , prit  la  première  fois  le 
plaifir  de  la  chafic.  Le  pays  eft  fablon- 
neux.  On  y voit  une  infinité  de  per- 
dris  , mais  elles  n’or.t  pas  la  delicatefle 
des  noftres. 

Il  y a une  petite  hauteur  là  auprès  l 
où  font  les  ruines  du  Temple  de  Diane  , 
furnommée  jigrotera , où  la  ChaftereA 
iè  -.Plutarque  dit  que  Diane  prefidoit  auffi 

‘ bien, 
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bien  a la  Pefche  qu’à  la  ChalFe  , & qUC 
quand  onia  reconnoifloit  pour  la  DeelTe 
de  la  pefche,  on  la  furnommoit  Di&ymne. 
Les  Athéniens  luy  faifoient  tous  les  ans 
dans  le  Temple  d’Agrotera,  un  facrifice 
•de  cinq  cens  Boucs , pour  s’acquitter  d'un 
vœu  quils  firent  le  jour  de  la  bataille  de 
Marathon.  « * 

De  la  Coline  où  font  ces  débris  nous 
viûnes  les  reftes  du  Stadion  Tanathcnaï- 
con.BUes  font  encore  fi  magnifiques,  qu  eb 
les  nous  frappèrent  d’eftonnement , & 
nous  nous  cn^  difmes  ce  que  Paufanias 
avoit  dit  de  l’ouvrage  entier.  On  ne  le 
Jçautoit  voir  qu'on  ne  l'admire . Le  Sta- 
tion eftoit  une  Carrière  pourlcs  Courtes 
publiques.  Sa  figure  eft  une  portion  d’O- 
valle  eouppée  félon  fa  largeur,  & il  femble 
que  la  Nature  fe  foie  joiiee  pour  former  a 
plaifirune  Colline  qui  régné  auffi  en  por- 
tion d’Ovale  y comme  pour  borner  le  ter- 
rain de  cette  carrière.  Les  rangs  des  degrez  1 
qui  fubfiftent  encore  , font  de  marbre 
blanc.  L’Empereur  Adrien  y donna  un 
jour  aux  Àtheniensie  fpedacle  d’une  chaf- 
fe  de  mille  belles  fauvages. 

Au  pied  de  la  Colline  du  Temple  de 
Diane,  il  y a un  Temple  de  Ceres,  qui  eft 
entier  j & de  marbre  blanc*  C’eftun  ou- 
vrage auffi  mignard  , & auffi  propre  qu'lî 
1 ■ . . : U 
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y en  ait  au  monde  11  lert  d EgltfeGrecquc, 

& l’on  y voit  la  peinture  d’un  Crucifix 

qui  mente  d’eftre  admirée.  Hercules  y fu| 

autrefois  initié  aux  petits  myftercs  de  Ce-, 
tes*,  car  les  grands  myfteres  eftoienc  cele^ 
btez  dans  un  autre  Temple  contacté  d 
- cette  Deeffe  , & appelle  Elcnfi»>on.  Je 
' vôus  en  parlera^  tantoft.  Nous  entrâ- 
mes dans  celuy  d’Agr® , & je  ne  veux  pas 
juger  mal  de  la  pieté  de  noftre  tronppe} 
mais  je  fuis  certain  que  la  plufpart  y en  - 
trèrent moins  par  dévotion  que  par  le  plat— 
ir  de  Ce  voir  dans  le  me  fine  endroit  ou 

Isivoit  efté  Hercule.  < - # - 

De  1a  toutnmt  à main  droite > nousru- 
- mes  admirer  les  fuperbes  colomnes , & le 
magnifique  portail  qui  relient  du  Palais 
d’Adrien.  Le  Vulgaire  l’appelle  Didafca- 
lion.  L’Empereur  Adrien  qui  en  avoir  fait 
unGymnafion,  n’y  avoit  tien  épargné,  foit 
*>our  le  choix  du  marbre,  foif  pour  la  beau, 
té  & la  dorure  des  lambris  i de  il  y fit  met- 
tre la  première  & la  plus  ancienne  Biblio* 
tficque  du  monde , celle  de  Pififtrate , qui 
a efté  le  premier  qui  ait  pris  le  foin  de  dref- 
fer  une  Bibliothèque.  Jamais  Livres  n ont 
tant  couru  les  pays  étrangers  , que  firent 
peux-  là.  Xerxes  les  emporta  en  Perfe,  doit 
ong-temps  après , Seleucus  Nicanor  les 
lenvoya  à Athènes  t & ils  en  furent  enco* 
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rc  enlevez  par  Sylla , & portez  à Rome  , 
d’où  l’Empereur  Adrien  les  fit  reve- 
nir , pour  l'ornement  de  Ton  Gymna- 
fion  : 

Auprès  de  ces  colomnes , on  voit  le 
Ta  Mnimottrut  , ou  le  Gemetiere  des 
Turcs,  & à cofté  il  y a un  Temple  de 
Junon  : Ce  n’eft  que  le  débris  d’un  plus 
grand  , bafty  par  Adrien  , & dédié  on 
commun  à Junon  & à Jupiter,  lurncwrimé 
PunheUemen.  llferr  encore  d’Eglife Grec- 
que. 

On  trouve  proche  de  là,  une  fort  belle 
Efplanade , où  les  Turcs  exercent  Ictus 
chevaux , & par  occafion  je  vous  diray  un 
mot  du  Pere  Louis , autrefois  Lieutenant 
Colonel , cormne  je  vous  ay  dit , <&  l’im 
* des  plus  adroiflEavaliers  de  nos  Armées . 
Un  jour  il  revcnoit  à cheval  de  Mcdelli , 
botté , une  longue  vefte  à 1a  Grecque  fur 
ion  habit  (ce  quieft  permis  à cesReligieujt, 
quand  la  Million  leur  prcfcrit  quelque 
J voyage  de  confequence.)  Il  pafla  par  cer- 
te  Esplanade  , ou  il  vit  que  des  Turcs 
montraient  un  cheval  fougueux,  qui  en 
jetta  par  terre  cinq  ou  fix , tous  en  réputa- 
tion d excellons  piqueurs.  Le  Sardar,  le 
Vay  vode , & grand  nombre  de  Chelcbis 
y eftoient  prefens.  Le  Pereneputs’cmpcÊ 
t cher  de  fourire  i ce  qui  fut  remarqué  par 

M ij 
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le  Vayvode  , qui  au  fouvenir  de  l’aventu- 
re dI’^«#«»s’eftantrcraisronvirage,  luy 
\ demanda  s’il  y avoir  en  France  de  meil- 
leurs hommes  de  cheval.  LePereneluy 
répondit  que  par  un  autre  foûrire  ,,qui 
fut  imputé  à un  mépris  de  leur  addrefle  , 
£c  pris  pour  un  dem  de  Nation . Audi  les 
Chele&is fe piquant  d’honneur,  crièrent 
contre  le,  Caloger  , car  ils  l’appelloient 
ainfi , & voulurent  en  tumulte  qu’il  mon- 
tait le  cheval  fougueux  > faifant  leur 
^ conte  dé  le  voir  bien-toft  étendu  fur  la . 
pouffiere.  Le  Pere  eut  beau  s’en  d.cffendre, 
le  Sardar  le  luy  commanda , #e  ne  fçay 
pas  fi  malgré  toute  la  mortification  de  fa 
, Réglé , il  ne  fe  trouva  pas  un  peu  fenfible  à 
la  gloire  de  la  patrie.  ]^nit  donc  pied  à 
terre  , & monta  for  le  cflPal  fougueux , il 
pratiquai!  bien  fes  leçons  d Academie  , Ôç 
fes  exercices  de  l’Armée,  que  contre  l’at- 
tente des  Turcs,  il  le  dompta  avec  une 
grâce  qui  les  charma.  Depuis  ce  temps 
là  les  Chelebis  qui  apprirent  du  Vayvode 
, qu'il  avoit  plufieurs  campagnes  de  fcrvice, 

■ r - ne  l’appelloient  plus  que  le  Colonel  Ca- 

- loger.  • •'  - ' 

" é,  L ; .Nous  finifmes  noftre  promenade  de 
• **  bonne  heure  pour  enfaire  après difner  une 
plus  grande,  & nous  kcommençâmes  par 
la  grand- Ruç  du  Çeranaique,  puduJfcj 
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zar , qui  eft  encore  aujourd  huy  la  plus 
belle  de  la  Ville.  Elle  tiroit  Ton  nom  du 
Héros  Ceramus  , fils  d’Ariane  & de  Bac- 
chus car  pour  le  Céramique  de  dehors  , 
c’eft:  à dire  le  Faubourg  qui  èonduifoit  à 
l’Academie , il  s’appelloit  ainfi  à caufe  des 
Potiers  de  terre  qui  travailloient  dans  ce 
Fau-  bourg , 6c  c’eft  ce  que  fignifie  le  nom 
Grec. 

Noftre  Janniffaire  nous  fit  entrer  dans 
le  Panthéon,  qui  eft  fitué  fur  une  des  ailles 
de  cette  rue.  Je  le  trouvay  beaucoup  plus, 
fuperbe  que  la  Rotonde  de  Rome , qui  eft 
l’ancien  Panthéon,  bafty  par  Agrippa. Ce- 
luy  d’Athenes  n’a  efté  édifié  qu’envirort 
fix  vingt  ans  apres  par  l’Empereur  Adrien, 
Les  Turcs  en  ont  fait  une  Mcfquée,  après 
avoir  efté  une  Eglife  confacrée  à la  Vierge 
fous  le  nom  de  Panagiâ.  Nous  y admirâ- 
mes des  Chevaux  de  la  façon  de  Praxitèle# 
qui  y font  encore  *,  Adrien  les  y fit  placer. 
Ils  font  de  Praxitèle,  c’eft  tout  vous  direD 
Us  commencent  fort  àfe  fentir  de  l’injure 
du  temps. 

Les  Portiques  qui  regnoient  autrefois 
depuis  là  jufqu?à  la  porte  de  Dipylon,  n’e- 
ftoient  remarquables  que  parce  qu’ils  fer- 
voient  de  Rendez-vous  & de  promenade 
aux  Beautez  effrontées  de  la  Ville, & qu’on 
y voyoit  leurs  noms  6e  ceux  de  IeursAmans 
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écrits  fur  les  coîomnes  & fur  les  murailles. 
Voyez  ce  que  Lucien  en  a dit  dans  fes  Dia* 
logues. 

Le  Bazar,  autrefois  la  place  du  Cérami- 
que, eft  fur  l’enfilade  de  la  mefme  rue.  Il  y_ 
a au  milieu  de  la  place  une  petite  Halle,  éc 
fur  l’une  de  fes  ailles , une  brelleFontaine. 
Sur  le  terrain  où  eft  la  Halle , il  y avoir  an- 
cienement  un  Autel  confacré  à la  Miferi^ 
corde;  & à quelque  diftance  delà  un  au- 
tre appelle  Dodecatheo »,  parce  qu’il  eftoit 
conlacré  aux  douze  Dieux.  A codé  du 
Dodecatheon  eftoit  le  lieu  appelle  Cy- 
clos  , où  l’on  vendoit  les  prifonniers  ae 
guerre. 

plus  riches  Habitans  d’Athenes , & 
particulièrement  les  Vecchiados , demeu- 
rent auprès  du  Bazar.  La  Maifon  de  Di  mi- 
trios  Beninzellos  eft  du  codé  duPantheon> 
celle  de  fon  firere  Janis  Beninzellos  eft  vis 
à vis.  J’eus  la  curiofité  de  me  faire  montrer 
le  logis  de  Stamatis  Calchondilos , en  mé- 
moire du  célébré  Hiftorien  Laonic  Cal* 
chpndile , qui  eftoit  Athénien,  &c  de  cette 
famille.  Stamatis  eft  du  Corps  des  Vec- 
chiados, & riche; mais  lamifcre  accable 
le  refte  de  fes  païens  , & fur  tout  un  Tail- 
leur de  ce  nom  IL 

La  Boucherie  publique  fepare  le  Bazar 

d’une  autre  grande  place  que  les  Anciens 

. ^ «•  ■ » 
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. âppelloient  fimplement  Agora..  Mais 
comme  ellç  touchoit  aux  deux  Quartiers 


de  Colonos,  & de  CoIytos,les  deux  bouts 
qui  y répondoient  en  prenoient  aufli  le 
w fiom,  On  y voit  une  célébré  ftatuë  deMer-  ' , . 

cure  , (innommé  Agoræus  , femblable  4 
une  autre  qui  eftoit  devant  le  Poëcilé.  Au- 
jourd’huy  elle  s’appelle  la  p lace  du  Cadi , 

' à caufe  qu’il  .y  demeure,  & que  (bn  Sérail  y 
donne  aufii.  . 

Vis  à vis  de  la  mefme  Place  , on  voit  le  • 
Catholicdfij  c’eft  ain  fi  que  les  Chrétiens 
appellent  l’Eglife  Archiepifcopale,  Elle 
- n’eft  guere  plus  grande  que  celle  des  Inno- 
cens  à Paris,  Le  Galoger  Damaskinos  y 
remplit  une  des  premières  Dignifçz.  Il  cft 
Grand  Vicaire  de  l’Archevefque.  La 
Tradition  afleure  encore  auj ou rd’huy  que 
le  Catholicon  eftoit  un  Temple  de  Vul~ 
cain  , 5c  c’eft  le  mefme  qui  luy  eftoit  cotl*  • ~ 
facré  en  commun  avec  Minerve.  Cette 
Deefle  y avoir  une  ftatuë  qui  avoir  les  - 
yeux  bleus  , de  la  couleur  des  ondes  de  la 
Mer  -,  parce  que  quelques-uns  la  croyoicnC 
fille  de  Neptune , à ce  qu&remarque  Pau—  . . 
fa  nias.  Saint  Auguftin  dit  qu’on  trouva 
dans  ce  Temple  un  enfant  expofé  , qu’un 
Dragon  enveloppoit.  Platon  remarqué  , , 
que  les  Athéniens  qu’on  enrôiloit  pour  la 
guerre , avoient  leur  logement  en  ce  quar- 
tier là.  ' “ M iiij  * n' 
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Surlamefme  ligne  du  Catholicon,  ÔèS 
vis  à vis  la  place  du  Cadi,  on.ypit  le  Phi- 
. Jaki  , c’eftainfi  qu’ils  nomment  la  prifon 
publique.  Le  Temple  de  Venus  Uranie 
changé  aujourd  huy  en  Mofquée , eft  der- 
rière le  Philaki.  Il  n’y  a guere  de  joye  plus 
touchante  que  celle  que  nous  avipns  en  ' 
vérifiant  que  la  fituation  de  ces  Edifices 
eft  exactement  conforme  à ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  écrits  des  anciens  Ora- 
teurs d’Athenes  : car  ne  vous  figurez  pas 
que  les  feuls  Hiftoricns  en  ayent  parlé. 
Comme  nous  ne  forcions  jamais  pour  vi- 
firer  un  Quartier  de  la  Ville  que  nous  n’en 
ctrfiSons  auparavant  étudié  la  fituation 
dans  le  cabinet , e’cftoit  un  plaifir , à me-:  - 
fiireque  nous  découvrions  le  terrain  , de 
nous  entendre  dire  l’un  à l’autre  , c’eft 
là  un  tel  Edifice,  & icy  une  telle  ruine  \ 
& le  comble  de  la  joye,  c’eftoit  d’avoir 
deviné.  V ■ .4'  ■ 

. Le  Quartier  qu’on  appelloit  Colytos  » 
eft  au  deflous  de  la  place  du  Cadi , tirant 
au  Sud.  Platon , & le  Mifantrope  Timon 
nafquirent  en  eft  endroit  là.  L’Orateur 
Efch  ines,  concurrent  de  Demofthene  y y 
demeuroit  aufli.  Voyez  dans  Plutarque 
l’ingenieufe  repartie  de  Demoftene,quand 
il  accufa  l’Orateur  Dcmades  d’avoir  efté 
furptis  en  adultéré  dans  le  Colytos.  Ter- 
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tbllien  remarque  une  chofe  finguliere 
de  ce  Quartier  ; il  dit  que  les  enfans  y 
comrftençoientà  parier  plûtoft  qu  ailleurs, 
& Philoftratc  afleure  qu’ils  y naiftoient 
extraordinairement  beaux  , d’où  vient 
qu’on  les  appelloit  les  delices  de  la  Grece. 
J’étonnois  les  gens  qui  y demeurent  , 
quand  je  leur  contois  ces  merveilles  ; 
mais  à l’égard  de  la  beauté  des  enfans,  les 
verirez  d’aujourd’huy  confirment  le  té- 
moignage des  Anciens.  - „ 

Je  vousay  mené  par  unQuartier  dont 
Paufanias  n’a  pas  dit  un  feul  mot , non 
plus  que  du  Quartier  de  Melite , qui  tou- 
choit  à celuy  de  Colytos.  ils  n’eftoient 
diftingoez  l’un  de  l’autre  que  par  une  co- 
lomne.  La  Nymphe  Melite,  une  de* 
Maiftreflès  d’ Hercules,  donna  le  nom  à 
celuy  dont  je  vay  parler.  On  y voyoit  un 
Temple  confacré  a ce  Dieu  & rcmar< 
quable  par  fa  ftatuë  , qui  eftoit  un  ou- 
vrage de  Geladas  célébré  Sculpteur  , & le. 
Maiftre  de  phidias.  On  y trou  voit  encore 
crois  autres  Temples \ un  de  Diane,  fur- 
nommée  Ariftobule  , bafty  par  Thcmifto- 
cie } un  du  Héros  Melanippe,  fils  de  The- 
fée  ; &c  un  du  Héros  Euryface  , fils  d’Â- 
jax.  Alcibiade  eftoit  defeendu  de  cét  Eu>- 
ryface. 

Comme  nous  trouv aimes  là  beaucoup  - 
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- d Eglifes  Grecques  , & particulièrement?' 
deux  Monafteres  de  Calogeres , ou  Reli- 
gieufes  de  Saint  Bifile  , nous  avions  elpe- 
réqu’à  force  de  recherches,  nous  rècon- 
noîtrions,  s’il  n’y  en  auroit  point  de  battis 
-fur  les  ruines  de  quelques-uns  de  ces  Tem- 
ples : mais  la  Tradition  nous  manqua  , & 
nous  y employâmes  fans  aucun  fruit  des 
(oins  qui  nous  reüffirent  en  beaucoup-' 
r-  d’autres  endroits  Car  nous  examinions  les 
, ornemens  & les  moulures  de  leur  Archite- 
cture *,&  quelquefois  dans  les  Chapiteaux, 
& dans  la  Frize  des  Entre -colomnes, nous 
trouvions  des  Aigles  & des  foudres  pour 
lcsfymbolcs  de  Jupiter  j quelquefois  des 
Serpens  & des  maftuës  pour  les  fymboles 
' d'Hercujc *des  Lyres  pour  Apollon,  &£ 
ainfi  du  reftc.  Ces  diftinètions  ne  nous 
fervirent  point  en  ce  quartier  là.  Cepen- 
dant le  véritable  Palais  de  Themiftocle  y 
cftoit  firué.  Epi  cure  & Phocion  y avoient 
leurs  Maifons  , & l’Hiftoire  dit  quon  y 
voyoit  un  grand  Edifice,  oàs’attièmbloient  - 
..  les  Autheurs  qui  travailloicnc  pour  le 
Théâtre.  ' 

L’ancien  Quartier  appelié  Colonos  , 

' eftoit  auprès  deccluy.de  Mettre,  feparé 
feulement  par  on  grandPomque  qu’ils  ap- 
pelloient  Aîacra  Stoa , parce  qu'il  eftoio . 
compofé  de  cinq  autres  qu’oiaavoitjouus 

•iï 
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cnfemble.  C’eftoit  dans  ceColonos  que 
s’aflembloient  anciennement  lesQuvriers, 
& les  petites  gens  mercenaires  qui  cher-* 
choient  àrravailler  pour  le  public.  D’ou 
vient  qu'ils  l’appelloient  auffi  Myflhios.  ' 
Mais  hors  de  la  Ville , il  y avoir  un  autre 
Colonos  , furnommé  Hippios.  Ceft  ce 
que  les  T raduéteurs  de  PauTanias  ont  ap. 
pelle  Equeflrc  jngum.  Il  eft  à l'Ofient 
de  l’Academie , au  deflous  de  l’elcole  de 
Zenon  j & nous  en  priûncs  le  chemin  *, 
parce  qu’on  y pafle  pour  aller  au  Mont 
/'  Pentelicus , où  s’adrefloit  noftrc  promet 
nade^ 

Nous  pafifâmes  par  un  endroit , où  avoir 
efté  l’ancienne  porte  qu’ils  appelloient  Py- 
læ.Hyppades,  comme  qui  airoit  la  porte 
aux  chevaux,  à caufe  que  dans  ce  Colonos 
Hippioson  trouvoic  quantité  de  chevaux 
de  louage.  Nous  lai  dames  à maindroite 
- ksfuperbcs  ruines  d’au  Aqueduc , com- 
mencé autrefois  par  Adrien,  & achevé  par 
fcn  fuccelfeur  Antomnus  Plus.  Il  fervent  à 
la  conduite  des  eaux-  du  Didalcalion , oui 
Palais  d’Adrien. 

Sur  le  Ghemin  qui  conduit  à Raphti , 
aHcz  prés  dccét  Aqueduc  , toujours  à.nô- 
tte  main  droite,  nous  vîmes  l’endroit  de 
l'ancienne  porte  d’ Acharna: , 8c  plus  au 
Midy,  la  place  oucitoit  la  porte  de  McLv 
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te,  qu’ils  appelaient  Pylæ  Melitides. 
Au  delà  de  cette  porte , on  trouyoït  le 
Fau  bourg  appèilé  Coela  , où  eltoient 
les  tombeaux  de  Cimon  , 8c  de  Thuci-  * 
dide.  ■-  . ••  ‘ 

Le  terroir  du  Colonos  Hippios  nous 
parut  fort  agrc^ble.  Paufânias  fe  contente 
' de  le  nommer,  & ne  dit  pas  qu’on  y voy  oit 
quatre  Temples  fort  remarquables  :,  de 
Venus,  de  Neptune,  de  Promethée , ÔC 
des  Eumcnides  , ou  Furies  infernales» 
Ce  fut  dans  ce  dernier  que  fe  . vint  réfu- 
gier le  mal.  heureux  Oedipe  , lors  que  dé-  r 
chiré  des  remôrs  de  fon  parricide  , 8c 
de  Ion  mariage  inceftueux  , il  vint  implo- 
rer la  mifericorde  des  Athéniens  , qui 
le  receurent  avec  leur  hofpitalité  natu- ! 
telle,  • 

Nous  trouvâmes  au  pied  de  la  Montai 
gne  Pentelicus , le  Refervoir  des  eaux  que  ‘ 
l’Aqueduc  dont  j* ay  parlé , portoit  au  Pa- 
lais d’Adrien.  On  y voit  une  fontaine  dont 
l’eau  eft  tres-delicieufe,  8c  d’une  fraifeheut* 
extraordinaire.  Ils  la  nomment  Br  y fit , ou 
Vrifis  -,  car  ils  prononcent  l’un  8c  l’autre  ; 
& ils  appellent  le  . Pentelicus 7*  f^onni  ton 
Agi  oh  àtorgiou.  Cependant  ils  pronon- 
cent Ahyou  pour  AgtoH38c  Hyorjou  pour 
Ceorgion.  . ' 

Nous  montâmes  afTez  lentement  la  mon* 
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tagne  , parce  que  noftre  Médecin  nous 
amufoit  à nous  montrer  les  Simples  ex- 
cellens,  & les  plantes  remarquables  que  I-  * 
le  produit.  Nous  y vi fines  les  carrières 
• d’où  l’on  a tiré  une  partie  du  marbre  qu’on 
aemployé  aux  ornemens  de  l’ancienne 
Athènes.  Quand  il  a plû  il  tombe  de  gran- 
des ravines  de  cette  Montagne  ; & com-  „ 
me  nous  cherchions  le  lit  du  Torrent  Cy- 
cloborns , nous  en  vimes  trois  ou  quatre 
qui  eftoient  fecs , & qui  devoienteîtrcce 
que  nous  cherchions  ; car  ce  torrent  en 
changeoit  Couvent , & faifoit  grand  bruit, 
à ce  que  dit  le  Poëre  Ariftophane.  Sur  le 
haut  de  la  Montagne  on  voit  une  Chap- 
pelte  appeflée  jigios  Georgios , gouver- 
née par  nnCalogen  Elleeftàla  place  du- 
ne ftatuë  de  Pallas  , dont  Pau  fan  as  à 
parlé,  Aujourd’huy  le  Vulgaire  attribue 
fauffement  à cette  ftatuc  ce  que  l’Antiqm- 
rtè.  a dit  de  la  Pallas  du  Chafteau  , & foû- 
tient  quelle  portoit  au  bout  de  là  lance 
une  banderole  que  les  Vai fléaux  pou* 
voient  découvrir  du  cap  des  Colomnes. 
LaChappelle  eft  un  lieu  de  dévotion  pour 
les  Athéniens,  qui  y vont  fouvent  en  pèle- 
rinage/ 

De  cette  hauteur  nous  décou vrimes  à 

Êlarfirtoue  le  terrain  de  l’ancienne  & de 
1 nouvelle  Athènes  \ Ôc  Comme  nous  jet* 
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rions  les  yeux  ûir  deux  ou  trois  MonaftW  if 
res  de  Saint  Bafile,  fituez  au  tour  du  Mont: 
Hymette  , & fur  quelques  Villages  qui- 
font  fur  les  chemins  deThebesÔc  de  Me-*, 
gare  , un  des  noftres  nous  failànt  remar-; 
querune  montagne  à une  lieu  ë de  nous V 
cette  montagne  , nous  dit -il , eft  celle  que 
les  Anciens  appelaient  I caria . U y avoir; 
au  pied  un.  Village  du  mefme nom,  & ceft? 
là  que  la  Comedie  a efté  inventée.  Cela: 
nous  fit  fouvenir  que  nous  avions  à vifitcr 
le  lendemain  les  ruines  du  Theatre  dé. 
Bacchus  , & comme  nous  defcendimes  du 
Pentelicus  avec  cette  penfée  , nous  nous 
entretimmes  en  revenant  au  logis  , du  vil- 
lage d’Icaria, 

Laiflonslà  pour  une  autre  fois  l’Hiftoire 
d’Erigone  , & celle  de  la  Chienne  Mæra  , 
qui  ont  tant  fait  parler  d’Icaria  , il  eft  cer- 
tain que  les  Payfans  y ont  inventé  la  Co- 
medie. Icarius , à qui  appartenoit  ce  Vi- 
lage,  homme  célébré  pour  avoir  cfté  le 
premier  qui  aitfceu  cultiver  la  Vigne, 
ayant  un  jour  fait  écorcher  une  Chevre 
qu’il  avoit  trouvée  ravageant  fes  raifinSje» 
fit  enfler  la  peau,&  la  donna  pour  le  diver- 
tiflement  de  fes  payfans,  qui  fe  mirent  à 
fauter  deflùs  en  folâtrant , parez  de  pam- 
pre, & le  vifage  barbouillé  de  lie  de  vin. 
Cette  forte  de  danfe  pafla  en  couftume 
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pendant  les  Vandanges  > l’ufage  en  fut  re- 
ceu  dans  les  Bourgades  voifînes  j & com- 
me en  cette  fufon  tes  fumées  du  vin-nou- 
veau font  de  méchantes  affaires  , Stqu’jl 
leur  arrivoit  fouvent  d’eftre  maltraitiez 
par  des  Bourgeois  d’ Athènes  qui  avoienr 
du  bien  à la  campagne , ils  prirent  l’occa- 
fion  de  ces  nouveaux  fpeétacles  pour  bra- 
ver impunément  leurs  perfècuteurs.  Dés 
que  la  nuit  eftoit  venue , fiiivis  de  la  fou- 
le que  ce  divertifTeraeot  avoir  attirée , ils 
ailoient  faire  éclatter  leurs  plaintes  à la 
porte  des  Bourgeois  qui  les  avoienr  eau- 
fées  , ôc  les  nommoient  tout  haut.  Ceux 
qui  avoient  le  foin  d’adminiftrer  la  Ju-~ 
fHce  dans  ces  bourgades  ne  manquoient 
pas  te  lendemain  d’intenter  aéfcion  contre 
les  aggrefïèurs  qui  avoient  efté  ainfi  dé- 
ferez » & les  violences  ceflôient , ou  par 
la  crainte  du  chaftiment  » ou  par  la  hon- 
te du  blafme.  Cela  reüflîfl'ant  à lacam* 
pagne , & paroifïànt  un  excellent  reme- 
de  contre  les  defordres  , la  pratique  en 
fuÊ-apportée  dans  Athènes.  Leur  Rcndez- 
vous  ^ ou  Scène  ruftique  eftoit  dans  une 
prairie  , appellée  Lenaon , au  quartier 
de  Lyrnnæ  $ Et  parce  que  c’eftoit  tout 
proche  de  L’ancien  Temple  de  Bacehus, 
peu  a peu  ces  réjouidanees  entrèrent 
daos  les  cetemonies  de  la.  Religion  , 
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firent  une  partie  de  ce  culte  divin  , & 
içrvirent  particulièrement  à la  folemnité 
des  Feftesdece  Dieu.  Selon  les  occaftons 
ils  continuoient  d’inveétiver  fous  cét  ap- 
pareil contre  les  violences  qu’on  leur  fai- 
foit.  A la  fin  ks  Poëtes  s’avilerent  d'en 
faire  de  mefnae  pour  biafmer  les  vices 
d’un  particulier  , ou  fe  mocquer  de  Tes 
fbttifes  : Et  ce  fut  alors  que  les  Athéniens 
tirèrent  ces  Reprefentations  du  Carre- 
four, Ôc  les  firent  paroîftre  dans  un  Edi- 
fice qu’ils  appelèrent  Theatre  , ôc  quils- 
confacrerent  à Bacchus , pour  tranfinettre 
à la  memoiEe  des  peuples  que  la  fiifon  des 
Vandanges  avoit  veu  naiftre  la  Comedie. 
Du  commencement  toute  l’A&ion  eftoit 
exccutée  par  le  Chœur.  G’eft  ainfi  qu’ils 
appelloicnt  un  Corps  de  Muficiens  qui 
faiioientun  concert  de  voix  où  l’on  mê- 
loir  quelquefois  des  inftrumens , la  Lyre  , 
laMufecte,  ôc  la  Flufte.  Le  Poëte  Thef- 
pis  fut  le  premier  qui  rebutté  deschan- 
fonnettes  du  Chœur,  introduifit  un  Ac- 
teur, ôc  employa  le  récit  naturel  ; Et 
Efchile  fatigué  de  voir  qu’un  feul  person- 
nage faifoit  la  piece  entière,  rejetta  le 
Monologue , inventa  la  converfation*  ÔC 
fitparoiftre  deux A&eurs.  LePoëteCra- 
tinusentnit  trois \ apres  on  les  augmenta 
jufqu'à  cinq , ce  qui  régla  h divifion  de  . 
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F Ouvrage  en  cinq  Ades.  Alors  toute 
l’Adion  du  fpedaclefut  partagée  entre  le9 
Comédiens,  les'  Mimes,  le  Chœur,  & 
la  Symphonie  * & tout  le  Spedacle  fe  ' 
pafToit  fur  deux  Exhauflemens  , ouefpe- 
cés  de  plate- formes  qui  fervoient  de  portes 
a ces  gens- là.  Le  polie  des  Comédiens 
s’appelloit  Profcenton , & leur  eftoit  affe- 
dé  en  particulier.  L’autre  , qui  eftoit 
çommun  à tout  le  refte,  s’appelloit  Lo+* 
g&tn  , ou  Thjmelé.  La  reprefentationr 
des  cinq  Ades  eftoit  divifée  en  cinq  in- 
tervalles * ou  par  le  Mime  , ou  par  le 
Chœur.  Le  mot  de  Mime  eftoit  égale- 
ment le  nom  d’un  Poème , & d'un  Adeur 
qui  danfoit  en  le  recitant , & qui  faifoit 
des  poftures  conformes  au  fujet  qu’il 
traitroit.  On  donna  encore  au  Mime  le 
nom  de  Pantomime , qui  n’eftoit  qu’un 
terme  d’exâgeration  pour  dire  la  choie 
avec  plus  de  force*  car  le  mot  de  Mime 
lignifie  imitateur  , & Pantomime , imita*/ 
teur  de  tuutes  chofes.  Ils  s’attachoient 
quelquefois  à reprefenter  des  fujets  he- 
e.roïques  * mais  bien  plus  fréquemment  à 
exprimer  des  amourettes  criminelles , & 
des  proftitutions.  Alors  les  danfes  lafeives, 
les  geftes  indecens  , & les  chanfons  im- 
pudentes du  Mime  répondoient  à l’obf- 
cenité-du  fujet*  d’où  vient  que  l’Orche- 
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^ .Ère,  qui  leur  fervoit  de  polie,  enfutdif-' 

Y famécavec  juftiec.  Sur  tout,  il  n’y  avoiÉ- 
rien  de  plus  effronté  que  cette  forte  de 
danfè  qü’ils  appelloient  Lamprotera , où 
f - les  Danfeurs  paroilfoierit  tous  nuds  , &C 
mdloient  l’impudence  des  paroles  à l’ef- 
, , fronteric  des  poftures.  Et  quoy  que  le 
Profcenion  fe  conférvaft  libre  de  ces  im- 
puterez , il  n’a  pas  lai  lie  ,d 'cftre  décrié 
par  les  Averfaires  de  la  Comedie , à qui 
il  n’a  pas  plu  de  le  dilèinguer  de  l’Or-  J 
cheftre  : Ainli  le  Gomedien  en  a paty 
dansl  opinion  de  beaucoup  de  gens,  qui 
n’ont  pas  voulu  le  fouvenir  qu'il  n’eftoic 
pas  Mime.  Et  le  Profcenion  fe  juflidede 
foy-mefme  ; car  il  ne  faut  que  jetter  les 
yeux  fur  les  Tragédies  qui  nous  relient  des 
Anciens , on  verra  bien  que  dans  l’exe- 
cution de  ces  perfonnages  héroïques  , il 
eft  impolfible  que  le  Comédien  mefle  la 
baflelTe  du  gefte  , & la  dilfolution  de  la 
danfe  à la  dignité  de  la  matière.  Mais  û 
avec  le  temps  l’abus  fe  glilFa  dans  la  Co- 
médie , fi  l’amas  des  fottifes  fe  mella 
avec  la  remonftrance , cela  fait  voir  qu’il 
y a peu  de  chofes  fi  pures  qui  ne  foient  fu- 
jettes  à dire  altérées  ; & qu’aufli  il  n’y  en 
a point  de  fi  altérées  » que  le  bon  ufage 
n ait  pu  reélifier.  Ainli  pourquoy  trou- 
ver. étrange  que  fainr  Cyprien,  &:  quel?* 
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qües  autres  Peres  de  l’Eglife  ayent  fulminé 
contre  les  reprefentations  de  leur  temps  , ’ 

puifqne  d'un  autre  cofté  Saint  Thomas, 

Saint  Antonin  , le  Cardinal  Caïetan , SC  . 
Raynerius  ont  parlé  de  celles  du  leur* 
d'une  façon  toute  oppofée , chacun  ayant 
fait  jufticeaux  ufagesdefonfiecle. 

Ce  que  nos  plus  fubtils  Critiques  fe  font 
avifez  de  reprocher  aujourd’huy  à la  Co- 
mediejc’eft  quelle  emeut  trop  les  pallions. 

Il  en  faut  donc  aufli  faire  un  crime  à l'Ora- 
teur: Car  les  trois  excellentes  quali tez  dont 
l'Orateur  fe  pique , luy  font  cômunes  avec 
le  Comédien, & tous  deux  doivenr  inflruim 
re  , r/jciïir,  &c  /mouvoir.  Mais  combien 
durent  ces  paflionîque  Ia  Comedie  exci- 
te dans  te  coeur  des  ipe&ateurs  ? ont-elles 
leloiûr  d’y  faire  des  progrès  dangereux,. 

Sc  de  le  feduirc?  L’ame  qui  les  a fenties, 

& qui  vient  à reconnoiftre  qu'elles  ne 
font  que  l’effet  d’un  vain  fantôme , n’en  • 
eft  pas  plûtoft  furprifo  qu’elle  en  eft  dé- 
trompée j ôc  honteufe  que  la  fi&ion  d’un 
fpe&acle  ait  pu  l'ébranler , fe  fçait  mau- 
vais gré  d’avoir  efte  fenlible  aux  interefts 
d’un  fonge  : Ce  qui  n’eft  guère  le  moyen  ~ 
d'en  conferver  les  impreflions,  bien  loin 
de  s’y  laifler  entraifoer. 

Voilà  les  reflexions  que  la  veuë  d’ica- 
lia  nous  infpira  : £t  véritablement  corn* 
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me  la  Comedie  eft  an  prêtent  que  la  Vilfêt 
d- Athènes  nous  a fait  , encore  falloir-  il 
bien  voir,  en  paflànt,  s’il  eft  d’un  prijg 
gjjflî  rare  que  les  autres  que  nous  tenons 
d’elle  ; 8c  s’il  mérité  que  nous  admirioriÿ 
la  fage  politique  qui  la  luy  fit  inventer 
pour  delaifer  les  hommes  de  l’accable- 
ment des  affaires  , a mu  ter  l’a&ivité  de 
leurs  efprits  , &c  en  adoucir  la  férocité 
par  le  concours  & la  focieté  dès  fpe&à- 
cles.  Mais  fouvenez-vous  que  je  fuppofè 
toujours  que  les  profanations  Ôc  les  imptt- 
retez  en  foient  bannies.  ' “ • ' v;' 

Le  matin  du  Vendredy  16.  Avril , noté 
dejunafmes  de  bonne  heure  , & me  fine, 
nous  filmes  un  grand  déjuné , pour  nous  * 
precautionncr  contre  la  longue  promena-  1 
de  que  nous  nous  propofions.  Bien  plus , 
noftre  Janniflaire  envoya  deux  hommes 
nous  atrcndre  à la  Fontaine  d’Enneacru- 

• nos , chargez  de  quelques  provi fions  de 
bouche  , & fur  rout  de  deux  ou  trois» 

, Phiafkis  remplis  d’un  excellent  vin  de  Lè- 

_ panthe.  Les  Athéniens  appellent  aujour- 
d'hui Phiaficis  uii  certain  flacon  de  verre 
qui  tient  trois  ou  quatre  pintes.  Les  Véni- 
tiens 1 appellent  Bofle  : Pqur  nos  Bouteil- 
les communes , les  Athéniens  les  nom- 
ment Laghenis. 

Noftre  Janniflaire  nous  mena  dans  le 

~ v 

• • * 
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principal  Monaftere  des  Calogeres  » &c 
làns  Ton  crédit  nous  n’euffions  pas  eu  le 
privilège  d’entrer  dans  leur  Eglife  ; car 
corarne  celles- cy  gardent  la  cîofture  , la 
/difficulté  y eft  plus  grande  qu’aux  autres. 
Cette  Eglifè  efl  un  des  plus  beaux  Bafti- 
tnens  qui  foient  à Athènes,  5c  les  Calo- 
geres  en  ont  un  foin  particulier.  Elles  ont 
.chez  elles  une  fort  belle  Fontaine.  Le  Mo-, 
naftere  elè  dans  une  rue  où  il  y a forçe^ 
Cordonniers , 5c  derrière  on  voit  la  mai- 
ion  de  Baptiûa  Jannis  Traperi,  Drago- 
man  du  Conful  de  France , natif  de  Chio. 
C’eft  un  des  plus  adroits  5c  des  plus  dan- 
gereux  efprits  qui  foient  dans  le  Levant  j 
T urc  avec  les  T urcs , Grec  avec  les  Grecs, 
Franc  av.ee  les  Francs  , &c  double  avec  tout 
. le  monde.  Au  refte  intelligent  dans  de  . 
commerce  , Sc  qui  ne  dit  jamais  tout  le  fe- 
crèt  des  affaires  qu’il  negotie , pour  fe  ren- 
dre long-temps  neceflaire  j 5c  cette  ne-., 
ccffité  l a fauve  cent  fois  du  Kangiar  5c  • 
du  poifon.  If  a deux  freres  dans  Athènes 
qui  ne  font  pas  fi  fiches  que  luy,  mais 
leur  repuration  eft  mieux  établie.  Le  Con- 
ful eft  auffi  heureux  en  Janniftaire  qu’en 
jDragoman.  Il  en  a un  qui  boit  plus  de  vin 
que  quatre  de  nos  Matelots  de  Provence , 
mais  il  le  boit- mal.  Cet  honnefteMaho- 
mçtan  s’appelle  Ibrahim  BalTa.  Voqs  po^ 
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vcz  croire  qu’en  fa  pcrfonne  le  mot  de 
n’eft  pas  un  titre. 

La  maillon  de  l’ancien  Archevefque  eft 
vis-à-vis  de  ce  Monaftere.  Il  en  eft  le  Su- 
périeur ; car  les  unes  ny  les  autres  n’ont 
point  de  Supérieures.  Elles  font  toutes 
vcftuës  de  noir , & fubftftent  en  partie 
;des  fondations  faites  par  les  Chreftiens, 
en  partie  du  fecours  de  quelques  ouvrages 
qu’elles  font  à l’aiguille.  Si  cela  leur  man- 
quoit  t les  charitez  de  la  Ville  ne  leur? 
manqueraient  pas  j perfonne  n’y  deman- 
de l’aumône  j on  y fait  fubfifter  les  indi- 
gens  chacun  chez  foy  , & il  n’y  a pas  un 
Hofpital  dans  Athènes. 

11  ne  faut  pas  croire  l’impofture  de 
quelques-uns  de  nos  Voyageurs  , qui  ont 
dit  que  la  conduite  des  Calogeres  d’Athe- 
nes  n’eft  pas  régulière.  Ils  tenoient  infail- 
liblement cette  médifance  de  quelques 
Turcs , ou  de  quelques  libertins  du  pays , 
ôc  nous  ne  voyons  que  trop  de  femblables 
Calomniateurs  en  nos  quartiers.' 

A deux  cens  pas  de  ce  Monaftere  on 
nousmontra  une  petite  maifon  où  depuis 
peu  il  eftoit  arrivé  un  accident  qui  prouve 
qu’il  y a afteurément  de  la  fervente  pieté 
à Athènes,  5c que  le  zele du  Chriftianif- 
me  n’eft  pas  feulement  parmy  les  Ecclc- 
fiaftiques , il  eft  encore  dans  le  coeur  des 
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Séculiers.  Il  y dcmeuroit  une  petite  famil- 
le qui  avoic  on  fils  unique  âge  de  dix  ou 
douze  ans,  admirablement  beau  garçon, 
& tres-bien  élevé.  Les  Commiflâircs 
Turcs  qui  levoient  le  tribut  des  Enfans, 
le  mirent  fur  leur  toolle . Le  pere  de  la  nic- 
re  eftoient  de  pauvres  gens  qui  n’avoient 
pas  de  quoy  le  raehepter  ( cardans  Athè- 
nes la  voye  du  rachapt  eft  ouverte  à qui 
le  peut,  de  voilà  un  de  leurs  privilèges.  ) 
Effrayez  de  leur  malheur  , ils  détourne* 
rcntleur  enfant.  Mais  les  Titres  enlevè- 
rent le  bon  homme  à la  place  de  fon  fils , 
& pour  le  luy  faire  retrouver  , le  mirent 
aux  fers , & le  battirent.  La  mere  court 
apres  ion  mary,  dç  fe  defefoerc,  Les  Turcs 
la  maltraittent  •>  le  mary  fait  ce  qu’il  peut 
pour  laconfoler  , luy  commande  Jefilcn- 
ce  , & la  renvoyé.  Le  fils  averty  des  per,, 
{ccutions  qu’on  leur  fait , vient  trouver  la 
mere.  Vous  défiez-vous  de  mon  courage, 
iuy  dit- il?  je  pretens  fauver  mon  pere  , 
fens  négliger  mon  falut.  La  mere  outrée  de 
douleur  , de  cruellement  partagée  entre 
fon  mary  & fon  fils , laiffe  à la  fin  faire  cét 
«nfant,  qui  vient  trouver  les  CommilTài- 
tes  du  tribut,  Eft- il  queftionde  fervir  le 
Sultan , leur  dit-il , je  facrifieray  ma  vie 
pqur  fon  fervice  ; mais  je  ne  changciay 
point  de  Foy  , dç  le  ferviray  mieux  com- 
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me  Chrefticn  ? que  ne  font  vos  Agemo- 
glans . On  Je  flatte  , on  le  carefle.  Il  de- 
mande la  liberté  de  fon  pere  qu’il  embraf-  1 
fe , & fe  prefente  aux  fers  àfa  place , par- 
lant toujours  à lavantage  de  noftc-e  Reli- 
gion , 6c  au  mépris  de  celle  des  Turcs. 
Son  emportement  les  irrite , mais  ils  ne 
laiflent  pas  d’eflayer  à l’en  faire  revenir. 

Il  continué  de  dire  qu’il  veut  mourir 
Chreftien  , 6c  il  en  dit  tant,  qu’à  la  fin 
les  Turcs  s’abandonnant  à la  colere,  le 
traittent  deiblafphemateur,  6c  après  avoir 
fait  quelques  Iegeres  procedures  devant  le 
Cadi , pour  authorifer  leur  barbarie , ils 
mirent  cet  enfant  en  piégés  à coups  de  fa- 
bre  au  milieu  du  Bazar. 

Puifque  l’occafion  s’en  prefente , je 
vous  raconteray  le  zele  d’une  jeune  Athé- 
nienne , afin  de  vous  donner  deux  exem- 
ples de  vertu  qui  foient  pris  des  perfonnes 
4e  l’un  &de  l’autre  fexe. 

CÊtte  Héroïne  vit  encore.  Elle  eftoit 
Une  des  plus  belles  filles  d’Athetes , mais 
elle  avoit  encore  plus  de  fagefle  que  de 
beauté.  Dés  fon  bas  âge  elle  a fait  paraî- 
tre une  pieté  finguliere.  Elle  n’ofoit  pour- 
tant fuivre  le$  uiouvemens  dç  fa  dévotion* 
qui  l’appelloient  inceflamment  à l’Eglife* 

& n’y  alloit  que  rarement , de  peur  que 

quelque  Turc  infolent  ne  la  vift  dans  le$ 

* r • • 
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rues  i car  pour  peu  qu’elles  y paroifïènt , 
c’eft  loccafion  qu’ils  prennent  pour  les 
aborder.  Un  jeune  Turc  de  bonne  mine 
vit  noftre  Heroïne  malgré  toutes  lès  pré- 
cautions. Il  en  devint  amoureux  ; mais 
apres  avoir  perdu  Tes  foins , il  perdit  pa- 
tience , 6c  pratiqua  des  feelerats  comme 
luy , pour  attenter  un  coup  execrable.  il 
choifit  le  temps  de  leur  Bairam  Coutx^ong^ 
ou  grandes  Pafques.  Ces  infalens  s’eftant 
eny  vrez  dans  les  débauches  de  la  Feftc , 
entrèrent  par  force  chez  la  jeune  Athé- 
nienne , qui  craignant  leur  violence , fè 
mit  à crier  aufli  bien  que  là  mere , qui 
eftoit  veuve.  Pas  un  voifin  ne  vint  à leur 
fècours  , car  outre  que  pendant  la  licence 
du  Bayram  les  Chreftiens  fe  tiennent  ordi- 
nairement enfermez  chez  eux , elles  de- 
meuroienc  en  un  quartier  reculé.  Larefi- 
ftancc  de  cette  fage  fille  irrita  tellement 
ces  débauchez  , que  voyant  leurs  efforts 
inutiles , ils  luy  donnèrent  fept  ou  huit 
coups  de  poignard  : Et  ce  qu*il  y eut  d’ad- 
mirable, elle  prefenta  toujours  le  vifage 
au  poignard , &c  affe&a  de  s’y  faire  blefler, 
jpour  ruiner  la  caufe  innocente  des  defirs 
de  ces  brutaux.  Ils  la  laifierent  pour  mor- 
te, 6c  on  tient  que  la  joye  de  fe  voir  dé- 
figurée fut  lefeul  remedequi  la  guérit.  Il 
fallut  que  les  autheurs  du  coup  fe  fau- 
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vaflent.  Ils  n’ont  jamais  paru  depuis,  car 
la  plainte  en  fut  portée  au  Keflar-Agafi  , 
qui  n’eut  jamais  manqué  de  faire  punir 
cette  violence.  Dans  toutes  les  familles 
d’Athenes  , aufli  bien  parmy  les  Maho- 
metanes  que  les  Chreftiennes , il  ne  fe 
fait  point  de  convcrfation  de  fille  à fille  » 
qu’on  ne  s’entretienne  de  la  vertu  de  celle- 
là,  & la  veue  des  cicatrices  de  fon  vifagç 
eft  la  meilleure  & la  plus  touchante  leçon 
que  les  Meres  donnent  aujourd’huy  à 
leurs  filles.  Lorfque  nous  eftions  à Athè- 
nes , elle  eftoit  dans  l’ifle  d’Engia. 

, Quand  la  Religion  Chrcfticnne  n’in- 
fpijreroit  pas  la  pudicité  aux  filles  d’ Athè- 
nes , la  crainte  des  chaftimens  (croit  ca* 
pable  de  les  rendre  fages.  Celles  qui  ont 
forfait  à leur  honneur,  y (ont  condam- 
nées à eftre  vendues  efelayes  y & quand 
le  crime  eft  avéré  , il  n’eft  pas  aifé  d’en- 
freindre cette  Loy  : Le  Cadi  a intereft  à 
la  faire  obftrver  , car  le  prix  de  l’efclavc 
eft  pour  luy  ; & fur  la  moindre  denoncia* 
tion  il  les  fait  vifiter  par  des  Matrones. 
Ce  n’eft  pas  que  quand  ce  malheur  eft  ar- 
rivé à quelqu’une , on  ne  trouve  moyen 
de  la  tirer  d’affaire.  Pour  éyitcr  I’cfclaya- 
ge  elles  ont  recours  i mille  artifices  i & 
d'ailleurs  1a  prudence  du  ConfefFeur , qui 
craint  quelles  ne  fe  rendent  Mahometa- 
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nés  , adoucit  la  rigueur  de  la  Loy , & 
contribue  à cachot  le  des -honneur  des  fa- 
milles. Mais  enfin  dans  tome  la  Grcce 
l’impudicité  avérée  n’cft  point  punie  fi 
rigoureufement  qu’à  Athènes. 

On  y voit  peu  de  filles  qui  ne  foient 
belles,  éloquentes,  8c  ambitieufes.  Vous 
remettrez- vous  bien  ce  qu’elles  eftoient 
autrefois,  par  lefeui  exemple  delà  char- 
mante Thaisî  Tout  cela  le  rencontra  en 
' elle.  Cette  jeune  Athénienne  fuivit  Ale- 
xandre le  Grand  à la  conqucfte  de  la  Perle. 
Comme  elle  eftoitdans  un'fcftin  avec  ce 
Monarque  , elle  luy  propofa  de  briller  le 
Palais  Royal  de  Pcrfepolis  , 8c  ne  luy  dit- 
fimula  pas  qu’elle  mouroit  d’envie  d’y 
mettre  le  feu  la  première , pour  faire  dire 
un  jour  par  tout  l’Univers  que  les  Dames 
Athéniennes  qui  avoientfuivi  Alexandre 
dans  la  Perfe  , avoient  vangé  l'incendie 
delà  ville d’Athenes,  autrefois  embrazée 
par  Xerxes.  Sa  beauté  8c  fon  éloquence 
firent  reiillir  fon  ambition , 8c  le  Palais 
Royal  fut  brûlé  cette  nuit- là. 

Ne  vous  lai  fie  z pas  furprendre  à l’er- 
reur de  cinq  ou  fix  méchans  Dictionnai- 
res Hi  (toriques  , qui  difenc  que  Thais 
cftoit  d’Alexandrie.  Il  y a eu  fi  peu  d’in- 
tervalle entre  le  temps  qu’ Alexandre  jetta 
lesfondcmens  de  cette  Ville  d’Egypte  , 8c 

N îj 
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le  temps  qu’il  brûla  la  Capitale  de  Perfe, 
qu’il  auroitfalu  que  Thais  euft  efté  prifc 
virement  entre  les  premiers  nés  d’Alexan- 
drie , & portée  dans  le  berceau , pour  fe 
pouvoir  trouver  à l’embrazernent  de 
Perfepolis  : Car  vous  fçavez  qu’aprés  la 
JBataille  d’Arbclle  , gagnée  la  mcfme  an* 
née  de  la  fondation  d’Alexandrie  , In 
Oriente  vitioriis  magis  quÀm  pajfîbus 
cmniA  pçragrabat  /ilexandtr.  Mais 
fans  rafiner  fur  la  Chronologie , Plutar-  * 
que  &c  Athenée  difent  qu’elle  eftoit  d’A- 
thenes.  Ce  fut  là  quelle  eut  une  amouret* 
te  avec  Ménandre,  ce  Poete  célébré  qui 
eut  le  coeur  fi  tendre , & l’inclination  fi 
amourenfe,  qu’il  fit  des  folies  extraordir 
naires  pour  fes  Maiftrcfles, 

Nous  avions  defiein  d’aller  voir  le  de- 
hors du  Çhafteau  qui  regarde  le  Sud- 
oueft , entre  le  Phalere , & le  Porto-  lione. 
C’cftoit  là  qu’eftoit  l’ancienne  Athènes, 
aufii  l’appelloit-on  par  excellence  Atty, 
qui  figmfic  la  Ville.  La  fondation  en 
commença  par  là  , félon  le  témoignage 
de  Pline.  Les  deux  freresEuryalus&:  Hy- 
perbius  furent  les  premiers  qui  y battirent 
des  maifons , & auparavant  pn  logeoip 
dans  les  grottes  qu’on  voit  encore  aujour- 
jd’huy  au  pied  du  Chafteau.  Les  Quar- 
tiers de  Lymn.æ , de  Çoepi , de  Piomea, 


ET  NOUVELLE.  t?) 
de  Cynofargcs , ôc  d’Alopece  font  encore 
de  ce  cofté , & ce  fut  l’objet  de  noftre  pro- 
menade. 

Nous  vimmes  gagner  le  Temple  de  Ju- 
piter > d<e  là  fuivant  toujours  le  pied  dü 
Chafteau  , nous  pafsâmes  derrière  la  Mai- 
fon  où  les  Pères  Jefuites  feretiroient  au- 
trefois , & vifmes  à noftre  main  droite  les 
débris  d’un  Baftiment  qu’on  appelle  au- 
jourd’htiy  To  Palati  tou  Thcmiftoclis  , 
ç’eft  à dire  le  Palais  de  Themiftocle.  Chez 
les  Anciens^  nom  & l'ufage  de  cét  Edifia 
ce  n’avoient  rien  qui  aurhorilâft  le  nom 
moderne.  Us  le  nommoient  le  Palais  des 
Cinq  cens.  C’eftoit  un  nombre  de  gens 
de  marque , éleus  toutes  les  années  par  les 
dix  Tribus  du  paysAttique,  chacune  en 
nommant  cinquante  , qui  alternative- 
ment , & félon  le  rang  de  Uurs  Tribus  * 
tenoient  durant  trente- cinq  jours  la  ftt- 
préme  authorité  des  affaires.  Mais  ceux 
qui  entroient  en  Charge  alloient  tenir  leuc 
leance  dans  le  Tribunal  appelle  Prytanée^, 
qui  donnoit  le  nom  de  Pry  tanes  à ces  cin- 
quante Sénateurs. 

Caïetas , qui  eft  le  Dragoman  du  Coti- 
ftil  Giraud  , loge  dans  ce  Palais  de  The- 
miftocle. On  trouve  un  peu  plus  avant  le 
Temple  de  Neptune , qui  eft  d’une  ftru- 
&ure  admirable.  Des  trois  Temples  qui 
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eftoient  autrefois  confacrez  à ce  Dieu  dan* 

£ Athènes  , rien  n«  nous  put  lervir  à diftin- 
guer  fi  c’eftoit  celuy.  là  qu’ils  appeiloient 
Elatti , ou  Cynades  , ou  Àfphaltxs, 
C’eft  aujourd’uy  une  Egliiè  Grecque  i 
gouvernée  par  le  Caloger  Damaskinos. 
Sa  Maifon,  qui  eft  tout  proche,  far  la  pen- 
te du  Roc  , eft  la  plus  élevée  de  la  Ville. 
On  dit  qu’il  y confèrve  de  tres-rares  ma-  \ 
tiufcrits.  ? ’ 

. Auprès  du  Temple  de  Neptune,  il  y a 
une  Fontaine  du  mefme  noi^  L’eau  en  a 
efté  détournée  pour  lulagedu  Chtfteau. 
De  là  nous  entrâmes  dans  la  rüc  du  Céra- 
mique, & vîmes  à main  droite  l’endroit 
©il  avoir  efté  le  Lcocorion , c’eft  à dire 
ie  Tombeau  de  Leos,  qui  ayant  facrifié 
lès  filles  pour  lefalut  public  , mérita  d’a- 
voir fa  lèpulture  dans  la  Ville.  Nous  tour- 
nâmes à main  gauche  , & nous  vîmes 
quelques  ruines  de  ce  faperbe  Portiqué 
qu’ils,  appeiloient  le  Portique  du  Roy  , 
c*cft  à dire  du  Roy  des  Sacrifices,  ou  le 
lècond  des  Archontes.  Le  Portique  de 
Jupiter  Eleutherien  eftoit  derrière  celuy- 
H.  Les  Athéniens  étaîoient  avec  pompe 
dansce  Portique  de  Jupiter,  les  Boucliers 
qu’ils  gaignoient  far  leurs  ennemis,  & 
Sylla  leur  enleva  ces  trophées.  L’Euda- 
acon eftoit  là  auprès,  c’eft  ainfi  qu’on ap- 
*.  ' 1 
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pelloit  un  des  Quartiers  de  la  Ville , à 
eaufe  qu’on  y voyoït  l’Autel  & ieTombcau 
du  Héros  Eudanus,  fumommé  Angélus  , 
fils  de  Neptune.  Arian  en  a parlé.  Tirant 
de  là  vers  le  Chafteau,  on  trouvoit  le 
Metroon,  ou  la  Cbtpelle  de  la  Mere 
des  Dieux.  Ce  fut  là  que  mourut  Lycur- 
gue , fils  de  Lycophron  , aufli  célébré 
dans  Athènes,  que  le  fut  àLacedemone 
le  Legiftateur  Lycurgue.  • 

Le  Barathron , ou  Orygma , 'céc  aby  £. 
me  fameux  où  l’on  precipitoit  les  crimi- 
nels f cft  derrière  le  terrain  du  Metroon, 
au  pied  de  la  roche  efearpée  du  Chafteauj, 
Et  proche  le  Barathron , on  trouvoit  le 
Tribunal  appelle  Parabyfthus  , où  ion 
ne  jugeoit  que  de  petites  affaires.  Il  eftoit 
compofé  d’onze  Juges.  Cette  proximité 
du  Barathron  , qui  eftoit  un  lieu  d’igno- 
minie , a fait  dire  aux  Autheurs , que  le 
Parabyfthus  eftoit  fitué  dans  un  Qtiartier 
vil  & peu  confiderable.  A quelques  pas  du 
Portique  du  Roy  , on  voyoit  aufli  le  Bu- 
çoleon  , c’eft  ainfi  qu’on  appclloitle  Tri- 
bunal du  Roy  des  Sacrifices. 

C’eft  là  auprès  qu’on  voit  les  ruine» 
d’une  j^tite  Chapelle  , appellée  Agios- 
Dionynos  , où  l’on  dit  la  Mefle  le  jour 
de  la  Fefte  de.ee  Saint.  Pour  relever  cet- 
l£  Chapelle  , U ne  faudroit  pas  feule* 
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ment  de  l’argenc , mais  encore  une  puifà 
faute  recommandation  à la  Porte  , qui 
fouffre  bien  que  les  C h teftiens  fafTent  des 
réparations  à leurs  Eglifes , mais  non  pas 
qu’on  les  rebaftifle  quand  elles  font  ab- 
batuës.  La  Chapelle  touche  au  Palais  de 
i’Archevefque  , que  l’on  prétend  avoir 
efté  le  Palais  de  Saint  Denis.  Le  lieu  eft 
tres-agreable  j outre  l' Archevefque  , il  y 
loge  cinq  ou  fix  Calogers  qui  compofcnt 
toute  fa  famille.  On  y montre  un  puys 
que  les  Chreftiens  ont  en  grande  véné- 
ration , parce  qu’ils  tiennent  qu’il  fervit 
de  prifon  à Saint  Paul , 5:  que  i’authorité 
de  Saint  Denis  l’en  retira. 

On  voit  là  proche  les  ruines  du  Pryta- 
née , ce  Tribunal  où  j’ay  dit  que  s’afTèm- 
bloient  les  cinquante  Sénateurs  qui  I 
avoient  l’adminift ration  des  affaires  de  la 
République.  C’eftoit  là  qu’on  faifoit  le 
procès  aux  fléchés  , javelots,  épées , pier- 
res, & autres  chofes  inanimées  qui  avoient 
contribué  à l’execution  d’un  Crime , lors 
que  le  Coupable  s’eftoit  fauve.  Et  nous 
gardons  encore  parmy  nous  quelque  chor  I 
le  de  cet  ufage  , lorfque  pour  faire  plus 
d’horreur  d’un  parricide  & d’un  j^fifïînat 
énorme , on  comprend  dans  les  mitres  du 
fupplice  l’anéanti flèmertt  des  poignards 
ou  des  coufteaux  qui  ont  efté  les  inftrt** 
mens  du  crime. 
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Le  Prytanée  eftoit  proprement  la  Mai- 
ton  de  Ville  d’Athenes,  & il  y avoit  des 
Prytanées  à Megare  , à Olympia  dans 
l’Elide  , à Lacedemone , & dans  beau- 
coup d’autres  Villes  de  la  Grece.  Dans  le 
Prytanée  d’Athenes  on  confervoit  le  feu 
perpétuel.  Les  loixde  Sofony  eftofent  en 
aépoft>&  les  Hommes  iüuftres  qui  avoient 
rendu  de  fignalcz  fer  vices  à l’Eftat , y 
eftoient  nourris  , eux  Ôc  leur  pofterité 
aux  dépens  du  public. 

A la  main  droite,  tirant  vers  le  Tem- 
ple de  Thefée , eftoit  le  Boccage  confacré 
à l'Heroïne  Aglaure , fille  du  Roy  Ce- 
çrops. 

Meurfius  à confondu  ce  Boccage  avec 
un  Temple  d’ Aglaure , qui  eftoit  dans  le 
Chafteau.  Le  Quartier  de  la  Ville  où 
eftoit  le  Boccage , s’appelloit  auffi  Aglau- 
reon.  Dans  ce  Quartier  il  y avoit  un 
Champ  confacré  à la  Famine.  Le  Champ 
s’appelloit  Limoupcdion.  Laporte Hicra 
eftoit  autrefois  au  bour  du  Champ.  Le 
mot  d ’Hyera  veut  dire  facrée , & on  l’ap- 
pelloitainfi  à caufe'que  c’eftoit  le  chemin 
d’Eleufis  , & que  la  célébré  Proceffion 
desMyfteres  de  Cerés  paffoitpar  là.  On 
y avoit  élevé  une  Statue  au  Héraut  An- 
themocritus , le  mefme  à qui  l’on  avoit 
dreffé  uju  Tombeau  vers  leDipilon.  Au 
* ‘ . N v 
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dehors  de  la  porte  Hyera  on  voyoit  au- 
trefois un  grand  Faubourg  , dont  on  voir 
encore  des  ruines.  11  fe  nommoit  Hyers 
Jîkj  , qui  veut  dire  le  Figuier  facré , & le 
chemin  qui  conduit  à Eleufis , s’appelioic 
Hyera  Odos. 

La  porte  Dipilon  eft  à l’Orient  de  celle 
d'Hyera  , & entre  les  deux  il  y en  avoir 
une  autre  qu’on  appeUôit  la  perice  porte 
du  Céramique,  fie  auprès  de  celle- là  ou  * 
trouvoit  une  Place  publique  appellée 
Oenos,  parce  que  c’eftoitle  Marché  où 
Fon  vendait  le  vin  , félon  la  couftumc  des 
Athéniens  , qui  appelaient  la  plufparc 
de  leurs  Places  publiques  dii  nom  de  la 
marchandée  qu’on  y vendoit. 

Le  Quartier  de  l’ancienne  Ville , fitué 
entre  le  Dipilon  & la  petite  porte  du  Cé- 
ramique , s’appelloit  Oeon  , comme  qui 
diroit  un  defert , parce  qu’on  n’y  voyoic 
pasl’affluence  de  peuple  qui  eftoit  dans  le 
Céramique  , bien  qu’ils  (è  touchaient 
Lun  l’autre . Le  célébré  Temple  Anacéon 
eftoit  là  auprès.  Il  eftoit  confàcré  aux 
Diofcnres  , c’eft  ainfi  qu’ils  appelioienc 
Caftor  & Poîlux.  On  y vendoit  autrefois 
les  efeiaves  , & quand  Pififtrate  voulut 
defarmer  les  Athéniens  , il  les  fit  aflèm- 
bler  dans  l’Anacéon.  Nous  y fnfmes  pro- 
mener cinq  ou  Ex  jours  apres,  fie  ilfcm* 
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bloit  qu’Herodote  & Suidas  nous  condui- 
foicnt  par  la  main  * car  nous  trouvâmes 
quelques  ruines  de  i’Anacéon  fur  une  pe- 
tite hauteur  où  tous  deux  ont  marqué  là 
fituation. 

A l’Occident  de  la  porre  Hyera  on  voy  oit 
celle  du  Pyrée,  & le  Quartier  de  la  Ville 
compris  entre  l’une  & l’autre , le  nommait 
Heptachalcon . Ce  fui  par  la  que  Sy  lia  furf 
prit  Athènes. 

. Nous  nous  contentâmes  de  découvrir 
tout  cela  d'une  Colline  qui  eft  auprès  du 
Palais  de  l’Archevefque , fans  y porter  nos 
pas  Ce  jour-là  nous  ne  fongions  qu’à 
courir  , comme  pour  étourdir  noftre  cu- 
ïiofité,  &c  d’ai leurs  comme  on  n’y  trouve 
ptefque  plus  de  ruines.,  on  a bien-tofl: 
veu  les  endroits  où  il  n'y  a plus  rien  à 
voir.  . 

, En  avançant  de  là  vers  l’ancienne  porte 
du  Pyrée  , on  trouvoir  plufîeurs  Porti- 
ques» oeluy  d’Attalus,  où  les  Romains 
établirent  un  Tribunal  particulier  qui 
portoit  leur  nom.  Ce  Portique  fut  baftvr 
■environ  deux  cens  dix  années  avant”  la 
Haiflàncc  de  Jcfus-Chrift  , lorfque  les 
Macédoniens  commandez  par  le  Roy 
Philippe , fils  de  Demerrius , infultcrcnt 
aux  Athéniens  jufqu’àladernierc  violen- 
ce, 45 c que  ceux-cy  implorèrent  lefecours- 
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des  Romains  , &dAttalus  Roy  de  Per-* 
game  : Caria  ville  d Athènes  décerna  dans 
ce  temps-là  des  honneurs  exceflifs  à Atra- 
Ius  > appella  ce  Portique  de  Ton  nom , &C 
créa  une  nouvelle  Tribu  nommée  Attali- 
de,  qui  fut  ajoutée  aux  dix  anciennes. 

Auprès  du  Portique  d’Attalus  on  voyoic 
celuyde  Tracon  , qui eft  appelle  par  Ari- 
ftophane  Alphiton  Stoa  , parce  qu’on  y 
, vendoit  de  la  farine.  On  y voyoit  un  por- 
trait d’Hclene  , de  la  façon  du  cclebrc 
Zeuxis.  La  Chapelle  du  Héros  Calcho- 
dus  , dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de 
Thefée  , eftoit  là  auprès,  ôc  à collé  un 
Edifice  où  l’on  voyoit  quantité  de  Statues 
faites  de  terre  à Potier,  entr 'autres  celle 
d’Amphiétion  , Roy  d Athènes.  On  y 
voyoit  aufli  la  maifon  de  Polytion,  re- 
marquable par  les  libertinages  d’Alcibia- 
de , qui  y profana  les  Myfteres  de  Cerés 
avec  les  jeunes  débauchez  de  la  Ville.  On 
fit  après  de  cette  Maifon  un  Temple  con- 
facré  à Bacchus. 

Proche  de  là  il  y avoit  un  Gymnafion 
de  Mercure  avec  un  Portique  ôc  une  Pla- 
ce publique  du  mefme  nom.  Et  parce  qu’il 
ne  faut  rien  laifter  perdre  de  1’  Antiquité,& 
que  la  moindre  remarque  en  eft  precieufe, 
on  voyoit  un  grand  Cotiréon  auprès  de 
ce  Portique.  Ce  mot  ne  veut  dire  autre 
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chofe  qu’une  boutique  de  Barbier,  & c’elt 
Lyfiasqui  en  parle.  N . 

Derrière  le  raefme  Portique , , on  trou- 
vait le  jardin  du  Philofophe  Melanthius  , 
où  fut  enterré  l’Orateur  Lycurge  i & plus 
avant  on  voyoit  des  ftatuës  qui  reprefen- 
loient  un  combat  du  Dieu  Neptune  con- 
tre le  Géant  Polybote.  On  trouvoit  en 
fuitte  proche  l’ancienne  porte  du  Pyrée, 
pn  Temple  de  Cerés  , remarquable  par 
des  ftatuës  de  la  façon  de  Praxitèle , &: 

f»uis  le  Pompeon  , qui  eftoit  un  lieu  où 
’on  confervoit  l’appareil  des  folemnitez 
publiques.  Au  de  là  de  la  porte , il  y avoir 
un  tombeau  cnrichy  de  la  ftatuëd’un  Ca- 
valier , qui  eftoit  encore  un  ouvrage  de 
Praxitèle, 

L’ancienne  porte  du  Pyrée  eftoit  à deux 
portées  de  moufquet  de  celle  d’aujouri 
d’huy.  De  là  nous  tournâmes  face  vers  le 
Chafteau , & fuivimes  un  fentier  fur  là 
main  droite  qui  nous  mena  vers  les  ruines 
du  Temple  de  Jupiter  Olympien,  ’ïite- 
Live  en  a élégamment  marqué  la  magnifi- 
cence pat  ces  paroles.  Templum  unttm  tu. 
terrù  inchoAtum  pro  magnitudine  DeL 
Dcfon  temps  il  n’eftoit  pas  achevé.  La 
grandeur  duDeflein  fut  caufe  que  le  Tem- 
ple demeura  imparfait  plus  de  fept  cens 
ans , quoy  que  beaucoup  de  Rois  caftent 
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contribué  des  fommes  confiderables  pour 
en  venir  à bout  *•  & cc  fut  l’Empereur 
Adrien  qui  eut  la  gloire  de  [achever.  Ü 
eouftaplus  de  neuf  millions.  Il  avoit  qna*» 
tre  ftades , ou  un  demy  quart  de  iieuë  de 
circuit, de  dans  toute  cette  eftenduc,  il  n’y 
avoit  pas  un  endroit  qui  ne  Eift  erabelly 
de  quelque  ftatue , bien  plus  admirable 
pour  la  ddicatede  de  l’ouvrage  que  pour 
for  , &fy  voire  qu’on  y avoit  prodiguez  r 
On  y voyoit  auffi  le  Temple  de  Saturne  SC 
de  Rhée , le  Boccage  d’Olympia,  & une 
fodequi  a toujours eAi  célébré  depuis  le 
deluge  de  Deucalion  ; car  on  croyoit  que 
les  eaux  du  Deluge  s'eftoient  écoulées  par 
là,  Mefmele  tombeau  de  Deucalion  eftoit 
en  ce  Quartier  , aufli  bien  que  la  Maifoa 
Jüorychia,  & celle  de  Charmidas , hom- 
me d’une  mémoire  prodigieufe. 

Aumidy  de  ce  Temple , on  en  voyoit 
un  autre  confacré  à Apollon  & àDianç^ll 
s’appelloit  Delphinion  j c’eftoit  aulli  un 
Tribunal  où  l’oa  jugeojt  ceux  qui  demeu*. 
roient  d accord  d’avoir  fait  un  meurtre , 
mais  qui  prétendaient  l’avoirfait  félon  les 
loix.  L’ancienne  porte  d’Egée  eftoit  là  au- 

£ rés  , & le  Palais  de  ce  Roy  n’en  eftoit  pas 
>in.  Plus  bas  on  trouvoit  le  Quartier  ap- 
pelle Coepi , c’eft  à dire  les  Jardins , où 
il  y avoit  une  ftatue  de  Yen  us  t de  la  façon 
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d’Alcamene,  le  plus  habile  des  Elevés  de 
Phidias.  Certe  ftatuë  paflbit  pour'  une 
merveille  de  l’Art , & Lucien  s’eft  attaché 
particulièrement  à nous  en  vanter  la  gor- 
ge , la  belle  main , avec  la  rondeur  du  poi- 
gnet , & les  doigts  qui  fmilToient  inf.nft- 
blement.  On  voyoit  encore  dans  le  Quar- 
tier de  Coepi  un  autre  Temple  de  Venus 
Uranie.  Proche  de  celuy-là  on  en  rrou- 
*oit  un  d’Euchea , un  de  Proferpine,  ôc  un 
de  Cerés.  C’eft  ce  dernier  qu’on  appelloit  ' 
par  excellence  Elcufinton , dcaufc  qu’on 
y celebroit  les  grands  myfteres  de  cette- 
Deefle.  ïln’yavoit  que  des  femmes  qui 
euflent  droit  d'aflifter  aux  ceremonies  fe- 
erettes  de  cette  Fefte  , quoy  que  le  détail 
enfufttres-îicentieux.  Vous  lirez  ailleurs  » 
fî  vous  voulez  j 1 incident  peu  honnefte 
de  Cerés  , de  Kaubo , & de  Bacchus  » qui 
foifoit  une  des  reprefentations  de  Iafolem» 


•Aké.  ■ *•  'r  ■"-*&  • *.  - 

• Remarquez  une  choie  du  Quartier  d A- 
fty  . Ou  y voyoit  nn  h grand  nombre  de 
Temples  & de  Monumens  de  pieté , qu’d 
peine  y reftoit-il  de  la  place  pour  les  maw 
fons  dés  particuliers.  Vous  avez  à Pari» 
quelque  cnofè  approchant  de  cela.  Depuis 
k Palais  , jufqu’au  lieu  qu’on  appelle  le 
Terrain  deNoftre-Dame  , qui  eft  borne 
par  les  deux  bras  de  la  Seine  , les  Eghks 
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le  louchent  prefque  Tune  l’autre  .Pau  plai-, 
fit  faites-en  le  dénombrement. 

A l’Orient  du  Temple  de  Jupiter  Olym-. 
pien , on  en  trouvoit  un  confacré  à Luci-», 
ne  , appellée  par  les  Grecs  Elithyia  -,  8c 
un  autre  dedie  à Serapis.  L’endroit  où 
Thefée  & Pyrithoiis  fe  jurèrent  amitié, 
n’en  eftoit  pas  loin  , & ilfe  formoit  là  au- 
près un  grand  Carrefour, où  beaucoup  de 
rues  aboutifloient , félon  le  témoignage 
de  Sophocle.  La  rue  des  Trépieds  (acrez 
regnoit  depuis  là  jufqu'auPry tan ée,  & tra- 
verfoit  une  place  publique  appellée  auflî 
des  Trépieds  facrez,  où  il  y avoir  un  fuper- 
be  Temple  du  mefme  nom.  Ce  Temple 
eftoit  enrichi  de  la  ftatuë  d’un  Satyre,  qui 
pafloit  pour  un  des  plus  admirables  ou-, 
vrages  de  Praxitèle  ; & voicy  comment  on 
en  vérifia  l'excellence,  praxitele  aimoitla 
charmante  phryné , qui  employa  long- 
temps fes  prières  & fes  carefles  pour  luy 
faire  dire  lequel  defes  ouvrages  il  cfti- 
moit  le  plus.  Comme  il  ne  fe  pouvoir  re- 
foudjre  a cet  aveu , elle  en  tira  le/ecretpar 
un  artifice.  Elle  pratiqua  un  Efclave , qui 
accourant  tout  eperdu  , vint  dire  à Praxi- 
tèle que  le  feu  s’eftoit  mis  dans  le  lieu  ou 
il  travailloit  à fes  ftatuës , mais  que  véri- 
tablement il  n’en  avoir  brîilé  que  quel- 
ques-unes. Alors  Praxitèle  au  des-efpoir , 

r 
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Malheureux,  s’écria-t-il , je  fuis  perdu  t 
files  fiâmes  n’ont  épargné  mon  Satyre,  ôc 
mon  Cupidon.  Phryné  contente  de  cét 
aveu  ,*luy  remit  l’efprit  en  le  des-abufant  ; 
& ayant  pris  le  Cupidon  pour  elle  , 
Praxitèle  confacra  Ton  Satyre  au  Dieu  Bac- 
chus. 

Dans  la  rue  des  Trépieds  facrcz , il  fe 
formoic  autrefois  un  Carrefour  à trois 
Angles  , où  il  y avoit  un  Tribunal  ap- 

f>ellé  Trigonon  j &c  à quelque  diftancedç- 
à , au  Midy  du  prytanée , on  voyoir  trois 
autres  Tribunaux  fort  cclebresr 
Je  ne  fçaurois  mieux  vous  comparer  la 
proximité  de  ces  Tribunaux  qu’à  celle  que 
vous  voyez  à Paris  des  quatre  Cours  Sou- 
veraines, & de  quelques  Jurifdi&ions  fub» 
alternes,  toutes  renfermées  dans  le  Bafti- 
mentdu  Palais. 

L’un  de  ces  trois  Tribunaux  de  l’Afty 
s’appelloit  Hélix*.  Il  eftoit  le  plus  fre- 
quente d’Athcnes  , &c  le  grand  nombre 
des  Caufes  qu’on  y plaidoit  , obligeoifi 
fouvent  les  autres  Tribunaux  de  s’y  aC. 
fèmbler.  Le  mot  d’ Helit a fignifioit  qu'on 
y eftoit  expofé  au  Soleil  , ce  que  les 
Latins  appelaient  Sub  dio.  Le  fécond 
s’appelloit  Srrategi »*.  C’eftoit  celuy  de 
l’Archonte.  Et  le  troifiéme  fe  nommoit 
Thefmethcfion , parce  que  les  fix  der-* 
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niers  Archontes  y prefidoient  , & je  voirf 
ay  déjà  dit  qu’ils  s'appelaient  Thefmo- 
thetcs. 

A l'Orient  de  ces  Tribunaux , on  voyoit 
les  ftatucsdes  dix  Eponymes.  C’eft  ainli 
qu’on  appeiloit  les  dix  anciens  Héros  qui 
avoient  donné  le  nom  aux  Tribus  du  païs 
Attiquc  -,  Car  le  premier  des  Archontes  t 
c’eft  à dire  ccluy  qui  preftdoit  au  Strate ■» 
^/'owvs’appelloit  auffi  Eponyme,  comme  je 
troy  vous  l’avoir  dit. 
l Derrière  les  ftatucs  des  dix  anciens  Epo- 
nymes, eftoitlelieu  appelle  Tholtts,  où 
les  Prytanesalloient  faire  des  facrificcsfo- 
lemnels  j & proche  de  là  > en  coftoyantle 
Chaftcan  , on  trouvoit  le  Temple  de 
Mars. 

. La  rauFailie  du  Chafteau  qui  eft  derriè- 
re leTerrain  oùtftoitce  Temple,  eft  pro- 
prement celle  qu’ils  appelaient  Cttno- 
nioft , où  le  Mur  Auftral.  On  voyoit  au- 
trefois dans  ce  Mur  la  teftede  Medufe, 
& le  Bouclier  de  Jupiter , qu’on  appeiloit 

lÆgys. 

Dans  le  Roc  qui  eft  au  délions , on  voit 
encore  la  Caverne  où  eftoit  le  Trepied 
confacré  à Apollon  , & à Diane.  Un  peu 
plus  loin  , on  voit  aufli  d’autres  Cavernes 
où  les  Bergers  fe  viennent  réfugier  .avec 
fcurs  Troupeeux , quand  on  parie  de  quefc* 
que  defeente  de  Corfaires. 
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V Là  auprès  on  voit  quelques  ruines  de 
l’Odeon  , ce  magnifique  Theatre  de  Mu- 
fique,  où  tant  ae  célébrés  Muûciensont 
difputé  le  prix  que  la  République  decer- 
uoit  au  plus  fçavant.  Tout  proche  , on 
yoyoic  autrefois  une  place  publique  où 
l’on  vendoit  la  farine,  & un  Tribunal  où 
l’Archonte  venoit  quelquefois  prendre 
feance. 

. Lors  que  Sylla  menaça  la  Ville  d’un  fïe- 
ge,  pendant  la  guerre  Mithridatique  , le 
fèditieux  Ariftion  brûla  la  charpente  de 
l’Odeon,  de  peur  quelle  ne  fervift  à favfl  - - 
riler  les  attaques  des  Romains.  Il  fut  réta- 
bly  par  les  liber  alitez  d’ Ariobarfane , Roy 
de  Capadocc.  t 

A quelques  pas  de  là , on  entroit  dans 
fe,  Quartier  de  Lymnd  , qui  veut  dire  le» 
M . irais , remarquable  par  l’ancien  & cele-* 
bre  Temple  de  Bacchus.  C’eftoitla  que  la 
Fefte  desi  Bacchanales  fe  celebroit  tous 
les  ans  avec  de  grandes  folemnitez  par 
quatorze  Preftrefïes  , appellees  Gérard  j, 
Et  l’on  voyoit  auprès  dun  Autel  la-Co- 
k>mne  famenfe  qui  portoit  une  inferiptior* 
pour  le  reglement  des  mariages  des  Rois  r 
Çar  la  Loy  les  obligeoit  à epoufer  une  fille 
qui  fuft  vierge,  & née  à Athènes.  On 
voyoit  auffi  dans  le  Lymn * un  lieu  d exer- 
cices , appelle  LjmnomAthia  , où  les 
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jeunes  enfaris  de  la  Y die  venoient  faire  des 
combats  à coup  de  poing.  Nous  trouvâ- 
mes aux  environs , un  lieu  qui  eft  au- 
jourd’huy  devenu  prairie  après  l’avoir 
efté  dans  les  premiers  temps  > quoy  qu’en 
fùitte  on  l’ait  veu  remply  de  fuptrbés  Edi- 
fices. La  prairie  s’appelloit  Lenton,  8c  à 
an  de  feS  coftez  il  y avoit  autrefois  un  cé- 
lébré Bofquet  de  peupliers,  qui  s’appel- 
k>it  tÆgyron.  Les  Payfans  qui  portèrent 
la  Comedie  à Athènes , commencèrent' 
là  leurs  reprefenrafions,  8c  le  peuple  fe 
fervit  des  arbres  de  XtÆgyron  pour  ac- 
commoder les  échàffaux  où  il  fe  plaçoir, 
quand  il  vouloir  voir  ces  ruftiquesfpeéïa- 
clés. 

Nous  trouvâmes  dans  la  prairie  un  petit 
rnifleau  que  nous  fuivitMs  avec  plaifir. 
Nous  remontâmes  contre  fon  cours  ; car 
nous  nous  doutions  bien  où  ilnouscon- 
duifoit.  U nous  mena  fur  les  bords  de  la  fa- 
meufe  Fontaine  Enneacrnnos , appelles 
dans  les  premiers  temps  CtUnboé  Elle  eft 
bieivdécheuë  de  fon  ancienne  magnificen- 
ce. Au  lieu  de  neuf  tuyaux  que  tififtrate 
y fit  faire  , elle  n’a  pas  mefine  d’autre  baf* 
fin  que  legazon  de  la  prairie.  Je  courus 

foufter  de  fon  eau  que  jetrouvayadmira- 
le  ; 8c  nos  Allemans  , malgré  legenie 
de  leur  Nation  r ne  regardèrent  pas  Ici *>, 
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ïement  les  phiaskis  de  vin  de  Lepanthc 
que  noftre  JannilTaire  avoir  fait  mettre 
wrfes  bords,,  ils  burent  de  l’eau  comme 
moy. 

parmy  tous  ces  objets  differens  ; nous 
Entions  bien  qu'il  nous  manquoit  encore 
Une  grande  Découverte  imais  comme  nous 
provenions  nos  regards  de  part  & d’au- 
pre,  nous  defcQuyrifmcs  derrière  des  ar- 
bres , & parmy  des  herbes,  les  débris  que 
nous  cherchions,  les  reftes  du  premier 
Théâtre  qui  ait  effcé  au  monde.  Nous  n’y 
çufmcs  pas  fi-toft  mis  le  pied  que  Dreling-* 
{ton  nous  dit  avec  fa  manière  agréable , A 
la  fin  npus  voicy  dans  le  fiege  éclatant  de 
trois  ou  quatre  fameux  Empires  j De  ce-» 
lpiy  de  Melpomene  qui  prefide  à la  Tra* 
gediejde  celuy  de  Thalie , qui  régit  la 
Comédie  ; d Euterpe  , qui  gouverne  la 
paftorale  j & de  Çalliope,  qui  difpole  des 
beaux  Vers, 

Le  trait  de  l'enceinte  du  Theatre  s’y 
reconnoift  encore  5 & l’on  juge  de  la  mar 
gnificence  détour  le  Corps  par  les  demo* 
Etions  qui  en  relient.  La  plufpart  des  an- 
ciens Edifices  d' Athènes  , &ç  de  Rome, 
qui  (ont , ou  a demy  ruinez,  o.u  tout  à faiç 
détruits,  pourront  eftre  quelque  jour  rétai- 
blis , ou  imiter  autre  part  pour  les  necete 
fnea  de  l’ufage  imais  le  Theatre  des  An- 
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cicns.  eft  d’une  /efpece  à n’eftre  jamais  re- 
nouvellé  : Et  quoy  que  les  Princes,  & les 
Peuples  confervent  toujours  de  l’amour 
pour  les  Ipeétacles  qu’on  y admiroit,  ils 
aimeront  mieux  fans  doute  y chercher  de 
la  commodité  que  de  la  magnificence. 
C’eft  donc  à moy  de  faire  mon  polfible  j 
* pour  empefeher  que  cette  forte  de  Bafti- 
ment  ne  perilTe  dans  la  mémoire  desHom- 
mes,  Sc  de  prendre  &c  des  Autheurs  an- 
ciens, & du  terrain  mefme,  lesdifferen* 
tes  parties  qui  le  compofoient,  puisque  pas 
tin  d’eux  en  particulier  ne  nous  les  donne 
c emplettes. 

Je  vous  avoue  franchement  que  c’eft  icy 
que  je  pretens  bien  vous  faire  valoir  la 
peine  de  mes  Voyages  , & le  fruit  de  mes 
Obfervations.  De  toutes  les  matières  dont 
les  Autheurs  anciens  ont  traircé,  celle  de 
la  conftruétion  de  leurs  Théâtres  eft  la 
plus  obfcure  , la  plus  tronquée  , & celle 
où  il  y a le  plus  de  contradidion.  Vicruve 
y a laide  les  gens  à moitié  chemin,  & ne 
donne  ny  les  dimenfions  , ny  la  fiiuation , 
ny  le  nombre  des  principales  parties,  qu’il 
fuppoloic  eftre  allez  connues,  ne  s’unagi* 
nant  pas  quelles  duffent  jamais  périr. Par 
exemple  il  ne  détermine  point  la  quantité 
des D*Az,6mat  ouPrACtnfttones,  que  nous 
appelions  indifféremment  Coridors , Re* 
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ttaittes  , ou  paillera.  Et  mefme  dans  les 
chofesqu’ilafpecifiées,  il  établit  des  réglés 
que  nous  voyons  a&ueüement  n avoir  pas 
efté  obfervées  j comme  quand  il  donne  de 
deux  fortes  de  hauteurs  à la  conftruétion 
de fes  degrez , & cependant  ny  lune  ny 
l’autre  ne  s’accorde  aucunement  à ce  qui 
nous  refte  des  Amphiteatres  & des  Théâ- 
tres de  l’antiquité. 

Entre  les  modernes,  le  Pere  Jefiiite  Gai- 
lutius  Sabienus , & le  doéte  Scaliger  ont 
négligé  le  plus  effentiel , & l’amas  infor- 
me des  citations  de  Bulengerus  épouvan- 
te ceux  qui  le  veulent  déchiffrer.  Nous 
Aurions  eu  beau  confultcr  ceux  qu’il  a 
citez  , Atfienée  , Hefichius , Pollux  , Eu- 
ftathius,  Suidas,  &c  les  autres toutes  les 
lumières  qu’ils  donnent  font  fi  foibles , 
quelles  n’auroient  de  rien  fervy  fans  l’in- 
(pe&iondu  Terrain.  Ainfinoftrecur?ofi- 
té  nous  ayant  mis  en  tefbe  d’en  avoir  un 
Plan , & un  Profil  exaéts , nous  eûmes  re- 
cours aax  mefurcs  aéfcuelles  des  parties 
qui  fubfiftcnt  encore  à Athènes , & aux 
préemptions  convaincantes  prifes  de  ces 
Autheurs,  qui  nous  ayant  marqué  à quel 
üfage  eftoient  deftinées  les  parties  qui  ne 
fubfiftent  plus , nous  fourni  fient  des  pré- 
jugez infaillibles  de  leftenduë  quelles 
fivoienc.  - - , 
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Nous  nousfervimes^d’une  mefure  divi- 
fée  félon  le  pied  commun  des  anciens 
Athéniens , & félon  le  pied  de  Roy  dont 
nous  nous  fervons  en  France , qui  furpafle 
3’ Athénien  de  huit  a neuf  Lignes:  De  for- 
te que  trois  de  nos  pieds  François  gaignent 
un  peu  plus  de  deux  pouces  fur  trois  pieds 
Athéniens  , & parla  cent  de  leurs  pieds 
répbndent  à 94.  pieds  , & environ  fix 
pouces  denoûre  melurc  Françoife , rejet- 
tant  les  petites  fra&ions , pour  éviter  la 
chicane  du  calcul.  Sou  venez- vous  cepen- 
dant que  toutes  les  mefures  fuivantes  font 
évaluées  à la  Françoife.  Àinfi  nous  véri- 
fiâmes avec  combien  de  rai fon  les  Anciens 
avoient  appelle  cét  Edifice  Heeatompe - 
don  ; car  nous  trouvâmes  que  le  demy  dia- 
mètre de  fon  Plan  eftoit  de  quarante  fept 
pieds , & environ  trois  de  nos  pouces , ce 
qui  donne  un  diamètre  de  cent  de  leurs 
pieds , d’où  venoit  le  nom  à'HcCAtom- 
fedon. 

parle  mot  de  iheatre , les  Anciens  en- 
rendoient  tout  le  corps  d’un  Edifice , ou 
l’on  s’affembloit  pour  voir  des  Reprefèn- 
tations  publiques.  Le  fameux  Architecte 
philon  ntbaftirceluy-cy  du  temps  de  pe- 
riçles , il  y a plus  de  deux  mille  années  * 
& IeDefiein  de  philon  fut  encore  fuivy  pat 
Anobar&ne  , Roy  de  Capadocc , qui  le 

rétablit 
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rétablit  une  première  fois;  & par  l’Empe- 
reur Adrien,  qui  le  repara  une  féconde. 
Son  dehors  eftoit  compofé  de  rroisRangs 
de  Portiques  élevez  l’un  lùrl’autrc#&  à 
1 egard  du  dedans , comme  il  avoit  deux 
lieux  principau  x,  à fçavoir  fe  lieu  des  fpe- 
aateurs , & le  lieu  des  fpe&acfes  , chacun 
des  deux  eftoit  compofé  de  fes  parties  dif- 
ferentes. Les  parties  qui  compofbient  le 
lieu  des  foeélateurs  s'appelaient  leCoui- 
JIta  , ouPartene;  les  rangs  des  Devrez , 
les  Diaz,oma , ou  Coridors  ; les  Gradins  * 
ou  petits  Efcaliers,  le  Cercys , & les  Echos! 
Les  autres  parties  qui  4>Partenoient  au 
Jieu  des  fpeétacles , s'appelaient  l'Orcfo- 
Jlre  , V Hyfofcenion  3 le  Logeony  ou  Thi* 
mêlé  y le  Profcenion , le  PArafccnion , & la 
Scène. 

Pour  tracer  le  Plan  de  l’Edifice,  on  avoit 
donc  décrit  un  cercle  d’undemy  diamè- 
tre de  quarante  fept  pieds,  & trois  pou- 
ces , & du  rnefme  cercle  on  avoit  retran- 
ché leQuart  en  tirant  iacW*  de  nonan* 
te  degrez.  Cette  C horde  determinoit  le 
front  de  la  Scene , c’eft  à dire  le  front  ou 
la  face  des  Décorations  j car  propre- 
ment  le  mot  de  Scene  ne  fignifioit  autre 
choie.  ' ' « 

La  petite  partie  du  Diamètre  que  la 
Ch  or  de  de  nonante  degrez  avoit  retran- 
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çhéeau  derrière  de  la  Scene  , cftoit  envi- 
ron de  quatorze  pieds  ; & à dix- huit  pieds 
de  cette  Chordc  , allant  vers  le  centre  du 
cercl4^  on  avoir  tiré  une  ligne  parallèle  à 
la  face  ou  Devant  du  Profcemon  , c’eft 
ainfi  qu’ils  appelloient  comme  j’ay  dit,  un 
exhaufleraent  ou  plate-forme  qui  fervoit 
de  porte  aux  Comédiens  ; de  forte  que 
l'enfoncement  ou  largeur  de  ce  poftç 
eftoir  de  dix-huit  pieds  * & la  face  ou  de- 
vant du  Profcenion  retranchoit  cent  qua-' 
rante  deux  degrez  , quarante  Ex  minutes 
de  la  circonférence  du  cercle  *,  Le  rerte 
à fçavoir  deux  cfns  dix-fept  degrez  , qua- 
torze minutes  , déterminoit  l'enceinte  in-^ 
terieure  de  l’Edifice  , dont  le  trait  fur- 
partoitle  Demy-cerclc , contre  l’opinion 
de  beaucoup  de  gens  qui  ont  écrit  que  1 
la  figure  du  Thcatre  eftoit  un  Hemtci - 
de. 

C’eft  le  terrain  de  cette  enceinte  que 
les  Athéniens  appelaient  Conifir*  , c’eft 
à dire  le  Parterre  : Les  Romains  le  nom- 
moient X Arene,  A Athènes,  YOrcheftre 
occupoit  une  partie  du  Cottifira  \ d’où 
vient  que  quelques-uns  prenant  la  partie 
pour  lie  tout  , i’appellerenc  aufti  l’Or- 
cheftre.  Cette  ufurpation  de  mots  çft 
particulièrement  venue  des  Romains.  Sur 
quoy  l'on  remarquera  qu’encore  que  le 
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Théâtre  Romain  euft  à peu  pré»  les 
♦ mefme%  parties  que  celuy  d’Achenes,& 
que  ces  parties  enflent  prefque  les  rpef- 
mes  noms  , il  y avoir  une  notable  dif- 
férence en  leurs  proportions  , en  leurs 
fituations  , ôç  en  leurs  ufages.  Mais  il 
n’eft  icy  queftion  que  du  Theatre  des 
Grecs. 

La  ftruéhire  intérieure  du  TKeatre 
regnoit  donc  en  arc  de  cercle  jufquiaux 
deux  encogneures  de  la  face  du  Prof- 
cenion , St  fur  cette  portion  de  circon- 
férence , s’élevoient  vingt  Sc  quatre 
Rangs  de  fieges  par  eftagcs  , qui  re- 
gnoient  circuïairemcrit  au  tour  du  Coni - 
ftr*  , ou  Parterre  , pour  placer  les  fpc&a- 
teurs.  * 

Toute  la  hauteur  de  ces  rangs  eftoit 
divifée  de  huit  en  huit  Rangs  par  trois 
Coridors  , Rctraittes  ou  Paillers  , que 
les  Athéniens  appelaient  Dia^oma.  lis 
fui  voient  la  courbure  des  rangs, 
voient  à faire  pafler  les  fpeélateurs  d’un 
rang  à l’autre  , fans  incommoder  ceux' 
qui  eftoient  déjà  placez.  Et  poui*4a me* 
me  commodité,  il  y avoir  de  petits  Ef- 
cafiers  ou  Gradins,  qui  alloient  de  haut 
çn  bas  d’un  Coridor  à l’autre  au  travers  * 
des  rangs , pour  monter  Sc  defeendre  (ans 
embaraflerperfonne.  Il  y avoit  auprès  de 
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ces  Gradins  des  pafTages , qui  donnoient 
«dans  les  Portiques  de  l’enceinte  gtterieu-^ 
te  : ôc  c’eftoit  par  ces  paflages  qu  entroient 
les  fpedateurs  pour  îe  venir  placer  fur  les 
Rangs. 

Les  meilleures  places  eftoienr  fur  les 
' huit  Rangs  compris  entré  le  huitième 
Sc  le  dix-feptiéme.  C’cft  ce  qu'ils  ap. 
pelloient  Boulcuticon  , - deftiné  particu- 
lièrement pour  les  Officiers  de  Judicatu- 
re.  Les  autres  Rangs  s'appelaient  £phe * 
ktctn s où  fe  plaçoient  les  Citoyens , dés 
qu’ils  entroient  dans  leur  dix-nçufyiéme 
année, 

La  hauteur  de  chacun  de  ces  Rangs  de 
degrezeftoit  de  treize  à quatorze  pouces* 
la  largeur  environ  de  vingt  6c  deux.  On 
pe  laifloit  pas  d’y  eftre  affis  fort  com- 
modément. Theophraftedit  que  les  plus 
riches  y portaient  chacun  yn  petit  car- 
reau, Le  plus  bas  rang  ^voir  prefque 
quatre  pieds  de  hauteur  fur  le  niveau  de 
la  campagne.  Chaque  marche  des  petits 
‘Efcaliers  ou  Gradins  n’avoit  que  la  moi. 
;#tiç  de» la  hauteur  , 6c  la  moitié  de  la 
largeur  d’un  des  Rangs  dç  degrez.  Pour 
les  Coridors , la  largeur  ôf  la  hauteur 
* «de  chacun  d’eux  eftoit  double  de  la.  hau- 
teur 6c  de  la  largeur  des  mefmes  Rangs, 
hlais  les  tfcaUcts  n’e/loient  point  parai» 
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lclcs  l’un  à l’autre  , & fi  on  euft  prolon- 
gé le  trait  de  leur  alignement  depuis  la 
plus  haute  de  leurs  marches  jufqu  à la 
plus  bafle  , toutes  ces  lignes  produites 
fe  l'eroicnt  venu  coupper  du  eofté  du 
parterre*  Ainfi  les  degrez  compris  entre 
deux  Efcaheçs  ou  Gradins  failbient  la  fi- 
gure d’un  doing , eftroit  par  en  bas  , 5c. 
large  par  en  haut  s»  d’où  vient  que  les 
Romains  les  appelaient  Cunet,  £t  pour 
empefeherque  la  pluye  ne  gaftaft  rien  à 
toutes  ces  marches , on  leur  avoit  donné 
une  petite  pente  par  on  les  eauxs’écou- 
loient.  - 

Iæ  long  de  chaque  Coridor  , il  y avoir 
dé  diftance  en  diftance  dans  l’épaifleur 
du  Baftimcnt  des  petits  Réduits  ou  Cel- 
lules , appellées  Ech+a , qui  eftoient  oc- 
. cupées  par  des  vaifleaux  d’airain  , en 
façon  de  petits  tonneaux.  Chaque  vaif- 
feau  eftoit  ouvert  par  tm  de  fes  fonds  -, 
& ce  fonds-là  eftoit  tourné  vers  la  Scc - 
ne  , 5c  y regardoit  par  de  petites  ou-* 
vertures  qu’avoit  chaque  Réduit , pour 
un  ufage  admirable  que  je  vous  diray 
tantoft. 

C-  Au  ^eftus  du  troifiéme  Coridor  5 s’é- 
levoit  une  galerie  ou  portique  qui  s’ap- 
pelloit  Cercjs . C’eftoit  là  que  les.  Athe- 
juens  plaeeoknt  leurs  femmes.  Celles 
. - O iij 
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d'une  vie  déréglée  avoient  un  lieufeparé. 
On  mcttoit  aufli  dans  le  Cercys  les  Etran- 
gers , & les  amis  de  Province  -,car  il  fal- 
loir neceflarrement  avoir  le  droit  de  Bour- 
geoise pour  eftre  placé  fur  les  degrez.  Mê- 
me il  y avoit  des  places  qui  appartenoienc 
en  propre  à des  particuliers  ; c’eftoit  un 
bien  de  fuccefljion  qui-  alloit  aux  aifnez  de 
lamaifon.  * 

Ce  Theatre  n’eftoit  pas  de  la  capacité 
de  celuy  que  l’Edile  -Marcus  Scaurus  fit 
baftir  à Rome , où  il  y avoir  place  pour 
feptante  neuf  mille  hommes.  Il  fera  faci- 
le aux  Geomettrcs  de  fçavoir  le  nom- 
bre des  fpedlateurs  que  contenoitle  Théâ- 
tre de  Bacchus  i s’y  exercera  qui  voudra. 
JL/arc  d’un  pied  & deroy  cft  ce  qu’on 
donne  ordinairement  pour  la  place  qu’un 
homme  peut  occuper  . Mais  on  remar- 
quera que  comme  les  A Semblées  du  peu- 
ple s’y  faifoient  quelquefois  pour  regler 
les  affaires  de  l’Eftat , il  falloir  du  moins 
qu’il  puft  contenir  fix  mille  hommes  , 
car  les  loix  Attiques  vouloient  pofiti- 
vement  qu’il  y euft  fix  mille  fuffrages 
au  moins  pour  authonfer  un  Decret  du 
peuple. 

• Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des 
fpeélateurs.  Quant  au  heu  des  fpe&acles, 
l'OrcheJh'c  , qui  eftoit  une  Eftrade  oit. 
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élévation  dans  le  Contera  ou  Parterre , 
commençoit  à peu  prés  à cinquante  quatre 
pieds  de  la  face  du  Profcenion,  ou  poft^  , 
des  Comédiens  , & venoir  finir  fur  le 
trait  du  mefme  Profcenion.  La  hauteur 
de  i'Orchcftre  eftoit  environ  de  quatre 
pieds  , autant  quen  avoit  le  premier 
Rang  des  degrez  fur  le  rcs  de  chaulféê» 
La  figure  de  fon  plan  eftoit  un  Quarré- 
long  , détaché  des  fieges  desfpe&ateurs, 
C'eftoit  dans  un  endroit  de  YOrche- 
fire  que  nous  allons  defcrire  , que  fè 
mettoient  les  Muficiens  , le  Ch&ur  » 

6c  les  Mimes.  Chez  les  Romains  elle 
avoit  un  plus  noble  ufage  , car  l’Empe- 
reur,  le  Sénat,  les  Veftale?  , & les  au- 
tres perfonnes  <je  qualité  y avoient  leurs 
fieges. 

* Sur  le  plan  de  YOrcheJfre  d’Athenes  y 
tirant  vers  le  pofte  des  Comédiens  , il 
y avoirdonc  iw  autre  exhauftement  ou 
petite  plate-forme , appellée  Loçeen  où 
Tbtmelé.  Les  Romains  l’appelloienc 
Pulpitum.Le  Logeon  eftoit  élevé  envi- 
ron neuf  pieds  fur  le  rés  de  chauffée  , 

& cinq  fur  le  plan  de  1 O reheflre.  La 
figure  de  fën  plan  eftoit  un  Quarré  de 
vingt  £c  quatre  pieds  à chaque,  face.  * 
C’eftoit  là  que  venoient  les  Mimes 
pour  marquer  les  Entre-aéles  de  la  pie- 
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ce  ,•  8c  là  que  le  Chœur  faifoit  fes  ré- 
cits. • ♦ 

Au  pied  du  Logeony  for  lemefmeplan 
de  V Orchejtre,  il  y avoit  une  Enceinte 
de  colomnes , qui  enfermoient  un  efpa- 
ce  de  l 'Orcheftre,  appelle  Hypofcenton, 
Voilà  la  partie  duTheatre  Grec  , queles 
Efcrivains  modernes  ont  le  plus  mal  en- 
tendue. Les  uns  l’ont  confondue  avec  le 
Podion , oubaluftrade  qui  eftoit  entre  le 
Profcenion  & la  Scène  du  -rhcatreRomainj 
ce  qui  eft  convaincu  d’abfordité  par  la 
différence  de  leur*  fouations , 8c  de  leurs 
ufages.  Je  vous  l’expliqueray  plus  claire- 
ment fi  jamais  je  retourne  à Rome,  & 
que  de  là  je  vous  envoyé  la  defeription 
du  Theatre  de  Mafccellus. Quelques  autres 
difèntque  Y Hypofcenton  eftoit  la  face  du, 
Profcenion,  contenue  depuis  le  niveau  de  , 
l’Orcheftre  jufqu’àTEfplanadedu  Prof- 
cent  on.  ]e  rapporteray  cy  - deflous  un  trait 
de  l'Htftoire,qui  deftruira  cette  nion. 
» U Hypofcenton  eftoit  doncun  lieu  par- 
ticulier, pratiqué  for  l 'Orchefirc',  com- 
' me  un  Réduit  négagé  pour  la  commodi- 
té des  Joiieurs  d’infttumcns , 8c  desPer- 
fonnages  du  Logton  ; car  le  Chœur  & les 
- Mimes  fe  tenoientaians  X Hypofcenton  , 
jufqua  ce  que  les  necèftitez  de  la  repré- 
sentation les  obligeaient  à monter  for  le 
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Logcon,  pour  l’executioi}  de  leurs  perfott- 
nages.  Les  Poctes  mefmes  venoient  dans 
X Hypofîenion , 8c  ce  que  je  diseft  juftifié 
par  Athenée  , quand  ibraeonte  qu’Afo- 
podorfc  Phliafien  fc  mocqua  agréable- 
ment des  injuftes  acclamations  du  îheatrcy 
où  bien  fouvent  les  mauvaifes  chofes  font 
applaudies  : car  il  remarque  que  cét  Afo-. 
podorc  e (tant  encore  dans  Y Hypofîenion , 
& entendant  l’approbation  éclactante  que 
le  peuple  donnoit  à un  Joueur  de  ftufte  v 
Qu’eft  cecy  , s’écria-t-il  ? Vous  verrez; 
qu’on  vient  d’admirer  quelque  nouvelle 
fotife.  D otiil  paroift  qu’ Athenée  ne  con*- 
fiderepas  Y Hypofîenion  comme  une  fim~ 
pie  façade , mais  comme  un  lieu , 8c  efpa- 
ce  où  eftoit  Afopodore’foit  qu’il  y fafë 
pour  y demeurer  tout  du  long  du  fpeéfca, 
cle  *,  (bit  qu’fljn’y  fuft  qu’en  paflant , com- 
me la  force  de  ces  mots,  ejîant  encore  dân* 
t Hypofîenion  , donne  lieu  de  le  conje- 
cturer. 


Pollux  eft  d’accord  avec  Athenée  ton-, 
chant  Y Hypofîenion  ■>  8c  confirme  la  véri- 
table définition  de  cette  partie  du  Thea-* 
tre.  Je  ne  rappotteray  pas  le  Grec  de 
Ppllux  , cpie'  vous  pourrez  lire  dans  le 
dixneufvieoie  chapitre  de  fon  quatrième 
Livre,  Mais  voicy  le  Latin  de  Seberuff^ 
Hypofîeninm  tntem  colttmnis , & imêb 
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gmibns ornatttm  erat , ad  Theatrnm  cou* 
verfum  , pnlptto  fubjacms.  Et  vous  re- 
marquerez que  dans  le  Grec  il  y a formel-' 
lement  le  mot  d e Logeon  , que  Seberus  a 
rendu  par  le  mot  de  Pnlpitttm , ce  qui  vui- 
de  la  qucftion  , & établit  X Hypofcenion 
tel  que  je  le  détermine.  * 

. L’Enceinte  de  ï Hypofcenion  eftoit  pa* 
rallele  à celle  du  Logeon.  Sa  largeur  pou- 
voiteftrede  Ex  à fept  pieds.  Mais  enfin 
le  Logeon  , /’ Hypofcenion , /’ Orcheftre , 

&•  le  Coniftra  font  les  quatre  endroits  que 
beaucoup  de  gens  ont  confondu  fous  le 
mot  d Orcheftre  , comme  les  cndioics 
fuivans  ont  efté  compris  fous  le  mot  de 
Scène • 

Enfuitte,  le  Profcenion  3 ou  porte  des 
Comédiens  s’élevoit  de  deux  pieds  au 
deflus  du  Logeon  ; de  forte  q$ul  avbit  en- 
viron fept  pieds  de  hauteur  fur  Y Orche- 
ftre, & onze  fat  le  rés  de  chauffée.  Et  il 
ne  faut  pas  s’imaginer  qu’un  auifi  grand 
Architecte  que  Phifon  , eult  donné  fans 
raifon  toutes  ces  diverfes  élévations  à ces 
differens  portes.  Outre  les  égards  de  la  I 
veuë  , ilj.es  avoir  ainli  ménagez  afin  que 
le  fon  des  inftrumens  , &’  la  voix  dçs 
Aéteurs  le  puffent  porter  > comme  avec 
une  diftribution  égale,  aux  oreilles  des 
fpe&ateurs  » félon  les  diverfes  hauteurs 
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des  dcgrez  qu'ils  occupoient.  Sut  le  Prof 
ce» ton*,  ,il  y avoir  un  Autel  que  les  Athé- 
niens appelaient  Slgyens  , confacré  à 
Apollon. 

La  Scene , félon  ce  que  nous  avons  déjà 
remarqué , n eftoit autre chofe que  les co- 
lorqnes,  de  les  brnemens  d’ Architecture 
qui  eftoient  élevez  dans  le  fonds  , de  fur 
les  ailles  du  projeenion , de  qui  en  faifoient 
la  décoration.  Quand  il  y avoit  trois  rangs 
de  colomnes  l’un  fur  l’autre , le  plus  haut 
s’appelloit  Epifccnion.  Agatarchus  a cité 
le  premier  Décorateur  , qui  a travaillé 
aux  embelliflemens  de  la  Scene  félon  les 
réglés  de  là  PerfpeCtive.  Efchylel  avoir  in- 
ftruit.1 

Onappelloit  en  general  Parafcenion , 
l’efpace  qui  eftoit  devant  de  derrière  la 
Scene  j de  l’on  donnoit  aulfi  ce  nom  à 
toutes  les  avenues  de  efcaliers  par  où  . 
l’on  paflbit  des  polies  de  la  Mufique  , 
aux  pofles  de  la  Comedie.  Voilàr  com- 
ment fons  le  mot  de  Scene  on  a confon- 
du le  profcenion  , le  Parafcenten  , & la 
Scene. 

Les  Athéniens  cmfployoient  fouventdes 
machines  jJLa  principale  s’appelloit  Théo-  ■ 
loge  on.  Elle  eftoit  élevée  en  l’air  s de  por- 
toit le®  Dieux  que  le.  Poète  introduiîoit. 
C’eft  d^oelle-laqueles  Sçavaftsde  l’An^ 
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tiquité  ont  tant  condamné  l’ufage , par- 
ce qu’elle  fervoit  de  mauvais  garant  à la 
fterilité  du.méchant  Pocte , & que  quand 
il  avoit  embaraffé  l’intrigue  de  Ton  fu- 
jet  , au  lieu  d’èn  fortir  par  des  moyens 
ingénieux  , & par  un  dénouement  na- 
turel , il  fe  tiroit  viftemént  d’affaires  en 
introduifant  un  Dieu  fur  le  Theologcon 
. qui  de  pure  authorité  , & par  un 

contre  - temps  ridicule  , ramenoit  des 
pays  éloignez  un  homme  abfent  de  fa 
patrie  , rendoit  tout  à coup  la  fanté  à 
un  malade,  ou  la  liberté  à un  prifbnnier. 
Audi  les  Athéniens  en  avoient  fait  un 
mot  de  raillerie  , & quand  ils’voyoient 
un  homme  defconcerté  , & qui  ne  fça- 
voit  plus  où  il  en  e£oit,  ils  s’écrioient 
en  fe  mocquari! , Apo  Aftcanis.  A leur 
exemple  , les  critiques  de  Rome  di- 
foienc  en  pareille  occafion,  Dchs  e ma- 
china. 

Cependant  il  ne  falloir  pas  que  la 
Comedie  des  Anciens  fuft  fi  criminelle 
qu’on  a voulu  dire.  Quand  les  Dieux  po- 
roifloient  fur  le  Theologeon , on  n’enien# 
doit  rien  que  de  bon.  Et  vo-icy  ce  que 
. le  plus  éloquent  des  Romains  a dit  de 
cetEe  machine  : Ex  ea  Dtj  effata  fapè 
fabantur  : homitres,  ad  virtutem  excita- 
tant , a vitio  dthr rebattu  m 
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L’Enceinte  extérieure  de  l’Edifice 
eftoit  toute  de  marbre  , & compofée  de 
. trois  portiques  , l’un  au  defïus  de  l’au- 
tre , dont  le  Cercys  eftoit  le  plus  clevé. 
Si  je  n’eftois  las  du  calcul,  je  vous  don- 
nerais les  Modules  de  toute  l’Ordon- 
nance. 

Il  n’y  avoit  point  de  toi&  qui  cou- 
vrift  ce  Theatre.  Pour  le  ihearre  deRe- 
gilla  qui  eftoit  auprès  du  Temple  de  The- 
fée , il  eftoit  couvert  magnifiquement  , 
6c  avoit  une  charpente  de  cedre.  L’O- 
deon  ou  Theatre  de  Mufique  avoit  auffi 
un  toiét  , & Plutarque  vous  dira  com- 
ment fa  couverture  donna  Heu  au  Poëtc 
Comique  Cratinus  de  railler  ingenieu- 
lêment  Pericles  qui  en  avoit  pris  le  foin1. 
Au  Theatre  de  Bacchus  il  n’y  avoit  rien 
de  découvert  que  le  Profcenion  , & le 
Cercys.^  Aulîï  comme  les  Athéniens  y 
eftoient  expofez  aux  injures  de  l’air , ils 
y venoient  d’ordinaire  avec  de  grands 
manteaux  , pour  fc  garantir  du  froid  , 
& de  la  pluye.  Et  pour  fc  deffendre  du 
Soleil,  ils  avoient  un  Sciadiony  quieft 
noftre  paralol.  Les  Romains  en  portoient 
ttaufli  au  Theatre  , 6c  l’appelloient  Km- 
.j?elU.  Tellement  que  s’il  arrivait  quel- 
que orage  inopiné  , la  reprefentation 
eftoit  interrompue* , & des  fpe&ateurs  fe 
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(auvoient , on  fous  les  portiques  de  l’en- 
ceinte extérieure  j ou  fous  le  Portique 
d’Eumenicus , qui  joignoic  au  Theatre. 
Quoy  que  le  Temple  de  Bacchus  en 
fiift  proche  , il  n’eftoit  pas  poflîble  de 
s’y  retirer  y car  on  ne  l'ouvroit  qu’une 
fois  l’année.  Audi  quand  la  Comedie  fe 
donnoit  dans  la  belle  faifon  , la  magnifi- 
cence des  Athéniens  encherilïbit  par 
mille  artifices  fur  la  température  des  beaux 
jours.  Ils  faifoient  exhaler  par  tout  le 
theatre,  des  odeurs  agréables  , & le 
plus  Couvent  on  y voyoit  tomber  une 
petite  pluye  de  liqueurs  odoriférantes  i 
car  le  troifiéme  Coridor  , & le  Cefcys 
elloient  ornez  d’une  infinité  de  riches 
ftatuës  , qui  par  des  tuyaux  cachez  jet* 
toient  .une  agrea.ble  rofée  fur  les  fpeëfca» 
teur$  , & temperoient  ainfi  les  chaleurs 
d’une  fi  nombreufe  Aflemblée. 

Mais  on  ne  fçait  pas  fi  les  Athéniens 
pratiquoient  au  Theatre  une  chofe  allez 
curieufe,  que  Varon  remarque  des  Ro- 
mains. A Rome , quand  on  croyoit  eftre 
retenu  trop  long. temps  au  Theatre  , par 
les  charmes  de  la  reprefentation,  les  Pcres 
de  famille  portoient  dans  leur  fein  des 
Colombes  domeftiques,qui  leur  fervoient 
à envoyer  des  nouvelles  à la  Maifon  : 
Car  ayant  attaché  un  billet  à ia  Colom- 
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be  , ils  luy  donnoient  l’elTorc , & elle  ne 
manquoit  pas  d’aller  porter  au  logis  les 
ordres  du  Maiftre. 

Les  reprefentations  ne  fe  faifoient  que 
' de  jour.  A Rome  quand  Lentulus  Spin- 
ther  fe  fut  avifé  de  couvrir  les  Théâtres 
de  toile , on  y joiioit  quelquefois  la  nuit. 
Le  droit  d’èntrerau  Theatre  de  Bacchus 
couftoit  à chaque  Citoyen,  tantoft  deux 
oboles,  tantoft  trois.  L’obole  valoir  en- 
viron un  fou  marqué  , ou  quinze  de- 
niers de  noftre  monnoye  de  France.  Cét 
argent  n’eftoit  employé  qu’aux  petites 
réparations  dubaftiment,  car  lesperfon- 
nes  de  la  première  qualité  failoient  les 
frais  du  pompeux  appareil  des  reprefen- 
tations , & l’on  tiroir  au  fort  un  hom- 
me de  chaque  Tribu,  qui  eftoit  obligé* 
à faire  cette  dépenfe.  A la  création  des 
Archontes  ou  premiers  Magittrats  , on 
donnoit  au  public  cinq  ou  lix  differen- 
tes Comédies  , ou  l’émulation  des  Con- 
currens  pour  le  prix  de  la  Poche  & de  là 
Mu  fi  que  les  tranfporroit  de  telle  forte  , 
que  les  Poëtes  Alexis  , & Cleodemc 
moururent  publiquement  de  joye  fut  la 
Scene  de  ce  Théâtre  parmy  les  applau- 
diflemens  du  prix  qu’ils  venoient  de  ga- 
gner. La  brigue  & la  cabale  'déroboient 
louYent  la  viétoire  aux  Autheurs  de  me- 
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rite , & vous  fçavez  le  bon  mot  de  MeJ 
nandrc , qui  voyant  le  Poète  Philemofli 
triompher  à Ton  préjudice  par  la  corru* 
ption  des  fuffrages  , le  vint  trouver  au 
milieu  des  acclamations  de  la  multitu- 
de, Scluy  dit  froidement,  n 'as-tu  point 
de  honte  de  m’avoir  vaincu  ?Menandre, 
en  cinquante  ans  qu’il  a vefrt!  a compo- 
fé  cent , & cinq  Comédies  , & n'en  a 
eu  que  huit  , qui  ayent  efté  favori  fées 
du  triomphe  : Pour  Euripide,  qui  a fait 
autant  de  Tragédies  qu’il  a vefcu  d’an- 
nées , à fçavoir  foixante  ôc  quinze , il 
n’a  remporté  le  prix  que  de  cinq. 

Voilà  donc  quel  eftoit  le  Théâtre  du  Le- 
neon,  ou  de  Bacchns,  qui  comme  j’ay  dit, 
ne  fervoi  t pas  feulement  pour  les  jeux  pu- 
blics , & pour  les  aflemblées  de  l’Éftat , les 
philofophes  les  plus  fameux  jvvenoient 
aufli  expliquer  leur  doâsrine  à leurs  efeo- 
liers  j & en  general  les  Théâtres  n eftoient 
pas  ft  fort  décriez  parmy  les*  premiers 
Chueftiens  que  l’on  nous  veut  faire  accroi- 
re ; les  premières  Prédications  du  Chri- 
ftianifme  y ont  efté  prononcées  : Cajus 
&>  Ariftarchus  furent  enlevez  du  Théâtre 
d’Ephefe  comme  ils  y expliquoient  l'E- 
vangile^ Saint  paulfut  prié  par  fes  dilci- 
plesde  ne  sy  pas  prefemer , de  peur  d’u- 
ne pareille  violence. 

‘ * 
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Mais  avant  que  d’avoir  examiné  la  con- 
ftruétion  cfe  celuy  d’Athenes , je  n’eufïè 
pas#rû  que  de  tous  les  ouvrages  delà 
belle  & curieufe  Architecture , ce  fut  ce- 
luy-là  qui  demandait  les  plus  grands  ef- 
forts de  l’art.  Cen’avoit  pas  efté  alTez  à 
philon , d’y  apporter  en  excellent  Archite- 
cte, une  agréable  Sym’etrie  par  le  jufte  rap-  * 

port  des  parties  de  main  droite  aux  par- 
ties demain  gauche , & par  l’ingenieufe 
Convenance  clés  parties  fuperieu|cs  aux  in- 
ferieures, il  affeCta  d'y  travailler  en  Mu- 
ficien  & en  Médecin.  Et  même  il  y avoir 
quali  une  necellité  pour  cela.  Comme 
la  voix  fe  feroit  perdlic  darls  un  lieu 
vafte  découvert  ,*&  que  le  balti- 
ment  citant  de  marbre,  il  ne  fe  faifoie 
point  de  reperculfion  pour»  la  foûtenir, 
philon  pratiqua  des  Réduits  ou  Cellules 
dansl  épailTeur  des  Coridors , ou  il  plaça 
les  vai (féaux  d’airain , dont  j’ay  parle.  Ils 
eftoient  foûtenus  dans  leur  pètite  Cellu- 
le par  des  coings  de  fer , & ne  touehoient 
pointais  muraille on  les  avoir  difpo- 
lèz  de  forte  que  la  voix  fortant  de  la  bou- 
che des  ACteurs , comme  d’un  centre  , fc 
portoit  circulaireraenc  vers  les  Coridors, 
ou  Paillers , & venoit  frapper  la  concavité 
des  vailfeaux  qui  renvoyoient  le  fon  plus 
•fort  & plus  clair.  Mais  les  iulliumens  des 

* • 
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Miificiens  qui  eftoient  placez  clans  Y Hy 
pofceniott>y  avoient  encore  de  plus  grands 
avantages,  car  onavoit  finie  ces  vaiflfeaux 
d’airain  avec  une  telle  proportion  Marhe- 
mâtique  que  leur  diftance  s'accordoit  aux 
intervales  & à la  modulation  de  la  Mufi. 
que  , ÔC  chaque  ton  different  eftoitfoûtc- 
nu  par  la  repercuflion  de  quelqu’un  de  ces 
vai (féaux  placé  méthodiquement  pour 
cela.  Il  y en  avoit  au  nombre  de  vingt  & 
huit. 

C’eft  icy  qu’il  faut  que  je  jyftifie  ce  que 
J’ay  avancé  cy-deffus  , quand  j’ay  dit  que 
Vitruvc  avoitmal  déterminé  le  nombre 
des  Diaz,ôma , ou  paillers  : Car  dé  pie- 
tendre  qu’il  ait  fj^cifié  ce  nombre*  quand 
il  a dit  que  les  Ec^^^eftoient  fur  ces  pail- 
lers,&qu’il  y «voit  trois  tAngsa  Echeà  das 
les  grands  Théâtres,  deux  rangs  dans  les 
moyens, Sc  un  rang  das  les  petitsjc’eft  en  ef- 
fet 11’aVoir  rien  defigné , puifque  d’ailleurs 
il  a mal  defigné  les  gfànds  Théâtres  , les  • 
moyens  , & les  petits.  Comment  diftin- 
gucrons-nous  ce  qui  eft  grand,  médiocre, 

& petit,  â moins  qu’on  ne  nous  donne  les 
mefures  a&uelles  de Tun  ou  de  l’autre? 
Vitruve  ne  nous  en  a riendeterminé  par 
des  dimerifionstie  l’Ufage,  luy  qui  nous 
a marqué  en  mefnres  Romaines  l’cftenduc 
de  quelques  autres  parties  du  Theacre  ; car 
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pour  les  proportions  fondées  fur  les  parties 
du  Diamètre  de  rOrchcftre  , elles  (ont 
fembiables  dans  ces  trois  Ordres  de  Théâ- 
tres , & ne  diftinguent  pas  le  grand  du  pe- 
tit. Ainfi  cette  expreflion  vague  de  Vitru- 
ve  n'a  pas  déterminé  véritablement  le 
nombre  des  Paillers. 

A ces  foins  de  l’Harmonie  du  Theatre 
de  Bacchus , on  avoifc  ajouté  les  foins  de 
laMcdecine.  L’excclleWArchiteéte  eftant 
toujours  garant  de  la  famé  de  ceux  qu’ÿ 
t loge  & de  ceux  qu’il  place,  Philon  n’avoic 
pas  cru  indigne  de  fes  reflexions  de  confi- 
dercr  que  f ans  le  fecours  de  fon  Art, la  joye 
des  fpe&acles  agitant  extraordinairement 
les  corps,  pouvoit. caufer  de  l’alteration 
dans  les  efprits.  Il  y pourvût  par  ladifpofi- 
tion  duBaftiment,  paria  judicieufe  ou- 
verture des  Jours , ou  Entre- colomnes,  & 
par  l’œconomie  des  vents  falutaires,  & des 
rayons  du  Soleil  dont  il  fçeut  ménager  le 
cours,  & le  paflage. Sur  tout  il  eut  égard  au 
vent  d’Occident , parce  qu’il  a une  force 
particulière  fur  fouie , & qu’il  porte  à l’o- 
reille les  fons  de  plus  loin  , & plusdiftin- 


éfcement  que  les  autres.  Et  comme  ce  vent 
cft  ordinairement  trouble  & chargé  de  va- 
peurs, ce  fut  un  Chef-d’œuvre  de  l’Art 
de  tourner  les  Jours  des  Portiques  avec  * 

tant  de  juftefle  que  l’intemperie  del’Oiielk  • 
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ne  caufaft  point  de  tûmes , & n’excitatë 
point  de  fluxion  dans  le  Theatre.  La  See- 
ne  regardoit  la  montagne  du  Chafteau, 

& avoit  à dos  la  Colline  de  Cynofarge. 
Celle  du  Mufeon  eftoit  à main  droite , & • 
le  chemin  ou  la  rue  du  Pyrée  à gauche. 

Il  ne  refte  rien  aujourd’huy  du  Portique 
d’Eumenicus , qui  eftoit  derrière  la  Scène; 
mais  c’eftoit  un  double  portique  compofé 
de  deuxallées,  diflfées  l’une  de  l’autre  par 
des  Colomees.  Le  plan  du  Portique  eftoit 
élevé  fur  le  rés  de  chauffée,  de  forte  que  , 
de  la  rue  on  n’y  entroit  pas  de  plein  pied  ; 
on  y montoit  par  des  perrons.  Il  formoit 
un  Quarré-long , & l’efpace  de  terre  qu’il 
renfermoit  eftoit  embelly  de  paliflades,  & 
de  verdure  , pour  réjouir  la  veuë  de  ceux 
qui  fe  promenoient  danslc  Portique.  On 
y faifoit  les  répétitions  des  Ouvrages  de 
Theatre  comme  les  répétitions  de  la 
Symphonie  fe  faifoient  dansl’Odeon. 

Nous  ne  pûmes  nous  empefeher  de  fou- 
haitter  qu’il  y euft  dans  nos  Provinces 
un  Portique  d’Eumenicus , non  pas  pour 
regler  l’ceconomie  des  Ouvrages  de  Thea- 
tre , comme  à Athènes  , mais  pour  en 
reformer  la  Morale  , & foûmettte  à la 
rigueur  des  loix , ou  du  moins  condamner 
au  filencc  les  Autheurs  du  bas  ordre  qui 
des  honorent  la  Scene,  en  choquant  h 
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Religion  ou  l’Eftat  ,&n  bleflant  la  pu- 
deur par  de  Taies  équivoques , & en  defi- 
gnant  aveçfçandale  les  maniérés  d’un  par- 
ticulier. 

Voicy  l’explication  de  la  figure  du 
Theatre,  (clonies  lettres  qui  en  marquent 
les  diverfcs*  parties. 

AA.  Coniftra^  ou  Parterre. 

J3B.  Orcheftre  , ornce  de  Trépieds  fa- 
crez  , & de  ftatuës  de  Poëtes. 

CC.  Hypofcenion. 

D D.  Logæon,  ou  Thymelé. 

EE.  Proicenion. 

FF.  ParaTcenion. 

G.  Agyeus , Autel  confacré  à Apollon. 

H.  Speleon  , porte  principale. 

F H II  LaScene,  • 

1 1.  Epifcenion. 

JLL.  Cercys.  . 

M M.  Diazoma,  ou  Coridor.  . 

N N:  Echaja,  Echo,  Cellules  des  vaiC. 

féaux  d'airain.  4 
O O.  Gradins , ouEfcaliers. 

P QQP.  Ephebicon. 

QR  R Q.  Bouleuticon. 

RS  $R.  Ephebicon. 
aaa.  Trépieds facrez. 

Après  avoir  examiné  les  ruines  du  Théâ- 
tre de  Bacchus  , nous  allâmes  faire  un  ltf- 
ger  repas  fur  le  bord  dç  la  Fontaine  Ennca- 


! 
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crunos,  où  cette^ois  là  les  Phiaskis  de 
vin  de  Lepamhe  fuient  trouvez  auifi  ne- 
ceffaires  que  délicieux.  En  fuite  nous  cher- 
châmes  dans  le  Quartier  d’Afty  quelques 
traces  del’Efcolc  d’Epicure  j car  pour  là 
Maifon  , Laè'ice  nous  apprend  qu'elle 
eftoit  au  Quartier  de  Meiite  , où  eftoit 
aulli  celle  de  Themiftocie , comme  j’ay 
déjà  dit. 

Il  faut  vous  avoiier  de  bonne  foy , que 
l’Hiftoire  ny  la  Tradition  du  pays  ne  nous 
purent  jamais  indiquer  l’endroit  de  cette 
Efcolc.  I|  eft  feulement  confiant  quelle 
eftoit  dans  un  Jardin  de  l’ancienne  Ville. 
Pline  dit  qu’avant  Epicure ; aucun  parti- 
culier ne  s’eftoit  encore  avifé  de  faire  un 
jardin  dans  l’enceinte  des  Villes,  ôc  que 
ce  Philo fophe  fut  le  premier  qui  en  fit  un 
dans  l’enclos  d’Athencs , pour  y établit 
fon  efcçle.  * 

La  Seéfce  d’Epieure  n’a  pas  efté  fi  géné- 
ralement décriée , qiïil  ne  le  foit  trouvé 
ou  des  railonsoudes  couleursfur le dére- 

a ^ 

glement  qu’on  luy  reproche.  Quoy  que 
la  principale  defes  propofitionsaitétably, 
que  la  volupté  failoit  lefouverain  Bien, 
les  Seélateurs  difoient  qu’il  ne  faloit  pas 
s’effaroucher  de  ces  paroles,  mais  entrer 
dans  l’efprit  de  fa  doétrine , & concevoir 
que  véritablement  le  fbuverain  Bien  con- 
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fiftoit  dans  la  volupté , parce  que  la  vé- 
ritable volupté  confiftoit  dans  la  vertu. 
A ce  conte  , Tes  ennemis  ont  bien  empoi- 
lbnné  fa  doctrine  ; du  moins  il  eft  certain, 
que  les  plus  ifiufties  de  l’ancienne  Rome 
lont  fuivie,  comme  Jules  Cefar , Caflius, 
& Mecene.Etce  qui  eft  bien  remarquable, 
Seneque  n’a  jamais  eu  de  grand  trait  de 
Moiale  à débiter,  qu’il  n’ait  commencé 
par  quelque  grave  Sentence  d'Epicure. 

Nous  continuâmes  noftre  promenade 
envifitantle  Quartier  deDiomea,  qui  eft 
là  proche.  On  y voyoit  autrefois  un  Tri- 
bunal compofé  defoixante  Juges, 
Temple  de  Jupiter , furnommé  Dioméen, 
L’ancienne  porte  de  Dionya  eftoit  au 
pied  de  la  Colline  de?  Cynoftrges  , où 
nous  montâmes  en  fuite  , & où  nous  vî- 
mes encore  quelques  ruinés.  Ce  fut  là 
que  les  Philolophes  Cyniques  établirent 
leur  Ecole..  Oc  cette  hauteur  on  décou- 
vre aifétnent  tout  le  Quartier  d’ A fty)  ce 
qui  nous  remit  en  mémoire  un  trait  de 
Diogene  le  Cynique.  Les  Athéniens  luy 
pârloient  de  fa  pauvreté  , Sc  luy  repro- 
choient  qu’il  n’avoit  pas  une  feule  re- 
traite : Il  leur  répliqua  qu’eux-mc fines 
avoient  eu  foin  de  luy  en  baftir  de  très-  fu- 
perbes  , & leur  montra  le  pompéon  , &c 
les  magnifiques  portiques  du  Temple  de 
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Jupiter  Olympien.  Nous  en  découvrions 
facilement  le  terrain,  tk  je  ne  vous  mar- 
que cela  que  pour  vous  avertir  des  be- 
veucs  que  font  les  Voyageurs  "fiir  la  fitua- 
tion  de  ce  Temple.  » 

C’eftoit  à Cynofarge  qu’on  alloit  ex- 
.pofer  les  enfans  d’une  naiffance  illégiti- 
me , & on  y voyoit  un  Gymnafion , ou 
Lieu  d’Exercice  deftiné  pour  eux , pour  les 
enfans  des  Affranchis , & pour  ceux  qui 
eftoient  forcis  de  parens  étrangers , car  les 
Athéniens  les . confondoienc  enfèmble. 
Plutarque  vous  apprendra  avec  quelle  ad- 
drefTe  Themiftocle  fit  cefler.  à Cynofarge 
cete  diftinéfcion  de  naifiance  & de  quali- 
tez.  On  y tr§>uvoit  un  Temple  d'Hercu- 
l*s } & ce  Héros  néîl’un  adultéré , y eftoit 
invoqué  fur  ce  pied-là.  Auprès  du  Tem- 
ple il  y avait  un  Tribunal,  où  quand  un 
Baftard  çroyoit  avoir  avéré  l’autheur  de 
fa  naifïànce , il  le  mettoit  en  Juftice  pour 
fè  faire  avouer.  . : . . • 

On  nous  voulut  fbûtenir  que  ce  futun 
Advocat , ou  fi  vous  voulez , un  Orateur 
de  ce  Tribunal,  qui  donna  lieu  au  bon 
mot  que  Dipgenedit  contre  les  Advocats 
&,  les  Médecins  de  fon  fiecle.  Il  s’agifloit 
en  prefènee  de  ce  Philofophe  , d’une  con- 
teftation  pour  le  pas  entre  un  Advocat  & 
un  Médecin  * de  comme  ils  l’eurent  choifi 

pour 
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pour  1 arbitre  d£  cette  pi  éfeànce , il  la 
régla  par  ces  mots  favorables  à I Officier 
du  Tribunal  deCynolarget  Que  le  larron 
palTe  devant,  & que  le  Bourreau  le  fuive. 
Procédât  fur  , fèquatur  Carn/fex.  Aux 
environs  on  voyoit  des' Autels  confacrez 
à Hercule , à fa  mere  Alcmene  , à fa  fem  - 
me  Hcbes  , & a (on  amy  Jolaus  , celuy 
qui  eut  part  à la  viéloire  de  l'Hydre. 

A l Orient  de  la  Colline  il  y avoit  quan- 
tité de  Tombeaux,  -entr’autres  celuy  du 
Lacedemonien  Anchirtiolus , dont  Héro- 
dote raconte  le  combat  & la  mort;  Sc 
ceux  de  leloquent  Ifocrates  , de  fa  fem- 
me Platana , de  fon  fils  adoptif  Apharæus, 
& de  quelques  autres  de  fa  Famille.  Il  y 
avoit  fur  le  Tombeau  d Kbcratcs,  les  fi- 
gures d’un  Mouton  & d’une  Sircne* 
pour  lignifier  la  douceur  de  fon  naturel, 
fÊc  celle  de  fon  ftile. 

Le  Quartier  d’Alopecc  en  eftoit  toyt 
proche.  Ce  fut  dans  Alopece  quenaiqui- 
rent  Socrate  & Ariftide. 

On  y trouve  aujourd’  hûy  un  grand  ca- 
nal qui  eft  fec,  où  les  eaux  de  Plliflùs  fc 
déchargeoient  autrefois  pour  la  commu- 
nication de  la  Ville  & de  la  Marine. 
Les  Barques  venoient  jufqu’au  pied  du 
Mufæon.  On  y voit  auifi  un  Boisd’Oli- 
viers  qui  régné  d’un  collé  jufqu  a moitié 
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chemin  de  Porto- lione*,  & de  l’autre  il 
s’étend  du  Midy  au  Septentrion , & fait 
comme  un  demy  cercle  qui  embellit  le 
territoire  de  la  Ville  de  ce  cofté-là. 

En  descendant  de  Cynofarge  par  l’en-* 
droit  de  la  Colline  où  eftoient  les  tom- 
beaux des  Anciens > on  trouve  fur  le  de-, 
clin  la  place  où  eftoit  l’ancienne  porte 
Brise,  ou  porte  des  Scpùlchres . De  là  vom- 
lant  regagner  la  Ville,  nous  laiflames  le 
Theatre  de  Bacchus  à main  gauche,&  paf. 
famés  par  l’endroit  où  eftoit  le  tombeau 
de  Talus,  Artizan  célébré  qui  a inventé, 
la  feie,  le  roui',  & quantité  d’autres  outils. 
Onvoyoiçlà  proche  le  Temple  d’Efcula-, 
pe,  &c  dans  fon  enceinte  la  fontaine  d Ha-» 
lirrothius , fils  de  Neptune , qui  y fur  tué 
par  le  Dieu  Mars.  Toute  l’Antiquité  a cru 
qu'ily  avoir  un  canal foùterrain  qui  répon- 
doit  de  cette  fource  jufqu’à  Phalere , ô# 
qui  portoit  les  chofes  flottantes  qu’on 
avoir  jetrées  dans  la  fontaine.  Une  autre 
«fois  je  vous  raconteray  unechofe  merveil- 
le ufe  qui  arriva  da„ns  le  Temple  d Efculape. 

Pour  aller  de  là  au  Chafteau  , on  trou- 
voit le  Temple  de  Thémis,  & tout  auprès 
le  tombeau  du  charmant  Hippolite»  fils 
de  Thefée  & de  l’Amazone  Hippolite  , 
celtiy  -1  à mefine  qui  donna  tant  d ’ampttr  à 
Phedrç.  Vers  la  pente  du  Chifteau  on 
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voyoit  le  Temple  de  Cerés,  farnommée 
Co  ttro  trop  ho  s \ on  le  nommoit  encore  le 
Temple  de  la  T erre. 

Nous  pafsâmes  entre  la  Coline  du  Cha- 
fteau  , 8c  celle  de  1 Arc  de  Trajan.  Ce  pe- 
tit inter valeeftoit  remarquable  par  leTem. 

(dede  l'Heroïne  Perdix,  fœur  de  Deda- 
e,  8c  par  celuy  des  Eumenides , ou  Erym- 
nes , qu’ils  appelaient  encore  les  Deelîes 
îeveres.  Lafontaine  Panopis  eftoit  là,  pre- 
lèntemcnt  elle  cft  à fcc  y 8c  l’ancienne  por- 
te Diocharis  n’en  eftoit  pas  loin.  Nous  en 
îaiflam  es  le  terrain  àla  droite  auffi  bien  que 
celuy  dd’Areopage,&  de  la  porte Ithonia. 
Le  Tribunal  Palladion,  qui  eftoit  compo- 
fé  de  centjuges  appcllezEphetes,  la  moitié 
d’Athenes,&  l’autre  moitié  d’Argos,eftoit 
un  peu  plus  bas  rur  le  chemin  de  Phalere. 

Dés  que  nous  fufmes  un  peu  delaftez  au 
logis,  nous  efcrivifmes,  félon  noftre  coutu- 
me , des  Mémoires  de  ce  que  nous  avions 
remarqué. Nous  employâmes  les  jours  fui- 
vans  à revoir  avec  plus  d’application  les 
curiofitez  que  nous  n’avions  fait  que  par- 
courir, à copier  quantité  de  vieilles  In- 
scriptions, à deftiner  beau  coup  d’orriemens 
d’ Architedure , ÔC  même  des  Temples  en- 
tiers , à chercher  des  Médaillés , à nous 
entretenir  avec  les  plus  honneftes  gens  des 
Yecchiados  > 8c  avec  Hyeros  Monachos 
% P ij 
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Damaskinos , à regaler  les  gens  de  noftre 
Equipage,  qui  nous  vinrent  voir,  & à ren- 
dre yifite  au  Sardar  $c  au  Cadi,  quieftoiét 
revenus  à Athènes.  Je  vous  dis  nos  foins, 

Sc  vous  laifTe  deviner  nos  plaifirs.  Afteu- 
rément  nous  pâflîons  fort  bien  le  temps  , 
JLa  bonne  chere  & la  joye  regnoient  dans 
noftre  focièté  ; Il  faut  meftne  que  je  vous 
die  la  folie  de  nos  gens , c’eft  celle  de  tous 
les  Voyageurs  ; Ils  vouloient  que  le  mar- 
bre , & l'airain  parlaflént.d’eux  à Athènes, 
car  tous  écrivirent  leurs  noms  fur  des  Co- 
lomnes  remarquables,  quand  ils  ne  purent 
l’y  graver  j Et  pour  fe  vanger  des  railleries 
que  je  leur  en  fis  > ils  y écrivirent  le  mien 
en  deux  ou  trois  langues , &c  en  deux  ou 
trois  terminaifons  ; de  forte  que  le  nom  de 
Guillet  fur  mis  à cofté  de  celuy  de  la  Guil- 
letiere , tant  ils  avoient,  £eur  que  je  ne 
defavouaftei’un  ou  l’autre. 

Le  foir  du  Samedy  4.  jour  de  May,  com- 
*ne  nous  nefongions  à rien  moins  qu’à  Of- 
jnan  Çhelcbi , nous  le  vifmes  er.frer  chez 
nous  , conduit  par  noftre  Janniflaire  , à 
qui  de  main  en  maindes  autres  Turcs  l’a- 
^pient  addrefle,  à force  de  prendre  lan- 
gue. Jamais  lurprife  ne  fut  plus  agréable  , 
chacun  de  nous  courut-l’embrafler,  Il  nous 
dit  qu’il  allait  en  Candie  dans  une  Saïque 
qui  déchargeoit  quelques  marchandifes  ï 
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Porto- lione , où  il  cfperoit  s'embarquer 
dés  le  lendemain,  & y rejoindre  fort  bon- 
ne commpagnied’Ofïiciers  Turcs  qu’il  y 
avoir  Iaiilez.  Il  loupa,  & coueha  avec  nous. 
Je  fus  celuy  de  la  compagnie  qui  luy  fie 
d’abord -le  moins  de  carrelles;  car  il  me 
tomba  alors  une  penféedans  l’efprit,  qui 
me  l’occupa  pleinement.  Je  conçegs  un 
violent  defi-r  de  pafïèr  en  Candie  avec  Of- 
man  , & d’aller  voir  ce  fameux  Camp  , 
dont  vous  ne  fçavez  aucune  particularité 
dans  la  Chreftienté , quoy  que  l’eftat  de  la 
Ville  alïlegée  vous  foit  fort  connu. 

Je  tirayàpart  Olfnan , & le  priay  de 
m’emmener  avec  luy  , à titre  d’ÊfcIave. 
D’abord  il  fe  récria  contre  mapropofition 
par  des  ménagement  qu’il  eut  pour  la  feu- 
reté  commune  de  noftre  vie  , ôc  médit 
que  comme  il  n’eftoit  pas  connu  dans  les 
nouvelles  Trouppes  de  Turquie,  ôc  qu’iï 
ne  fçavoit  pas  s’il  y trouveroit  fes  anciens 
Camarades  de  Hongrie,  le  moindre  fonpv»- 
çon  nous  hazarderoir  tous  deux.  Je  me- 
ftois  préparé  à répondre  fur  toutes  ces  dif- 
ficulcez  que  j’avois  preveuës , ôc  luy  de- 
manday  quelle  dilculïion  il  pouvoir  crain- 
dre dans  Athènes  , où  la  perfonne  ôc 
fbn  voyage  n’eftoierit  point  connus  ; Ôc 
quelle  dilculïion  dans  le  Camp  , où  à tou- 
te heure  on  voyoit  aller  & venir  des  Re- 
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negats  & des  Efclaves , qui  pour  lamine, 
8c  pour  le  langage  , renoient  moins  du 
Mahometan  quefmoy.  Il  fe  rendit  à ces 
raifons , 8c  à quelques  autres  ; il  aida  à les 
faire  valoir  , 8c  lny-mefme  s’avifa  d’une 
couleur  qui  valoit  mieux  que  celles  que 
- j’avois  imaginées.  Il  avoic  laifle  à Porto- 
lione  un  Officier  Turc  qui  recherchoit  en 
marftge  une  des  filles  de  MuftaphaBey, 
8c  qu’il  regardoit  comme  fon  Beau  -frere. 
Sur  l’étroite  amitié  qui  eftoit  déjà  en- 
rr’eux  , Ofm.an  ne  douta  point  qu’il  ne  luy 
fift  faire  en  ma  faveur  tout  ce  qu’il  voif- 
droit,  8c  qu’il  ne  l’obligeaft  à fe  charger 
de  moy , 8c  à me  protéger  dans  le  Voyage. 
L’Offïciers’appelloit  Amurat  Aga.  Il  n’y 
avoitque  deux  mois , qu’il  eftoit  party  du 
Camp  de  Candie  pour  une  commiffion 
d’importance,  qui  l’y  rappelloit  encore. 
L 'expédient  me  combla  de  joye.  Je  dis 
tout  bas  mon  deffein  à nos  Voyageurs,  les 
fuppliant  de  me  garder  te  fecret.  Ils  eurent 
beau  me  témoigner  du  chagrin  de  noftre 
feparation , rien  ne  me  toucha.  Ils  eftoient 
fafchjz  de  ce  qu’en  me  perdant , ils  per- 
doient  leur  Interprète.  Ils  me  demandè- 
rent fi  je  n’avois  point  de  honte  de  quit- 
ter Athènes  furie  point  qu’ils  y alloient 
faire  de  tres-curieufes  Découvertes  ; mais 
je  leur  juftifiay  la  précipitation  de  mon 
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départ  en  me  fervant  d’un  bon  mot  d’I- 
focrate , à qui  l’on  de'mandoit  jadis  s’il  y 
avoitune  Ville  au  monde,  dont  lefejour 
fuft  plus  délicieux  que  celuy  d’Athenes 
Ce  fameux  Orateur , pour  faire  com- 

{>rendre  qu’on  y trouvoit  des  plaiiirs  bril- 
ans  , mais  non  pas  folides  , &c  que  pour 
s y plaire,  il  n’y  falloir  pas  demeurer  long- 
temps , répliqua  agréablement } Elle  n’eft 
bonne  que  pour  des  amourettes  paiTage- 
res  , & ne  vaut  rien  pour  les  attache- 
mens  du  mariage,  Melior  meretrix  quhm 
uxor. 

Ainft  nous  eftant  levez  de  grand  matin 
Ofman  & moy  ,.je  pris  congé  de  noftre 
Trouppe  , & leur  ayant  faitefperer  que 
je  les  reverrois  dans  peu  , nous  nous 
donnâmes  des  correfpondances  à Empo- 
rion , à Zeithon , à Volo , ou  en  tout  cas 
à Lariftà.  Cela  fait , je  les  embraftay , Sc 
partis. 

Il  ne  me  refte  donc  plus  en  quittant 
Athènes  , que  de  vous  en  donner  le  Plan. 
Je  croy  que  vous  ferez  content  de  mon 
exaéf  itude.  T res-affeurément  les  lieux  qui 
échappèrent  à noftre  cônnoiflancc  échap- 
peront bien  à celle  desCurieux,qui  y vien* 
dront  après  nous.  En  tout  cas  ils  nous  fe- 
ront un  plaiftr  ftngulier  s'ils  nous  peu- 
vent indiquer  les  endroits  où  eftoient  fi~ 
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tuez  lesMonumens  que  nous  partons,  par 
exemple,  le  Phorbantheon , ou  Temple 
dédié  au  Héros  Phorbas -,  L’Æacontheon, 
ou  Temple  d’Eacus  j celuy  des  Charités , 
celuy  des  Heures  , de  Celcus,  & delà 
femme  Metanire , de  Leena,  de  Lamie  , 
de  Pherea , ou  d’Hecate  j de  Burychüs  , 
d’Adimanthe,  & d’Oxithemis.  Nous  les 
remercierons , fi  parmy  les  inégalitez  du 
terrain  de  la  Ville,  ilsnous  montrent  quel- 
ques-uns des  Valons  làcrez  dont  tes  Au- 
theurs  nous  ont  parlé.  Nous  confeflons 
ingénument  que  nous  ne  pûmes  jamais 
rien  demfcler  de  tout  cela , ny  pas  une  de 
ces  trois  cens  foixante  mai fons  qu’ils  ap- 
pclloient  Lefcha  , où  les  pauvres  gens 
d’Arheness’alloient  chauffer  aux  dépens 
du  Public,  car  les  Aüçheurs  en  ont  parlé 
dune  maniéré  à ne  laifler  aucun  préjugé 
de  leur  fituation.  Il  y auroit-  encore  de 
quoy  nous  accufer  de  témérité,  fi  nous 
avions  fixé  prccifément  l’endroit  du  Cé- 
ramique remarquable  pu:  ce  Platane  ou 
l’on  attachoit  des  Ecriteaux  à la  honte  & 
aux  dépens  des  femmes  d’ Athènes  qu’on 
réheontroit  dans  les  rues  en  habit  mal  pro- 
pre & négligé.  Celles-là  eftoient  condam- 
nées à une  amende  de  mille  drachmes  par 
des'  Magiftrats , appeliez  Gjntcomi  , qui 
dans  ces  rencontres  faiioient  attache*  à ce 
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flatanedes  Ecriteaux  où  l*bnlifoit  le  nom 
de  la  Dame  négligée,  & le  chaftimqgr  or- 
donné à Ton  peu  de  propreté.  Les  mille 
Drachmes  revenoient  à prés  de  375.  livres 
de  noftremonnoye.  J’avoue  queladiftin- 
éfcion  de  ces  fameux  endroits  feroir  cuticu- 
le , f»  elle  eftoit  fidele. 

Ne  vous  étonnez  pas  encore  fi  vous  ne 
trouvez  point  dans  ce  plan  une  ville  d’A- 
thenes  conforme  à celle  dont  Hilduirius 
a parlé  /fondé  fur  les  Mémoires  d’un  cer- 
tain Ariftarchus.  Il  n’y  a jamais  eu  de  Dcf- 
eription  plus  eftropiée,  Oftez-en  le  nom 
d’Athenes-,  & celuy  de  l’ Aréopage,  le  refte 
eft  dementy  par  le  confcntement  général 
des  anciens  Âutheurs*,  & defavoiié  par  le 
Terrain  d’aujourd’huy.  J’en  ay  fait  une 
Critique  que  'je  vous  envoyeray  » fl  vous- 
voulez. 

ni — mm—mjrr  - m 

* < 

Explication  des  Chiffres  qui  defi- 
gnenï ies  lieux  remarquables  dit 
Plan  de  ï ancienne  & de  U*noH~ 
<velle  Athènes . 

1.  'T'Ritpnia  , Montagne  du  CLa- 
X fteau. 

1 . Cecropia  , Glaucopion  , Ennea-py- 

£ X 
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Ion  , Acropolis , Caftro , le  Chafteau. 
j,  La  Muraille  appelléc  Pelafgicon. 

4.  La^Vlnraille  af^ellée  Cimonion- 

5.  Le  Temple  de  Minerve,  Sainte  Sophie, 

Mofquée. 

**Tour  de  i’Arfenal  de  Lycurgue.  • 

6.  Propylæa  , Avant- portail,  & les  ruï- 
. nés  de  Tes  Veftibules. 

7.  Ruines  des  portiques  du  Propylaea,  SC 

de  T Aqueduc  du  Lycée. 

8.  La  Grotte  d’Apollon  Panagia. 

5>.  Temple  de  Jupiter  , Eglife  Grecque. 

10.  Palais  du  Sardar*  . . 

11.  Sérail  du  Sardar. 

11.  Plufiéurs  Egiifes  Grecques. 

13.  Palati  tou  Dimofthenis  , Phanari  > 

Hofpice  des  Capucins*.  , 

14.  Monaftere  de  Calogeres , gouverné 
par  un  Caloger. 

15.  Maifon  du  Vecchiados  Capitanakis. 

16.  Analogæon,  Phanari  tou  Diogenis,, 

Lanterne  de  Diogene. 

17.  Ancien  Hofpice  des  Capucins* 

18.  Triclinion. 

19.  Monaftere  de  Calogeres,gouverné  par 

l’Archevefquc. 

20.  Agora  s Golonos  Mifthios  y Place  pu- 
blique. 

11.  Ruines  du  Gymnafion  Ptolemaï- 
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zi.  Rue  du  Céramique , ou  du  Bazar. 

13 . Maifon  de  Janis  Beninze  Ilos. 

24.  Mai  for»  de  Dimitrios  Beninzdlosv 
ij.  Le  Panthéon , Mofquée. 

% Maifon  de  Calchondile. 

16.  Agora,Ceramique,Bazar. 

27.  Palais  du  Cadi. 

2$.  Place  publique  où  demeure  le  Cadi. 

29.  Maifon  dejanis  Baptifta  Traperi. 

30.  Principal  Monaltere  des  Calogeres, 

gouverné  par  l’ancien  Archevefque. 

31.  Maifon  de  l’ancien  Archevefque. 

31.  Temple  de  Venus  Uranie  , Mofquée. 

33.  Fontaine  publique.  Bryfis. 

34.  Tour  d’Andronicus  Cyrrheftes.  Ane^ 

moi.  Maifon  des  Vents. 

35 . PbilakiyLa  Prifon  publique. 

36.  Temple  de  Vulcain,  Le  Catholicon. 
Eglife  Archiepifcopale. 

37. Poecilé,le  Portique  des  Stoïciens. 

38'.  Maifon  de  Pjnajotfi  Cavalieri. 

35?.  Maifon  du  Conful  d’Angleterre. 

40.  Maifon  oùeftoit  la  Miflion  des  Peres 

Jefaites. 

41.  Hofpice  des  Calogers  de  Mcdelli. 

41.  Curia  Quingentorum.  Palati  tou- 

Themiftoclis. 

43.  Temple  de  Neptune.  Eglife  Grec- 
que. 

44.  Maifon  de  Stamatis  Paleologue* 
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Fontaine  de  Neptune,  Bryfis. 

4 6.  Temple  d’Apollon  Patroos.  Eglifc 
Grecque. 

47 . Fontaine  publique.  Bryfis. 

48.  Portique  du  Roy. 

**  Portique  de  Jupiter  Eleutherien. 

49.  Agios  Dionyfios,  & Palaisdei’Arche» 
vefque. 

50.  Barathron , Orygma. 
j,i.  Parabyftus,  Tribunal. 

5 z.Tholus.  ' 

5 Metroon. 

54.Bucoleon. 

Sf.  Le  Prytanée 

Portique  d’Attaîus. 

57.  Portique  Thracon.  Alphiton  Sroa. 

58.  Temple  du  Héros  Calchodus. 

59.  Edifice  remply  de  Statues,  d’AJnphi>* 

&ion,  dcc.  • 

6os.  Maifon  de  Pofition*&:  Temple  dft 
Bacchus. 

éi„  Agora , place  Je  Mercure. 

6z.  Portique  de  Mercure. 

6]  Jardin  du  Philofophe  Melanthius» 

, 64.  Temple  de  Cerés. 

.6y.Pompeon. 

6$.  Tombeau  de  Deucalion. 

67.  Temple  de  Jupiter  Olympien* 

68.  Temple  de  Saturne  & de  Rfiéc^ 
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<9.  Boccage  d’Olympia , Morychia,  6c 
Maifon  de  Charmidas. 

70  Ulithia.  Temple  de  Lucine. 

71.  Temple  de  Serapis. 

72.  Agora , Place  des  Trépieds  làcrez. 

7}.  Tribunaux  Helyæa.„,  Strategion , 5 C 1 
Thefmothefion. 

74.  Temple  de  Mars. 

75.  Odeon,  Theatre  de  Mudque , place? 

' publique,  & Tribunal. 

76.  Trigonon , Tribunal.. 

77  Fontaine  Enncacrunos. 

. 78.  Eleufmion.  Temple  des  grands  My- 
fteres. 

79.  Temple  de  Proferpine. 

80.  igyron  ,6c  Prairie  du  Lenæon. 

8r.  Portique  d’Eumenicus. 

81.  Theatre  de  Bacchus , ou  du  Lenæon*. 

8$.  Temple  de  Bacchus.  *' 

84.  Lymnomachia.. 

85 . Caverne  du  Trepié  facré. 

%5.  Kourotrophos.  Temple  de  Gérés  & de 
Telius. 

87.  Temple  de  Thémis  , 6c  Tombeau? 
d’Hypolire. 

88.  Temple  d’Efculape  , 6c  Fontaine 
d’Halirrothius. 

*+Temple  de  Jupiter  Dioméen  , & Trifc 
, bunal  desfoixantc. 

89.  Temple  d’auclaea* 
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90.  Delphinion.  Temple  d’Apollon.,  ÔC 
Tribunal. 

51.  Palais  d’Egée. 

91  Autre  Temple  de  VenusUranie, 
«q.Tombeauxd’lfocrate&d’Anchimoîus. 
5)4.  Etcole  des  PhiWbphes  Cyniques,  & 
piùfieurs  Ai^P- 

5)5.  Temple  d’Hereule,  & Tribunal. 

$6.  Bofquets  d’Oliviers. 

97.  Canal  où  fe  déchargeoit  la  Rivière 
. d’Illiflus. 

98.  Colline  du  Mufeon. 

25>.  Arc  de  Trajan. 

100.  La  Fontaine  Panopis. 
toi.  Temple  de  l’Heroïne  Perdix. 

102.  Temple  des  Eumenides. 

105.  L’Areopagè.  * 

104. Tombeau  d’Oedipe. 

joj.  Temple  du  Héros  Lycus,  & Tom*  ' 
beau  du  Roy  Ni  fus. 

106.  Le  Lycée.  Efcole  des  Peripateti- 

ciens. 

107.  LaPalæftre. 

108.  Le  Tribunal  du  Polemarque. 

Pnix,  Agora. 

no  Tribunal , Perifcoenifma , & Lythos'; 
ni.  Temple  des  Mufes,  & QuadranSo- 
«fe  Jarre. 

il  2.  Palladion.  Tribunal  des  ephetes. 

113.  Maifon  de Cimon  & dslpinice. 
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Ï14.  Araazonion.  Temple  des  Amazones. 
J15.  Didalealion.  Palati  cou  Adrianou. 

116.  Ta  Mnimouria.  Cemetiere  -des 

Turcs. 

117.  Temple  de  Junon  & de  Jupiter 

Pancllenien. 

118.  Ancien  li£t  du  Fleuve  Illiflus. 

H5).  Temple  de  Cerés  , Temple  des  pe- 
tits Myfteres, 

110.  Temple  de  Diane  Agrotera. 
ni.  Le  Stadion  Panathenaicon» 

122.  L’ancien  pont  de  l’iHiflus* 

123.  Agios  Phrancos. 

124.  Ardettos,  Tribunal. 

125.  Aqueduc  d’Adrien. 

iz6.  Fontaine  & Refer  voir  - de  PAquc^ 
duc.  Bryfis. 

127 , Le  Mont  Pentelicus. 

128.  .Torrent  Cycloborus , & Carrières 

de  marbre. 

12p.  Agios  Gcorgios. 

1 jo.  Ecole  de  Zenon  félon  le  vulgaire. 

Tombeau  de  Zenon. 

131.  Temple  de  Neptune  Hippios.  , . 

i$Z . temple  de  Venus.  4 

133  Temple  de  Minerve., 

134.  Temple  de  promethée. 

153.  Temple  des  Ëumenides.  • 

Monumens  de  Gloire  de  Thefée* 
d'Oedipe  ,dc  pyrithous-,  &d’A~ 
draûe. 
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137.  Tombeau  de  rlaton. 

i$8.  Temple  de  Bacchus  le  Libérateur. 

rj5>.  L’Academie. 

140.  Autels  de  promethée  , de  l’Amour  r 

des  Mufes,  de  Minerve,  & d’Her- 
cule. 

141,  Colline  où  cftoit  la  tout  du  Mi- 

fantrope  Timon. 

Î41.  Tombeaux  d’Harmodius , d’Arifto- 
giton , de  pericles. 

145.  Tetracephalos. 

*44.  Temple  de  Thcfée.  Agios  Gcor- 

.. gios-  , 

145.  Horcomofion.  . 

146.  Lyon  de  marbre*. 

*47.  Theatre  de  Regilla. 

148.  Oenos , Agora  , place  où  l*bn\ren* 

doit  le  vin. 

149.  Anacéon.  Temple  de  Gaftor  &dè 

pollux. 

T5o.  Boccage  d’Aglaure. 
j)i.  Limoupedion , Champ  confacréà  I* 
Famine.. 

. t * « 

FORTES  ET  gfARTlEKS 
de  l'ancienne  faille. 

A.  porte  du  pyrée.  * 

B.  Afty,  la  Cite. 

€.  Lyranae. 
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D.  Coepi. 

E.  porte  d’Egée. 

F.  porte  Diomea. 

G.  Diomea. 

H.  Eriæ,  porte  des  Sepulchres. 

I.  Cynofarge. 

K.  Alopece. 

L.  porte  Diocharis. 

M.  porte  Ithonia-, 

N.  Amazonion. 

O.  Chryfa. 

P.  Agra  , ou  Agrae. 

Q.  porte  Melitide. 
q q.  Coeîa. 

R.  porte  d’Acharnae. 

S.  Hyppades  , porte  aux  Chevaux. 

T.  Colonos  Hippios. 

V.  Dipilon , porte  du  Céramique. 

X.  petite  porte  du  Céramique. 

Y.  Hyera  , porte  facrée. 

Z.  Hyera  Siki,&  Hyera Odos. 
a a.  Heptachalcon. 

bb.  Oeon. 
c c . Colonoc. 
dd.  Melite.  ' 
e e.  Colytos. 
ff.  MacraStoa. 

Fin  du  troifié/ne  Livrr, 
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On  a pajjé  parmêgarde  dam  U 
Planche  l'ordre  des  Chiffres  de 
quatre  Endroits  remarqua  blés t qu'on 
a remplis  de  petites  Efloilles  3 parti . 
culierement  lagroffe  Tour  clufibd- 
fieau , qui  ejl  l'/drfenal  que  Lycur- 
gue fit  faire  de  marbre.  La  fuitee 
des  Chiffres  indique  la  pofïtiondes 
autres . 
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Ous  (brumes  d’ Athènes  , OC* 
man  Chelebi  & moy,  le  ma- 
tin du  Dimanche,  cinquième 
jour  de  May.  A moitié  che- 
min de  Portolione  nous  rencontrâmes  le 
Pere  Simon  qui  y alloit  aulïï  bien  que 
nous  ; mais  il  eftoit  à pied  , &c  nos  che- 
vaux l’eurent  bien-toft  laide  derrière.  H 
alloit  à bord  du  Vaifleau  de  Gennes , 
pour  prendre  le  foin  de  la  confciencedes 
gens  de  1 Equipage.  Toutes  les  fois  qu’il 
arrive  quelque  Baftiment  au  port,  c’eft 
de  l’exercice  pour  la  Midion  des  Capu- 
cins; car  mefme  dans  les  Vaifleaux  delà 
Religion  Proteftante,il  y a toujours  quel- 
que "Matelot  Catholique,  qui  a befoinde 
leur  miniftere.  A un  quart  de  lieue  de  là 
nous  rencontrâmes  encore  un  François 
qui  fert  noftre  Conful.  C’eft  unmiféra- 
ble  Bourguignon  , qui4  eftoit  Tambour 
dans  Candie  , & qui  ayant  deferté , fc 
fàuva  dans  le  Camp  , d’où  les  Turcs  le 
firent  pafler  à Napoli  de  Romanie.  Il 
s’y  eft  fait  Renegat  , a pris  le  nom  de 
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Maherem,  s’y  eft  marié»  & de  l’aveu  de  fa 
femme  , qui  ne  fe  foucie  guere  de  luy, 
quoy  qu’elle  en  ait  eu  un  petit  Turc  , il  cft 
venu  à Athènes , où  il  s’eft  mis  au  fervice 
de  Chaftagner. 

tous  les  deferteun;  de  Candie  avoienf 
chacun  un  écu  du  Tîrand  Vizir  , & un 
bon  pafle-port  ; & quand  ilsfe  pouvoienc 
prefenter  devant  luy  , ils  eftoient  affai- 
rez dp  dix  ou  douze  écus , & d’une  bon- 
ne vefte.  Les  Turcs  les  pafloient  dans  la 
Morée  , où  les  Confuls  & les  Vice-Coiï- 
fuls  des  Bannières  Chreftiennes  eftoient 
obligez  par  les  Cadisde  les  recevoir,  $c 
de  leur  faciliter  Te  paffage  en  Chreftienté. 
Mais  laplufpart  renonçoient  à ta  Chre- 
ftienté de  toutes  les  maniérés.  Noftre  Ja- 
niffàire  noas  en  fit  connoiftte  cinq  ou  iîx 
- à Athènes  , qui  allaient  à Lariffa  j en- 
trautres un  Italien  qui  avoir  beaucoup 
cfefprit.  Il  s’appelloit  Fra.  Bernardino» 
Son  hiftoire  feroit  fafeheufe  à dire.  Mais 
il  témoigne  déjà  des  remords  de  fa  faute  , 
& j’efpere  qu’il  fe  reconnoiftra.  Il  m’ap- 
prit plufîeurs  particularitez  de  la  place 
affîegée. 

Comme  nous  eftions  à une  moufque- 

tade  du  Caravanferail  de  Portolione, 

. » 

A murât  Aga  , qui  s’y  promenoir  avec 
quelques  Officiers  Turcs  , apperçeut 
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Ofman , & vint  au  devant  de  luy.  Ofman 
m’ayant  prefenté  à luy  d’une  maniéré  fort 
obligeante , luy  dit  que  j’avois  êfté  à Mu- 
ftapha  Bey  , & demeuré  quelque  temps  à 
Emporion»,  que  prefentement  j’apparte- 
nois  à un  Omcicr  Turc  que  j’aillois  re- 
joindre en  Candie , & que  comme  j’avois 
quelque  mérite , il  leprioitde  me  proté- 
ger en  cas  de  belbin  pendant  le  voyage, 
Sur  quoy  l’autre  me  promit  fon  amitié  le 
plus  genereufement  du  monde. 

I’entray  d’abord  dans  la  Saïque  qui 
nous devoit palier  en  Candie,  craignant 
de  rencontrer  fur  le  rivage  quelque  Gen- 
nois  de  connoifiance  , & entre  les  dix  8c 
onze  heures  du  matin , nous  filmes  voile 
par  un  Nord- Oueft  favorable , qui  nous 
ayant  mis  en  deux  heures  à la  veuc  du  Cap 
des  Colomnes , nous  le  fit  bien  toft  après 
lai  fier  au  Nord-eft. 

La  Saïque  eft  un  Baftiment  Grec , qui 
a fon  grand  Arbre  dêux  fois  auflï  haut 
queceluy  des  autres  Vaifieaux  > de  forte 
qu’on  découvre  lesSaïquesde  fort  loin  ; 
D’où  vient  qu’eftant  dans  quelque  parage 
ou  elles  craignent  les  Corfaires , elles  ont 
foin  de  ferler  les  voiles , de  peur  d’eftre 
apperçeucs.  La  forme  de  leur  conltru- 
éîion  , & la  hauteur  de  leur  Arbre  les 
cmpejêhe  de  prendre  le-  vent  de  cofté,  & 
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d’aller  à la  Bouline  ; mais  quand  elles 
ont  vent  derrière,  il  eft  impollible  de  les 
attaindre.  La  plufpart  n’ont  point  de  ca- 
nons : Les  plus  grandes  en  ont  quatre , & 
quelquefois  fix.  La  noftre  eftôit  montée 
de  quatre. 

Un  petit  Baftiment  Chreftien  chaflà 
quelque  temps  fur  nous  à la  veuë  de 
Saint  George  d’ Arbora,  Il  y avoir  avec 
nous  une  vingtaine'd’Officiers  Turcs  qui 
palïoient  en  Candie.  Ils  me  parurent  fort 
refolus  defe  deffendre.  Sur  tout  j’admi- 
ray  l’intrépidité  d’un  vieil  Eunuque  noir, 
qui  appartenoità  Fatcima  Kadun,  Merc 
du  Vizir  Azem.  Ces  mots,  Ftz,ir  Az^cm, 
lignifient  le  Gfend  Vizir.  L’Eunuque  al- 
lait retrouver  Fateima  en  Candie  , ou 
cette  héroïque  femme  appuyé  les  defleins 
defon  fils  par  des  foins  qui  font  au  deflïis 
de  fon  fexe.  Vous  ne  fçauriez  croire  le 
refpeét  que  les  autres  paflagersrendoient 
à cét  Eunuque  : Et  comme  ils  fçavoient. 
tous  de  quel  poids  eft  le  crédit  & la  pro- 
tection de  ces  fortes  de  gens , &i  com- 
bien eft  important  le  témoignage  qu’ils 
rendent  de  la  conduite  d tin  Officier, 
dés  qu’on  le  vit  fe  difpofer  au  combat, 
il  leur  prit  une  valeur  de  complaifance 
& de  politique  cent  fois  plus  redoutable 
qu’une  bravoure  naturelle.  Il  les  prê- 
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choit  le  fabre  à la  main  , & fa  harangue 
militaire  cftoit  une  pricre.  Mufulmans, 
leur  difoit-il  > c’efticyle  jour  de  I infini- 
té des  mifericordes  du  Seigneur  des 
Temps  6c  de  l’Alcoran.  Beny  foit  le  Roy 
lupréme.  Peut-eftre  allons-nous  tomber 
Martyrs.  Prefentement  le  Dieu  de  Maje- 
fté  infinie  éclaire  fon  efclave  , 6c  je  voy 
de  mes  propres  yeux  à collé  de  chacun  de 
vous  les  cinq  mille  Anges  deftinez  au  fe- 
cours  de  chaque  Mufulman  qui  combat 
contre  les  Giaours  &c  les  Infidèles  Chre- 
ftiens.  Sa  lumière  foit  adorée.  Sa  mifç- 
ricorde,  & la  porte  dn  Paradis  font  ou- 
vertes aux  âmes  des  fidelles  qui  mour- 
ront dans  le  combat.  N’attendons  pas 
à nous  fortifier  l’ame  quand  nous  aurons 
receu  le  coup  mortel.  Croyons  pourtant 
*pae  perfonne  ne  peut  mourir  que  quand 
le  Dieu  fupréme  l’aura  déterminé.  Com- 
battons pour  la  gloire  du  Dieu  Très- 
Haut.  R.epofons-nous  fur  la  main  du  Sei- 
gneur des  Temps.  I\  bénira  le  bras  des 
Mufulmans.  S’il  ne  nous  avoitinfpiré  le 
courage  de  faire  la  •guerre  aux  Giaours, 
nous  n’aurions  pas  conveuty  quantité  de 
leurs  Provinces,  ôefauvé  tant  de  millions 
d’ames. 

Leurs  gens  de  guerre  ont  ordinairement 
à la  bouche  de  ces  fortes  de  fentences. 
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qui  font  tirées  de  leurs  Azoares  f c’eft  à 
dire  des  Chapitres  de  leur  Alcoran.  Ce- 
la finy  i ils  s’embraflerent  les  uns  les  au- 
tres , promirent  tout  haut  l'amendement 
de  leur  vie  j & un  Officier  du  Topigi- 
Baffi , c’eft  à dire  du  Grand  Maiftrc  de 
l'Artillerie,  qui  avoir  eu  quelque  parole 
d’aigreur'avec  Amurat  Aga,  vintluy  de- 
mander pardon , & il  le  réconcilièrent  fi 
fincerement  , que  depuis  ils  ont  eftéjes 
meilleurs  amis  du  monde.  Mais  toutes 
ccs  bonnes  a&ions  furent  du  bien  per- 
du pour  ces  gens  là  ; car  le  Baftiment 
Chreftien  eftoit  fi  mauva  s voilier  qu’il 
ne  peut  jamais  arriver  fur  le  noftre  , & il 
fut  contraint  de  revirer,  & de  faire  fa 
route  vers  l’Archipel.  Un  Renégat  Pro- 
vençal que  nous  avions  avec  nous , femit 
à dire  qu’ils  alloient  doubler  le  Cap  dç, 
Grip.  Doubler  le  Cap  de  Grip  eft  le  mot 
de  raillerie  des  Armateurs  Chteftiens  , 
quand  ils  piratent  , ce  qu’ils  appellent 
encore  courir  le  bon  Bord. 

Une  chofe  m étonna  de  cet  Officier 
d’ Artillerie.  Avant  la  lencontredcl' Arma- 
teur il  n’y  avoitque  pour  juy  à parler  du 
fervice  du  canon , & des  moyens  de  battre 
fur  mer  en  jufte  batterie  , fe  vantant  de  fai- 
re tenir  les  pièces  dans  leur  point  de  mire, 
•malgré  l’agitation  des  flots  > cependant 
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il  ne  fçavoit  pas  feulement  ouvrir  les 
rabords  ou  embrazures  de  la  Saïque  j Et 
véritablement  les  Turcs  (ont  les  plus  mc- 
chans  Canonniers  du  monde  , & les 
moins  propres  à fe  battre  fur  mer.  Jugez 
pourtant  jufqu’où  pouvoit  aller  la  valeur 
de  noftre  Trouppe.  Nous  avions  dans 
noftre  Saïque  un  petit  (oldat  âgé  de  tr.ois 
ans  j conduit  par  un  de  les  païens  > qui 
le  raenoit'en  Candie  pour  demander  un 
Zümet  au  Vizir  Azem.  Je  vous  diray 
.cy-deflous  ce  que  c’eft  qu’un  Ziamet. 
L’Eunuque;  avoit  mis  dans  les  mains  de 
cet  enfant  un  petit  arc  pour  luy  faire  me- 
nacer le  Coifaire,  Sc  l’excitoità  dire,  ou 
plûtoft  à begayer  le  mot  de  Giaours , pour 
injurier  les  Ghreftiens. 

Ce  n’eft  pas  une  chofe  nouvelle  de  voir 
dans  1 armée  des  Turcs,  des  Soldats  en- 
core plus  jeunes.  Dés  qu’un  enfant  a efté 
pourveu  par  la  mort  de  fon  Pere,  d’un 
Ziamet  oud’umfmar  , fes  parens  , par 
oftentation,  ôc  pour  faire  leur  Cpur,  le 
mènent  à. la  guerre.  J’en  ay  veu  un  en 
Hongrie  que  l’on  promenoitpat  le  camp, 
placé  dans  un  pannier  fur  un  Chameau , 
faivy  d’une  Chevre  ptfur  donner  à téter  à 
ce  petit  Soldat , & le  Vizir  Azem  en  fai- 
£oit  fouvent  fon  divertiftement. 

LeÿZiamets  &les'Pimars , font  de  cer- 
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tains  fonds  de  terre  dont  les  Conquérons 
Turcs  ont  dépouillé  le  Clergé  -,  & la  No- 
bîefle  du  pays  conquis  fur  les  Chrcftiens, 
Ces  fortes  de  terres  ayant  efté  confilquées 
au  Grand  Seigneur  , font  dcftinées  à la 
fobfiftance  dun  Cavalier  de  la  Milice , ap. 
pellé  Zaim  , ou  Timariot , car  Zaim , ou 
Tiipariot  eft  le  nom  de  la  perfonne , & 
Ziamet , ou  Timar  le  nom  de  la  Terre.  Le 
Zianaet  ne  différé  de  Timar  que  parce  qu’il 
eft  de  plus  grand  revenu , car  il  n’y  a point 
de  Ziamet  qui  vaille  moins  de  vingt  mille 
Afpres  de  rente  , ce  qui  eft  au  deftous  n’a 
que  titre  de  Timar.  Les  vingt  mille  Alprcs 
valent  environ  17'oo.livres  de  noftremon- 
noye  Les  uns  & les  autres  fe  peuvent  refi- 
gner  à la  maniéré  de  nos  Bénéfices,  en  pre- 
nant l’agrément  du  Beglerbey  , ou  Gou* 
verneur  General  de  la  Province, en  cas  que 
la  terre  foie  d’un  médiocre  revenu  ; car  le* 
plus  riches , & celles  qui  font  ficuées  for  la 
frontière , dépendent  mi  Vizir  Azem. 

L'Enfant  que  nous  avions  dans  noftrc 
Saïque  ,alloitfolliciter  fes  Lettres  de  pro- 
• vifion  en  Candie.  Il  ny  avoit  prefque 
point  de  doute  qu’il  ne  les  obtint  > car  fon 
Pere  Sç  deux  de  lès  freres  eftoient  morts 
dansie  fervice.  Dés  le  premier  jour  de  nô- 
ftre  embarquement,  une  çhofe  m’eftonna» 
Je  vis  qu'Ofman  Chelebi  faifoit  courir 
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un  bruit  lourd , qu’il  alloit  en  Candie  bri- 
guer ce  Ziametjàu  préjudice  de  cet  enfant. 
tous  condamnèrent  la  témérité  de  cette 
concurrence,  5c  pour  moy  qui  l’avois  tou- 
jours crû  tres-fage,  je  le  traittay  alors  de  ri- 
dicule dans  mon  ame , fçaehant  fort  bien 
que  le  Vizir  eiloit  trop  équitable  pour  ex- 
clure un  enfant  authoiifédu  mérité,  & de$ 
Services  de  fes  parens.  Maîs-voicy  le  lècret 
d’Ofman  , qu’il  trie  dit  à l’oreille,  llcou- 
roitun  autre Ziametqui  eftoit  vacant,  & 
comme  il  en  avoit  eu  l’avis  fccret,ilnc 
fiiettoitle  premier  en  jeu  , que  pour  faire 
perdre  à tout  le  monde  les  traces  de  celuÿ 
qu’il  pourluivoit.  Vous  tic  fç.mriez  croire 
avec  quelle  avidité , & quelle  addrefleles 
Turcs  briguent  ces  fdrtes  de  Fiefs , fi  vou& 
en  exceptez  pourtant  les  Janiflaires  qiti 
n’en  peuvent  jamais  eftrc  pourveus.  Je 
penfe  que  ceux  qui  coilrent  le  Bénéfice  eÜ 
France,  ont  appris  des  Zaims,  & desTÎ- 
maridtsl’ufage  d’avoir  des  efpions  en  cam- 
pagne, pour  éftre  advertis  fecrettement  dè 
cé  qui  eft  vacant.  En  Câdie,tbus  les  Spahis 
qui  ont  un  peu  de  faveur  auprès  du  Vizirs 
{ont  lôigneux  de  fçavoir  le  nombre  des 
Zàims,&  des  Tiiriatiots  qui  fervent  a&uel- 
fe nient , & font  tout  jouis  en  embufeade  i 
chaque  occafiori  dângereufe  , pour  Iça- 
voïr  là  lifte  des  tnOrtS  , 3c  tafeher  à fc 
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faire  povrvoir  d’un  Fief. 

J appiis  dans  la  Saïque  beaucoup  decho* 
fes  particulières  des  affaires  de  la  Porte,  & 
de  celles  de  la  guerre  ; car  encore  que  les 
Turcs  ne  foient  pas  gens  de  longue  con- 
verfation  , & que  mefme  la  prefence  dç 
l’Eunuque  leurfift  pefer  leurs  paroles, Iç 
Renegat  Provençal  enrageant  de  ces  re- 
ferves  , & n’eftant  pas  encore  fait  à la  mor- 
tification Turque,  les  faifoit  parler  mal- 
gré qu’ils  en  enflent.  Il  venoit  de  Larifla , 
Sc  quelques-uns  efteientbien  aifesdeluy 
faire  dire  des  nouvelles  de  la  Cour.  Pour 
moy , je  ne  parlois  prcfque  point , de  peur 
de  me  faire  foupçonner  > mais  je  faifois 
faire  quantité  de  queftions  au  Renegat  par 
OfmanChelebi,  qui  enfuitre  fiuisfaifoit 
tna  curiofitç. 

A la  hauteur  de  Cerigo , que  ripas  Iaif- 
lions  feize  ou  dix-huit  lieuë's  àl  Queft, 
pous  rencontrâmes  une  Saïque  qui  vint  à 
jbord  dej,U  noftre.  Elle  venoit  de  porter 
des  vivres  à la  Canée , & nous  donna  l’a- 
larme , nous  dilànt  que  les  Turcs  y atten- 
doient.un  flege  , & que  les  deux  Flottes 
de  la  Ligue  des  Princes  Chreftiens  s’y  dé- 
voient rencontrer  pour  l’attaque  de  cetre 
Place.  Véritablement  ceux  d’entre  les 
Turcs  qui  fe  piquoient  de  fçavoir  la  gucr-  J 
jte , & qui  raifonnoient  fur  le  grand  Ai>  i 
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ttiement  des  Chreftiens , ne  fe  pouvoicnt 
imaginer  qu'on  entreprift  de  forcer  le 
Vizir  dans  un  Camp  formidable  par  la  va- 
leur de  fes  Janni  flaires , à moins  que  de 
luy  oppofer  une  Armcc  de  cinquante  mille 
hommes  : Et  les  Troupes  auxiliaires  eftant 
bien  au  ddTousde  ce  nombre  , ondifoic 
que  la  "politique  des  Chreftiens  feroit  de 
fecourir  Candie  par  diverfion  , & d’aller 
aflieger  Rhodes , oulaCanée.  En  effet  i! 
fembloit  qu’attaquant  la  Canée  , c’eftoir 
aflieger  les  afliegeans  , & réduire  le  Vizir 
a lever  le  piquet  , de  peur  de  fe  laifler  en- 
fermer dans  l’Ifle  j car  la  conqucfte  de  cet- 
te Place  luy  auroit  couppé  les  vivres  qui 
luy  venoicntde  la  Morée.  Mais  la  fecrettc 
politique  des  Vénitiens  n’eft  pas  de  s’opi- 
niaftrer  long- temps  à la  guerre  -,  à quelque 
prix  que  ce  foit , ils  veulent  la  paix , & là- 
defliis  ils  règlent  tous  les  mouvemens  du 
fecours.  Nous  crûmes  donc  fur  l’avis  de 
la  Saïque , que  le  port  de  la  Canée  fèroit 
déjà  bloqué  par  l’Armée  de  la  Ligue , ÔC 
nous  nous  en  éloignâmes , faifant  gouver- 
ner au  Sud-eft , pour  relafcher  à Frafkia^ 
qui  eft  au  Sud  du  Cap  Sanfona , à neuf  ou 
dix  lieues  de  la  ville  de  Candie. 

A cinq  lieues  de  Fraskia  nous  en  décou- 
vrifmes  les  montagnes  toutes  couvertes  de 
neges , aufli  bien  que  le  MontS.  Paul, 

QJ>‘  ï 
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qui  eft  plus  au  Sud.  Un  peu  de  temps 
après. , le  célébré  Mont  de  Jupiter  , qui  eft 
auprès  de  la  ville  de  Candie , nous  parut 
au  Sud  eft.  Nous  pals  âmes  entre  Tille  de 
Santa  Pelagia , & celle  de  Standia,  qui 
gifcnt  entr'clles  Sud-pueft  , Nord-eft; 
Et  enfin  le  8.  May  , fur  le  fpir , nous  don- 
nâmes fonds  â Fraskia , qui  eft  un  des 
meilleurs  abris  & des  meilleurs  ancrages 
de  toute  1 ifle  de  Candie.  On  y peut  faire 
de  T eau;  autrefois  on  y faifoit  du  bois, 

J % ^ , , J 

mais  les  travaux  dufiege  y ont  donné  bon 
ordre.  C’eft  le  Port  le  plus  commode  pour 
le  Camp  der  Turcs;  il  eft:  vray  qu'il  eft 
aullî  le  plus  expofé  aux  Vénitiens  , qui 
ont  grand  foin  de  croifer  de  ce  cofté-li. 
Car  pour  celuy  de  Poliocafiro , il  eft  bien 
plus  proche  de  Candie , mais  il  n’y  a fonds 
que  pour  de  petites  Barques. 

De  Porto  - lione , ou  fi  vous  voulez  , 
d’A  clienes  à Fraskia , il  n’y  a pas  plus  loin 
que  de  Breft  au  Havre , ou  que  de  Mar-  . 
leille  à Ligourne , c’eft  à dire  un  peu  plus 
de  quatre-vingt  & dix  lieues  en  droiture. 

Je  remarquay  que  les  eaux  courent  con- 
tre ia  Çofte  Septentrionale  de  Candie, 
ft  un  effet  des  Courans  de  TAr- 

de  Candie  eft  celle  que  les  An- 
ciens ont  connue  fous  le  nom  de  Crete. 


ce  qui 
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Tlle  eft  fameufe  pour  avoir  efté  le  pays  na- 
tal de  Jupiter.  On  montre  encore  au  jour- 
d’huy  en  Candie  le  lieu  ou  eftoit  Ton  fè- 
pulchre , que  je  ne  vis  pas.  La  Religion 
du  Paganifme  * & l’infigne  pyraterie  de 
Tes  peuples , la  rendirent  également  célé- 
bré s ôc  Minosqui  encftoit  Roy,  a efté 
le  premier  qui  ait  armé  par  mer. 

Elle  eft  fttuée  entre  le  54.  & le  3 $.  degré 
de  latitude.  Je  n’eus  garde  de  m’amufer  à. 
définir  plus  precifément  cette  pofition  par 
les  inftrumcns  , Ofinau  m’avoit  trop 
bien  averty  de  ne  me  pas  joiier  i faire  la 
moindre  pratique  de  Mathématique  , 
de*peur  de  paffèr  pour  un  Ingénieur  , ôc 
pour  un  Efpion. 

Du  cofté  dii  Nord  elle  regarde  les  ifles 
de  l’Archipel.  Elle  eft  oppolée  à celle  de 
Cypre  du  cofté  de  l’Eft , au  pays  de  Barça 
en  Barbarie,  du  cofté  du  Sud  j ôc  à Lille 
de  Sicile  vers  l’Oueft.  Elle  eft  un  peu 
plus  grande  que  la  Cypre  , mais  moin- 
dre que  la  Sicile  Sa  longueur  , rjui  eft 
de  l’Eft  a l’Oueft  , ôc  qui  court  du  Cap 
de  Salomon  au  Cap  des  Gabaroufes, 
eft  d’environ  foixante  ôc  dix  lieues.  Sa 
plus  grande  largeur , qui  eft  du  Nord  au 
Sud  , depuisle  Cap  Sanfona  jufqu’au  port 
de  Girotela , eft  un  peu  plus  de  vingt 
lieues. 

Q üij 
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Environ  cent  quarante- quatre  ans  avant 
Jefus-Chrift  , Metellus  la  fournit  aux  Ro- 
mains, Elle  fit  après  cela  partie  de  l’Em- 
pire d’Orient.  Il  y a huit  cens  quarante- 
trois  ans  que  les  Sarrazins  s’en  empare- 
rent.  Deux  cens  ans  après  > la  Républi- 
que de  Gennes  la  gagna  fur  les  Sarrazins. 
Elle  paflacn  fuite  fous  la  domination  des 
François , quand  ils  conquirent  Conftan- 
tinople  , fous  la  conduite  de  Baudoiiin. 
Ce  nouvel  Empereur  s'en  accommoda 
par  un  Traitté  avec  les  Vénitiens  , qui 
avoient  contribué  à fes  conqueftes  ; & il 
y a prefentement  quatre  cens  foixante#& 
quatre  ans  qu’ils  s’y  font  établis.  Les 
Turcs  ont  commencé  à la  leur  difputer 
l’année  1645.  par  la  conquefte  de  la  Ca-  1 
née  j qui  eftla  Ville  que  les  Anciens  ap- 

ficlloient  Cydonia.- Cette  année  eft  péril-* 
eufe  pour  fes  Infûlaires,  & il  n’y  a que 
Dieufeul  qui  fçache  le  nom  des  Maiftres 
qu’ils  auront. 

Quaiÿ  à l’humeur  des  Candiots , Saint 
Paulluy-mcfme  enafait  la  peinture,  y où 
cv  ce  que  ce  grand  Apoftre  en  a écrit  à 
Tite  dans  une  de  fesEpiftres:  Dixit  qui- 
dam ex  tlli s , ipforum  propnus  propheta  y 
Cretenfes  femper  mendaces , malt  befti*, 
ventres  pigri.  Tefttmontum  hoc  verum 
eft.  On  ne  fçauroit  faire  un  plus  grand 
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«fépic  à leurs  Calogers  ( car  ils  fui- 
vent  la  Religion  Grecque  ) que  de  leur 
dire  les  paroles  du  Texte  Grec  de  cette' 
Epiftre.  Ce  Prophète  que  cite  S.  Paul , 
eftoit  ce  grand  Philofolle  Epimenides , 
dont  j’ay  parlé  cy-devant , que  Solon  ap- 
pella  de  Candie  , pour  digerer  avec  lu/ 
les  loix  qu’il  donna  à la  ville  d’Athenesy  # 
où  Epimenides  confacra  quantité  d’Au- 
tels  au  Dieu  Inconnu. 

Apeineeftions*nous  débarquez  à Fraf- 
Ria , que  dix  ou  douze  Spahis , ou  Cava- 
liers Turcs  , nous  vinrent  reconnoiftre- 
Depuis  les  menaces  du  fecours  des  Chre- 
ftiens , ils  font  une  garde  exaéte  le  long; 
de  la  Cofte  *,  & comme  il  y a peu  de  Ca- 
valerie dans  leur  Camp-,  la  plus  grande' 
part  eft  diftribuée  par  brigades  aux  envi- 
rons des  Rades  & des  ports  de  l’iffe , 1 
prefte  à former  un  Corps , & à marcher 
félon  le* avis  qu’elle  reçoit  à tous  moment 
des  Sentinelles  qui  font  pofées  prés-  ai 
prés  fur  les  hauteurs  de  la  Cofte. 

Nous  ne  trouvâmes  que  des  tfiazures 
^ans  le  Cazal , ©u  Bourg  de  Fraskia*  les 
Vénitiens  l’ont  faecagé  eux-mefmes  , &T 
ruiné  un  beau  Monaftere  de  Calogers- 
qui  n eftoit  pas  loing  duport.  Nous  re^ 
pofames  trois  ou  quatre  heures  dans  ces 
mazures,  & le  lendemain  - jo'  vis  arrive* 
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deux  ou  trois  Baftimens  Turcs , qui  dé- 
barquèrent des  Recrues  de  Janniflaires  6c 
de  Spahis  Le  vieux  Corps  des  Janniflaires 
de  la  Porte  eft  prefentement  de  trente 
mille  hommes  , double  de  ce  qu’il  eftoit 
dans  le  temps  de  Ton  inftitution  , fans 
parler  de  ceux  qui  prennent  ce  titre  dans 
les  Garnifons  de  ce  vafte  Empire , & qui 
Font  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Des 
trente  mille  Janniflaires  il  y en  après  de 
vingtmille  en  Candie  ; le  refte  eft  à Con- 
ftannnople  , pour  la  garde  dés  fireres  du,- 
Sultan  , 6c  à Larifla  auprès  du  Sultan  mê- 
me. Mais.il  n’y  en  a pas  le  tiers  qui  ait 
efté  tiré  des  Agcmoglans , ou  enrans  de 
tribut.  Les  Renegars  s’y  fourrent  tous  les 
jours,,  & les  Turcs  naturels  aufli.  On  a 
mefmç  efté  contraint  d’y  incorporer  des 
Paftces  de  l’Afle  , qu’on  s’eft  contenté  de. 
faire  feryir  feulement  trois  ou  quatre 
mois,  dans  le  Serrail , au  lieu  de  flx.  à 
fept  ans  qu’il  y faloit  faire  une  efpece  d’ap- 
prentiflagç,,  „ . . ' . • 

Qpnd  un  .Chorbachi , ou  Capitaine  a 
fâ  COTamiflion  pour  faire  des  foldats.dans^ 
une  Ville,  le  Sangiac-Bey  * ou  le,  Cadi. 
fait  mettre  un  Chiaoux , ou  quelqu’autre.  - 
Officier  à;  la,  porte  d’une,  MoCquée,  ou  , 
au  Carrefour  d’une  grande  Place , pour 
ayerçir  à haute  vftix  qu’ oufaiî  dss/oldats, 
v ' J 
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fcs’il  ne  s’en  prefente  pas  volontairement, 
le  Cadi  qui  fçait  l’c-tenduë  de  chaque  fa- 
mille du  lieu , commande  ceux  que  boa 
luy  femble , ou  leve  de  deux- hommes  l ’uni 
On  leve  de  la.mefme  façpn  des  Bdouk- 
Spahis.  Ceftainfi  qu’on  nomme  la  Cava- 
lerie ordinaire  à la  différence  des  Ti- 
marrSpahis.  Ces  Timar-Spahis  font  obli-  - 
ggz.de  fervir  aux  dépens  du  revenu  de 
leur  Ximar  ou  Ziamet , & rie  font  em-  - 
ployez  en  Candie  qu’à  remuer  les  terres,  , 
& aufervice  du  canon.  Les  recrues  que  jet 
vis:  à Fraslsia  eftoient  donc  de  Beloufc- 
Spahis.,.  car  il  n’y.  a jamais  de  recrues, 
parmy  Tes  autres*  Leurs  armes  doivent 
dire -d’un  Sabre,  d’une  Zagaye , ou  Lan-' 
ce  , & d’un  Gilid , ou  Javelot , avec  us* 
Aïe  &fes  fléchés  ;:  car  il  n’y  a que  les  Ja-. 
nüTaires  & les  Azappes  , oü  Enfans  per-s 
dus,  qui  fe  fervent  du  Moufquec.  On  met  i 
ordinairement  cinquante  fléchés  dans  uni 
Carquois.  Chaque  fléché  coufte  deux>. 
Afpres  , ou  un  peu  plus  d’un  fou.  L’Arc,, 
le  Carquois , & cinquante  fléchés  revien- 
nent à quatorze  cens  quarante  Afpres , oui 
un  peu  plus  de.  trenteTept  francs.  Le 
Grand  Seigneur  paye,  cet  équipage.  11  y* 
ades,  Carquois  fi  bien  travaillez.,)  & fi  en** 
richis  , qu’ils  couftent  quacre  àcinq  censi 
( francs.  Les  bonnes  fléchés  fe  font  au  . Caire  . 

Q^j. 
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Je  remarqua^  que  les  Officiers  qui  ve- 
noient  de  faire  ces  recrues  de  Spahis  s’e- 
ftoient  fer  vis  de  la  mefme  addrelTe  que 
les  noftres,  qui  pour  faire  plus  facilement 
des  Cavaliers , flattent  l’un  t8c  f autre  eu 
particulier  de  l’efperance  d’eftre  Briga- 
dier , ou  du  moins  Sous-Brigadier  de  la 
Compagnie.  Ainfi  pour  faire  viftement  de 
l’Infanterie,  nous  ne  hefitons  pas  quelque- 
fois à promettre  une  Halcbardc  à wl  qui 
ne  meriteroit  pas  d’eftre  Goujat.  Chacun 
de  ces  Spahis  avoit  eu  parole  d’eftre  in- 
corporé ou  parmy  les  Silhataris , ou  pat- 
my  les  Spaha-Oglaris  , qui  font  les  deux 
plus  conliderables  des  fix  Corps  de  leur 
Cavalerie  ; parce  que  ces  deux  là  font  tou- 
jours en  pied  , 8c  payez  exactement  des 
deniers  de  l’Epargne  , depuis  douze  A f- 
prespour  les  ipoindres  jufqu’à  cent  pour 
les  plus  braves.  De  forte  que  ces  Spahis  de 
recrue , fur  les  elperanecs  qu’on  leur  avoir 
données,  ne  parloienr  que  de  la  Cor- 
nette jaune  , parce  que  les  Silhataris  la 
portent  de  cette  couleur  , ou  de  la  Cor- 
nette rouge  , qui  eft  affeCtée  aux  Spaha- 
, Qglaris.  Cependant  il  eft  certain  qu’onr 
ks  deftinoit  pour  quelqu’un  des  quatre 
derniers  Corps , qu'on  ne  leve  que  danx 
lies  ncceffitez  de  i’Eftat,  & qui  font  auflï 
diftnbuez  en  quatre  Cornettes , une  mi-* 
* 7 
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pâme  de  blanc  & de  rouge , une  autre  de 
blanc  & de  jaune  , une  verte  & une  blan- 
che. Voicy  l’ordre  de  leurs  noms  , SaI* 
Houle figi , Soll^  Houletfi , Sol/^Houre* 
& Sal^Hourebaf^. 

Il  ne  nous  fut  pas  poftible  de  trouver  une 
feule  voiture  à Fraskia  , pour  porter  les- 
plus  vieux  de  noftre  trouppe  jufqu’aiï 
Camp1,  car  tous  les  Inlulaires  s*eftoient 
retirez  avec  leurs  beftiaux  dans  les  monta- 
gnes. Nous  fifmes  donc  ce  chemin  à pied^ 
Nous  laifsâmes  à noftre  gauche  Polioca- 
ftro  s qqi  eft  fur  la  hauteur  d’un  Rocher  y 
an  bord  de  la  mer  , & pals  âmes  la  petite 
Riviere  d’Armiro , à cofté  du  Cazal  de 
Gangra  , que  nous  trouvâmes  brûlé.  Ce- 
pendant jufques  là  nous  n’avions  vu  que 
de  légères  images  de  la  'guerre  ; mais  .à 
demie  lieue  de  Gangra  nous  en  vîmes: 
de  très- affreufes.  Nous  entendîmes  le  ton- 
nerre du  canon  , & il  n’eftoit  pas  befoirt 
de  demander  où  eftoit  laville-de  Candiez 
nous  découvrîmes  fa  fituarion  par  l’épaifte 
fumée  des  Fourneaux  qui  joüoient  devers 
le  Pofte  de  S.  André  , que  nous  avions  Æ- 
reétement  en  face  , c’eft  adiré  à T Eft,  car 
nous  venions  de TOueft.  Le  Quartier  dut 
Vizir  Azem,  ou  Grand  Vizir  , que  nous 
appellerions  chez  nous  le  Quartier  dit 
Roy,  ou  Quartier  general,  fe  prefentoit 
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juftement  fur  noftre.  route.  Alors  je  me 
crus  véritablement  en  Turquie , tk  l’ame. 
toute  émeuë,  je  me  preparay  â voir  un- 
des  plus  grands  fpe<ftacle$,de  tout  noftre^ 
fîecle,  c’eft  à dire  lafplendeur.Othoma- 
ne,  ôc  la.- terreur  de  l’Orient  j car  il  eft 
certain  que  toute  la  puiiîance  de  ce  redou- 
table Empire  eftoit  rafiemblée  devant. 
Candie.  C’euft  efté  en  vain  qu’on  euft 
cherché  à Conftantinople , à Andrinople, 
ôc  mcfmç  à Larifla , l’ame  qui  fait,  mou- 
voir ce  corps  formidable  : Ifmdependan»-. 
ce  du  Vizir  Azem , la  valeur  de  fes  Xroup- 
pes„  & la  prudence  confoïixmée  de  fon 
Confeil  fe  pouvoient  pafter  du-refte  de  lac; 
Turquie.  C’eft  donc  icy  qu’il  faut  donner 
une  idée  generale  de  l’eftat  prefent  de  ce 
grand  Empire , 5c  dire  un  mot  du  Prince; 
qui  le  gouverne,  car  il  n’eft  pas poffible 
de  penfer  feulement  à.  Candie  qu’incon- 
tinent les  Turcs  Sc  la  Turquie  ne  s’ofirent, 
à noftre  imagination. 

Pour  nous  donner  une  haute  idée  de  ce- 
Prince,  n’eft -il  pas  vray  qu’en  general  on* 
lie  feauroit  mieux  figurer  à quel  point  une  ! 
Pniflance  cft. redoutable  » qu’en  marquant,, 
le,.nombre,5de  rangées  pcrfonnçsque  fer 
colcre  peut  faire;  trembler  quand  il  luyr 
plaift.î  Faites-en  l’application  au,  pouvoir; 
imipenlç,  du  Sultan,  lorsqu  il  - travaillé  à. 
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quelque  grand  Armement , 5c  qu’on  ne 
fçait  où  (es  armes  vont  faire  tomber  l'ora- 
ge. Malthe  frepiit  , l’Efpagne  eft  rem- 
plie d'efFroy  pour  fes  Royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile  j Venize  ne  l’eft  pas  moins 
pour  ce  qui  luy  refte  en  Grece , 5c  pour  ce 
qu’elle  poflede  en  Dalmatie , & dans  le 
Friqp!  : Les  Allemans  pâlifleptpour  eux- 
mefmes,  8c  pour  le  refte  de  la.  Uougrieï 
La  Pologne  eft  alarmée , la  confternation 
court  dans  la,  Mofcovie  ; Elle  fe  répand 
chez  les  Princes  Çhceftiçns  du  Gonrgif- 
taji,  & de  la  Mingreliç.;  Toute  la  Perlé , 
les  Cheriffes  de- l’Arabie,  l’Empire  des 
Abyflins  , tout-  cela  trcmblç  à la  fois , ÔC 
il  n’y  a point  de  vieillards , de  femmes, 
d’enfans  , & de  trqupeaux  dans  toute 
retendue  de  cette  grande  frontière , qui 
ne  cherchent  un  prompt  azile  , tant  que 
dure,,  l’incertitude  des  defteins  de  l’armc- 
ment.  Voyez  la  rapidité  de  ce  torrent 
qui  court  de  l’Efpagne.dans  la  Perfe , 5c 
de  l’Allemagne  dans  l’Ethiopie-  Vienne 
en  . Auftriche  > & Fartaçh  auprès  du 
Royaume  d ’ A den . , fout  deux]  Villes  de; 
feÿ  ^pifinesi  Et  que  diriez- vous  de  deux, 
de  fes  voifins  qui  ont  toujours  demeuré,  à 
plus  de  treize,  cens  lieues  1 un  de  1 autre  ? 
Vous  ne  voyez  guere.  de,  «es  fortes  devoi- 
ftpages». 


*7 6 ATHENES  ANCIENNE 

Avec  tout  cela , il  n’y  a rien  de  fi  étran- 
ge que  la  deftinée  des  Sultans  qui  dans 
ces  derniers  temps  ont  gouverné  ce  puif- 
faut  Empire  , de  il  n’eft  pas  inutile  de  l’é- 
claircir, pour  expliquer  Thiftoire  de  Ma- 
homet IV.  qui  régné  à prefent.  - 
Le  Sultan  Achmet , qui  mourut  en  i<ji7.. 
de  qui  eftoit  Ayeul  de  Mahomet  IV.  laifla 
cinq  fils,  Ofman  , Amurath  , Orcan, 
Bajazet,  de  Ibrahim.  De  ces  cinq  freres 
ily  en  a eu  quatre  d’ étranglez  , de  parmy 
ces  quatre  malheureux , il  y en  a eu  deux 
qui  eftoient  Empereurs;  car  le  diademe  de 
le  cordeau  fatal  ont  efié  partagez  entr’eux 
de  telle  force  , que  l’un  & l’autre  font 
échus  A l’  Aifné  de  au  Cadet , à fçavoir  à 
Ofman  de  à Ibrahim. 

Ofman  fut  élevé  à l’Empire  en  1617.  Ses 
Sujets  le  firent  périr  par  le  nœud  funefte 
en  162.1.  Son  frere  Amurath  Iuy  fticceda, 
car  on  compte  pour  rien  le  régné  de  leur 
oncle  Muftapha.  Cet  Amurath  , qui  prit 
Bagdet,  que  le  vulgaire  appelle  Babylone, 
eft  lefeul  des  cinq  freres  dont  la  mort  ait 
efté  naturelle.  Des  trois  qui  reftoient  à 
Amurath , il  en  fit  avant  fa  mort  étrangler 
deux , Orcan  de  Bajazet  r felon  les  barba- 
res précautions  des  Sultans,  qui  par  de 
femblables  parricides,  fongentde  bonne 
heure  à fe  défaire  des  usurpateurs  de 
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l'Empire  -,  Et  coût  languinaire  qu’il  eftoit, 
il  négligea  Ibrahim  qui  eftoit  le  dernier, 
le  regardant  comme  ftupide  & peu  dan- 
gereux. 

Enfin  Amurath  mourut  d’un  accable- 
ment de  débauche  en  1640.  Ibrahim  , 
pere  de  Mahomet  IV.  fut  alors  élevé  au 
Throfne  ; & fa  deftinée  qui  ayoit  voulu 
attendre  qu’il  fuft  Empereur  pour  le  li- 
vrer au  cordeau  avec  plus  d'éclat , l’y 
abandonna  dans  une  feditiondes  mécon- 
tens  de  fa  Milice,  qui  l’étranglerent  au 
milieu  de  Conftantinoplc  en  1648-  Son 
fils  Mahomet  IV.  qui  avoit  alors  fept  ans  , 
fut  en  fuicte  couronné , & régné  cette 
année  1669.  Ainfi  cet  Empereur  compte 
dans  fa  famille  trois  teftes  de  lès  oncles, 
& celle  de  Ion  propre  pere , qui  ont  palfé 
par  le  nœud  fatal. 

Ibrahim  , quoy  que  plongé  dans  les 
delices  du  Serrail  plus  qu’aucun  de  fes 
predecelfeurs  , ne  laifta  pas  de  former  le 
delfein  d’attaquer  la  Chreftienté,  l’année 
1644.  irrité  de  ce  que  le  Chevalier  de 
Bois-  Baudran  , François  de  nation , qui 
eftoit  en  mer  fous  le  Pavijlon  de  Malthe, 
prit  un  gros  Gallion  que  le  Sultan  en- 
voyoic  en  Egypte , chargé  de  riches  pre- 
fens  pour  la  Meque.  On  trouva  auflt 
dans  ce  Galion  quelques  femmes  Tur- 
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ques , & un  jeune  enfant  appellé  Ofman, 
qu;  beaucoup  de  Chreftiens  afleurent 
eftre  fils  d’ibrahim.  Il  a efté  baptifé  à 
Maltheen  1656.  de  y a pris  l’habit  de  Jaco- 
bin en  1658.  fous  le  nom  de  Dominique 
Othoman.  Le  bruit  de  cette  prife  fut  al- 
larmçr  Ibrahim  au  milieu  de  fon  Serrail  * 
& luy  fit  attaquer  la  Canée  l’année  fui- 
vaute.  Que  ne  doit-on  pas  craindre  de 
l’ambition  & de  la  puiflancedes  Turcs, 
puilque  le  plus  efféminé  de  leurs  Sultans 
abienofé  entreprendre  une  guerre  fi  épi- 
neufè?  Il  eft  mort  trois  ans  après  l’avoir 
commencée  , de  a laide  quatre  fils  & plu- 
fieurs  filles.  Les  fils  lont  Mahomet  IV. 
Soliman , Bajazet,  de  Orcan.  Ces  qua- 
tre Princes  Ipnt  de  trois  lids  differens. 
Le  Sultan  Mahomet,  a fa  mere  qui  vit  en- 
core. Elle  eft  appellée  par  honneur  Validé 
Sultane , qui  eft  l’attribut  des  Meres  des 
Sultans.  Bajazet.  & Orcan  font  dun  mê- 
me lid  , de  leur  mere  eft  aufli  en  vie. 
Celle  de  Soliman  eft  morte.  Celuy-cy  qui 
eft  le  fecoqd  , par  l’ordre  de  la  naiftance ,, 
donne  de  grandes  efperances,  de  l’on  n’ at* 
tend  guère  moins  de  Bajazet  ; ce  qui  les 
rend  agréables  àla  Milice.  Pour  Orcan , 
c’eft  un  efprit  melancholique  & icrupu-> 
leux  , qui  tafehe  de  paroiftre  jufte  de  reli- 
gieux j auffi  les  Turcs,  difènt  qu’il  n’eft; 
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propre  qu’à  eftre  Mouphci.  Peut-eftre 
que  Ton  apparente  ftupidité  eft  une  ad- 
dieftè  pour  éviter  le  cordeau , 8c  ne  point 
donner  d’ombrage  à Ton  aifné,  oir  plu- 
toft  au  fameux  Vizir  , qui  gouverne  , 8c 
qui  a intereft  à ne  point  fouflriir  de  Prince 
d’une  humeur  remuante  , de  peur  d’un 
revers  pour  fa  fortune. 

Mahomet  IV.  a une  cicatrice  au  vilàge» 
d’un  coup  qu’il  receut  du  Sultan  Ion  pere , 
la  derniere  année  du  régné  d’ibrahim. 
Cet  accident  arriva  de  la  forte.  Ce  petit 
Prince  eftoit  élevé  dans  le  Serraildes  Fil- 
les efclaves  , comme  on  y éleve  julqu’à 
l’âge  de  douze  ans  tous  les  Chez  addé, 
C’eft  ainfî  qu’on  nomme  tous  les  fils  du 
Sultan  pendant  la  vie  du  pere.  Mahomet 
eftoit  inceflamment  entre  les  bras  de  ces 
belles  Odaliques  ; c’eftoit  à qui  le  carefle- 
roit.  Elles  .luy  failbient  dire  mille  petites 
folies  , 8c  quelquefois  des  chofes  fort  pi- 
quantes , tantoft  contre  l une  , tantoft  con- 
tre l’autre , quand  elles  avoient  quelque 
broiiillerie  , comme  la  jaloufie  en  excite 
fouvent  entr’elles.  Cela  accoutuma  cet 
enfant  à dire  des  choies  fort  fpirituelles. 
T/n  jour  quTbrahim  fe  promenoir -dans 
les  jardins  du  Serrail , il  fit  danfer  deux 
de  ces  Muets  qu’ils  appellent  Bizehami  > 
Ils  doivent  eftre  noirs  8c,  Eunijques  pour 
cftrc  de  qualité  à entrer  dans  l’apparte- 
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ment  fecret.  C’eft  la  couftume  , quand  le 
Sultan  a pris  quelque  divertiflement , de 
faire  un  prefent  fur  le  champ  à ceux  qui 
font  diverty , ôc  toutes  les  perfonnes  qui 
fe  rencontrent  auprès  du  Sultan  en  font  de 
mefme.  Ibrahim  , le  Keftar-Agalî  , & les 
Odalifques  ayant  régalé  les  Muets , & le 
petit  Prince  ne  l’ayant  pas  voulu  faire  , 
quoy  qu’une  des  Odalilques  luy  euft  mis 
pour  cela  quelques  pièces  d’or  dans  la. 
main  j Ibrahim  le  tourna  en  colere  devers 
luy,  & luy  demanda  pourquoy  il  ne  faifoiÉ 
pas  un  prefent  comme  les  autres.  C’eft  que 
je  ne  fuis  pas  fou  comme  les  autres , ré- 
pondit brufquement  le  jeune  Prince.  Cet- 
te piquante  repartie  outra  le  Sultan,  qui 
ne  fongeanc  pas  dans  fa  colere  qu’il  avoir 
un  gros  diamant  au  doigt , donna  un  fi 
grand  revers  de  la  main  au  jeune  Prince  , 
que  le  diamant  luy  entama  les  chairs  du 
vifage  , & y laifla  la  cicatrice  qui  y paroift 
encore.  Le  Keftar-Agafi  emporta  vifte- 
ment  cét  enfant  qui  avoir  le  vifage  tout 
couvert  de  fang  , & qui  crioit  de  toute  fa 
force.  Le  Sultan  revenu  de  fa  colere , &C 
au  defefpoir  de  fa  violence , courut  après  * 
mais  ft  troublé  qu’il  ne  prit  pas  garde  qu’il 
paft'oit  contre  le  baftin  d’une  Fontaine , & 
tomba  dedans.  L’effroy  de  la  Compagnie 
redoubla , & la  foule  des  Odaliques  qui 


Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE.  39t 

couroitpour  foulager  le  petit  Prince , re- 
vint virement,  tirer  le  Suian  du  Rond- 
d’eau. 

Le  Sultan  Mahomet  eft  d’une  comple- 
*ion  allez  délicate,  8c  qu’il  ménagé  pour- 
tant alTez  mal  :car  il  aime  la  ChalTe  avec 
excès.  Audi  les  Mécontens  qui  font  en 
aflez  grand  nombre  dans  l’Empire , l’ap- 
pellent par  raillerie  Aveigi , c’eft  à dire  le 
Çhalïeur.  Il  Te  plaift  fort  au  bruit  du 
Canon , 8c  en  fait  fouvent  faire  des  dé- 
charges. Il  eft  tres-adroit  à fc  fervir  de 
l’Arc  &du  Moufquet.  Il  a du  cœur,  8c 
brufle  d’aller  enperfonne  à l’armée , quoy 
qu’en  publient  les  Chrefticns , qui  s'ima- 
ginent que  les  emprelTemens  de  la  Chaf- 
fe  , 8c  les  delices  de  l’amour  luy -font 
craindre  les  hazards  de  la  guerre.  Si  on 
l’euft  laide  faire  , il  y a long-temps 
qu’il  feroit  en  Candie  -,  jufques-là  qu’il 
a menacé  d’y  palier  travefty  j 8c  toutes 
les  fois  qu’il  s’eft  égaré  à la  Charte  , &c 
qu’il  a manqué  de  .revenir  aux  heures 
accoutumées , la  crainte  de  ce  voyage  a 
frappé  toute  la  Cour.  Outre  que  les  Cam- 
pagnes du  Prince  étoufferoient  la  gloire 
de  celles  du  Vizir  , &-que  ce  premier 
Miniftre  en  paroiftroit  moins  nçceUaire, 
Tabfence  du  Sultan  , 8c  les  périls  qu’il 
çourroit , jrelevcroient  le  courage  de$ 
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Mccontens,  Sc  de  ceux  qui  ayant  trempé 
dans  le  parricide  de  fon  pere , craignent 
l'on  jufte  reilentiment , & fouhaittent  Ci 
mort. 

Les  Turcs  difent  des  merveilles  de  loti 
efprit,  Mais  chaque  Nation  vante  tou- 
jours la  jeunefledefon  prince.  Du  moins 
il  a eu  pour  précepteur,  Vani  EfTndi  , 
qui  pâlie  pour  un  des  plus  honneftes  hom- 
mes, & des  plusfçavans  de  Turquie, juf- 
ques  là  que  quand  un  Turc  veutfe  moc- 
quer  d’un  autre  qui  fait  l’habile-homme, 
il  luy  dit  par  ironie , Tucn  fçaisplus  que 
Vani  Effendi. 

De  tous  les freres  du  Sultan,  il  n’y  en 
a point  fur  qui  l’on  jette  les  yeux  comme 
Tur  Soliman.  Ce  prince  a perdu  là  me- 
re,  ce  qui  fait  d’autant  plus  de  pitié  à 
la  Milice,  qui  à caufe  de  cela  l’aime  plus 
que  les  autres.  Cela  mefme  l’expofe  aulîï 
d autant  plus  à la  rigoureulè  politique  du 
Sultan,  qui  faillit  aie  tuer  d’un  coup  de 
poignard  dans  Andrinople  l’année  1 666, 
quelques  mois  après  que  le  Vizir  Azem 
fut  party  pour  palier  en  Candie  , où  il 
èft  encore.  Je  vous  en  diray  ailleurs  le 
détail.  Depuis  cét  accident  la  Milice  à 
pourveu  à laleurcté  de  la  vie  de  ces  trois" 
jeunes  princes,  par  un  coup  aulïî  hardy 
que  judicieux , elle  les  â donnez  en  garde 
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à la  Sultane  Validé  , mere  de  Mahomet , 
qui  a efté  contrainte  d’en  répondre , elle 
qui  dans  l’ame  voudroit  les  avoir  facrifîez 
à Ton  fils  ; Et  rien  n’eft  fi  rare  que  de  voir 
le  Loup  réduit  à conferver  les  troupeaux. 
Cette  Sultane  eft  une  Princefïè  courageu- 
fe  de  pleine  d’efprit.  Sur  le  commence- 
frient  du  règne  de  Ton  fils , elle  fit  érran- 
gier  l’ancienne  Validé  veuve  d’Achmet  , 
femme  ambitieufe , de  qui  pour  fe  confer- 
ver la  fupréme  conduite  des  affaires  , en- 
tretenoit  la  divifion  entre  les  Spahis  de  les 
Janniftaires,  autheursde  la  mort  de  fon 
fils  Ibrahim. 

Le  Sultan  Mahomet  a eu  des  enfans, 
deux  fils  de  quelques  filles.  Il  a perdu 
l’aifnédefesfils,  qui  donnoitde  grandes 
dfperances.  La  mere  de  ce  jeune  Prince 
eft  morte  auflï , regrettée  tous  les  jours 
des  Officiers  du  Sérail  pour  fa  bonté  ex- 
traordinaire. Elle  eftoit  d'une  beauté  ac  - 
complie. On  n’a  pû  fçavoir  la  parrien’y 
la  naiflance  de  cette  Favorite.  Elle  fut 
enlevée  par  les  Tartares  à l’âge  de  quatre 
ans  , de  venduë  prefque  aufli-toft  à un 
Bacha,  qui  la  fit  élever  pour  lesplaifirs 
du  Prince.  Ce  n’eft  pas  que  les  Tartares 
nefoient  obligez  par  un  ordre  exprès  du 
Grand-Seigneur  , de  tenir  exactement 
regiftre  de  tout  cc  qu’ils  enlevent  d’Efcla- 
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ves  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  , & de 
marquer  leur  âge , leur  dora  , & leur  pa- 
trie, afin  de  juftifier  pat  là  qu’ils  n’ont 
point  enlevé  de  Sujets  du  Sultan  , ce  que 
ces  canailles  faifoient  autrefois’avant  ce 
Reglement.  Mais  il  arrive  fouvenr  qu’en 
lin  mefme  temps  ces  Brigands  mènent  à 
Conftantinople  trente  ou  quarante  filles 
d’un  mcfme  âge,  &c  de  diiferens  pays, 
à qui  on  fait  quitter  le  nom  Chrcltien  , 
pour  leur  en  donner  un  Mahometan  , 
auili-toft  que  le  Tattare  a donné  fon  cer- 
tificat , & qu’il  a receu  fa  décharge  du 
Cadi.  Mais  en  fuitte,  les  Turcs  ne  fefou- 
cient  plus  de  tenir  de  Regiftre  qui  puilîe 
fervir  à ce  difcernement.  Ainfi  on  ne  fçaic 
que  rarement  d’où  font  ces  belle  Dames, 
Maistvoicy  ce  que  la  flatterie,  qui  régné 
en  Turquie  comme  ailleurs  , débita  ga- 
lamment à l’avantage  de  cette  Favorite  : 
Du  confentement  de  tous  les  Voyageurs, 
il  n’y  a point  de  pays  au  monde  qui 
produite  de  fi  belles  femmes  que  la  Cir- 
caflïe.  C’eft  un  pays  dans  l’Afie  fur  la  Mer 
Majour  , entre  les  petits  Tartares  le 
Gourgiftan.  fl  y a peine  de  mort  con- 
tre un  Chreftien  qui  auroit  acheté  une 
Efclave  Circaflîene  , les  Turcs  s’en  refer- 
vent l’ufage.  Mais  enfin  quand  les  Fillçs 
efelayes  du  Serrail  font  extraordinaire- 
ment 
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ment  belles  , leurs  amies  leurs  ont  bien- 
toft  trouvé  un  lieu  natal  ; on  n’a  qu  a 
dire  quelles  (ont  Circadiennes , tant  ce 
pays  a la  réputation  de  produire  des 
b eau  te  z achevées.  Ainfi  les  charmes  du 
vifage  de  la»Favorite  eftoient  pour  elle  , 
les  certificats  d’une  naiflance  Circadien- 
ne , on  dit  qu’elle  fe  fç avoir  bon  gré  , 
& fe  mettoir  à foûrirc  quand  Ces  filles 
efclavesluy  difoient  cette  flatterie. 

Le  Sultan  Mahomet  n’a  donc  qu*un 
fils  âgé  de  prés  de  cinq  ans  ; il  eft  né  en 
1^4.  Il  n'a  point  encorede  nom,  car  il 
*na  pas  cfteciiconcis.  Lameredecc  jeu- 
ne Prince  cft  Grecque  & Candiote,  née 
dans  la  Ville  de  Retymo  , où  elle  fut  faite 
efclave  dans  un  âge  fort  têndre , l’année 
]<>47>  que  les  Turcs  prirent  Ôc  faccage- 
rent  Retymo.  Elle  cfl  prefentement  en- 
core grofle  , fuit  par  tout  le  Sulan 
qui  Panne  extraordinairement.  Audi  dit. 
on  quelle  eft  d’une  grande  beauté,  quoy 
qu’un  peu  marquée  de  petite  vcrole.  On 
croit  qu’elle  partira  bien, toft  de  Larifli 
pour  aller  faire  fes  couches  à Conftanti- 
nople  auprès  de  la  Sultane  Validé,  qui, 
comme  j’ay  déjà  dit,  ne  bouge  de  cette 
gru,de  Ville  , tant  pour  avoir  les  yeux 
Cm-  les  trois  freres  du  Sultan,  que  pour 
employer  fon  adrefl’c  à y contenir  les  gens 
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nul  intentionnez.  Pour  la  Sultane  Favo- 
rite que  les  Turcs  appellent  ordinaire- 
ment Affaki , ou  Maiftreflè  du  Prince, 
elle  eft  tues-jaloufe  du  Sultan , & (ur  la 
fin  de  l’année  1667.  elle  fit  étrangler  à 
Andrinople  une  jeune  Georgffenne  admi- 
rablement belle  , que  le  Prince  corn- 
mençoit  à regarder  avec  plaifir.  Mais  Tes 
jaloufies  n’emperçhent  pas  le»  inconftan- 
ces  du  Sultan,  de  je  vous  en  diray  des 
nouvelles,  fi  jamais  je  vous  parle  de La- 

rilfa.  . ' t 

Le  tableau  que  je  vous  donne  des  af- 
faires particulières  de  la  Maifon  Otho-  * 
inane  > feroit  imparfait  fi  je  ne  vous  mon- 
trais les  affaires  generales  de  l’Eftat , en 
vous  difant  urî  mot  des  derniers  Vizirs  , 
ou  fupuëmes  Miniftres  , qui  les  ont  gou- 
vernées. Cela 'eft  d’autant  plxts  important 
qu’il  femble  qu’Ibrafoim , & fon  fils  Ma- 
homet ayent  affocié  leurs  Vizirs  à l’Em- 
pire , ou  plûtoft  qu'ils  fe  foient  conten- 
tez d’un  vain  titre  héréditaire  , pour  leur 
laifter.une  airthorité  fi  vafte , qu’on  peut 
fLppeller  ces  deux  Sultans  les  deux  pre- 
miers Efclaves  de  leurs  Miniftres. 

Gioan  CapigiBachi  , par  un  bonheur 
attaché  à fa  leule  maifon , a efte  lelep»..e- 
me  Vizir  de  fa  race  , fans  toutefois  que-- 
cette  dignité  ait  jamais  pâlie  immediasef 
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Rient  du  Pcre  au  Fils,  comme  elleafait 
de  noftre  temps  dans  la  famille  qui  la 
pofïcde.  Gioan  Capigi  Bachi  a gouver- 
né très  - abfolument  pendant  l’animofî- 
té  qui  regnoit  entre  les  Spahis  Sc  les 
Jauni  (T'ai  res.  Mais  l’Hiftoire  de  ce  Vizir, 
celle  de  Salik  Pacha  , & des  autres  Vi- 
zirs qui  ont  pery  fous  Ibrahim  font,  ou 
trop  connues  , ou  déjà  trop  vieilles.  Je 
veux  dire  feulement  quelque  chofc  de 
Coprogli  Mehemet  Pacha  , qui  a efté 
Vizir  pendant  la  minorité  de  Maho-, 
met  I V. 

Je  vous  feray  une  autre  fois  une  peti- 
te differtation  fur  le  mot  de  Coprogli , &c 
vous  diray  fi  les  Turcs  prononcent  Co- 
progli, Cuperli,  ou  Cuprigli.  Prefente- 
ment  quand  j ’auray  touché  quelque  choie 
de  Coprogli  Mehcmet^Pacha,  jeparleray 
de 'ion  fils  Coprogli  Achmet  Pacha,  qui 
commande  aujourd:huy  en  Candie  , 3c 
qui  gouverne  les  affaires  de  l’Empire 
avec  une  pleine  puiffance  , & avec  tant 
d’efclat, 

Coprogli  Mehemet  Pacha  fut  faitVizir 
en  1 6tf.  comme  le  Sultan  Mahomet  en- 
troit dans  fa  douzième  année.  Il  avoitefté. 
Sangiac-  Bey  de  Baruth , Ville  de  Sourie, 
au  Sud  du  Mont  Liban.  Ces  Gouvernc- 
mens  s’acheptent , & fur  l’enchere  qu’y 
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les  defe- 


mettent  plu fîcursCon currens 
le  à ccluy  qui  en  paye  au  Grand  Seigneur  | 
un  plus  grand  nombre  de  Bourfcs , car  on 
compte  pat  Bourfe,  &c  chaque  Bourfe  vaut 
environ  cinq  cens  écus.  Vous  pouvez  bien 
croire  que  cette  couftume  de  vendre  Jes 
principales  Charges  de  l’Eftat  tourne  à 
î’oppreflion  des  peuples  fans  aucune  uti- 
lité pour  le  Prince , qu’il  ne  faut  pas  laifler 
de  payer  aux  dépens  de  qui  il  appartien- 
dra. Au  bout  des  trois  années  qui  feornent 
ordinairement  la  durée  de  ces  Sangiacats, 
Coprogli  n’ayant  pu  financer  le  prix  que 
luy  avoir  couftc  le  lien,  il  l’auroit  payé  de 
fa  tefee  fans  la  protection  de  quelques-  uns 
du  Divan , ou  Confeil  d’Eftat  , qui  luy 
firent  donner  encore  le  Gouvernement 
d’Alep  , comme  pour  voir  s’il  repareroit 
Tes  pertes.  Il  n’y  fu^pas  plus  heureux  qu’à 
l’autre,  ou  pour  mieux  dire  , il  n’y  fut  pas 
moins  incorruptible,  car  les  peuples  fc 
loiioient  fort  de  fon  intégrité,  mais  cela 
ne  tient  pasHeu  d’argent  comptant  chez 
les  Turcs  9 fur  tout  dans  ce  temps- là  que 
les  deniers  du  Prince  eftoient  prefque  au 
pillage , car  c’eftoit  dans  les  premières  an- 
nées du  régné  de  Mahomet.  Il  revint  à la 
porte  fans  pouvoir  payer  les  Bourfçsqu’i 
devoir  au  Grand  Seigneur.  Le  T^fterdar 


■ra  I 


; ou  Sut- Intendant  des  Finances , le  fit  ar- 

1-  -'-'C.  v'Jïf  7.  'I  ■ ■ ‘ ï 


ET  NOUVELLE.  3S9 
relier  prifonnier.  Il  fm  enfermé  avec 
quantité  de  Tiïrcs  de  qualité  , accufez  de 
pcculat , & qui  prenant  aufiî  la  détention 
de  Coprogli  pour  une  preuve  d;  fesmal- 
verfations  , firent  habitude  avec  luy. Co- 
progli fut  adroit.  Pour  fnrprendre  leur  fq- 
cret,  il  leur  fit  une  fauffe  confidence  de 
quelques  concuffions  qu’il fuppofa  contre 
foy-mefme  , & fur  ce  feint  aveu  , il  en  ti- 
ra de  véritables. Le  Keflar- Agafi  qui  avoit 
alors  grand  part  aux  affaires , & le  Cai- 
macan , ou  Lieutenant  General  du  Vizir  s 
venoient  fouvent  interroger  les  prifon- 
niers parl'ordre de  la  Sultane  Validé.  Ils 
parlèrent  par  occafion  à Coprogli  , qui 
leur  ditenfecret  que  fi  on  le  vouloit tirer 
de  prifon  , il  avoit  un  moyen  infaillible  de 
remplir  le  threfor  du  Prince.  Ils  le  trou- 
vèrent homme  d’efprit , & le  recomman- 
dèrent fi  puiffamment  à la  Validé  qu’il  fut 
délivré,  & fait  dés  le  mefme  jour  Vizir 
Azem , pour  avoir  le  caraétere  d'autho- 
rité  qu’il  luy  falloit  à la  recherche  des  Fi- 
nances. De  femblablcs  révolutions  lont 
ordinaires  en  Turquie,  où  l’on  pafiè  tout 
à coup  du  néant  à la  toute- pui  (Tance.  Ce 
nouveau  Miniftre  n’eut  pas  efté  deux  jours 
dans  cette  dignité , qu’il  fit  venir  chez  luy 
une  vingtaine  des  prifonnniers  qui  s’e- 
ftoient  confidemment  expliquez  à luy  de 
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leurs  affaires , & fur  leur  propre  dénon- 
ciation ilfe  faifit  de  tous  leurs  effets.  Il  fit 
mettre  dans  une  falle  duSerrailpar  où  le 
Sultan  pafioit  fouvent  , l’argent  de  ces 
gens-  là  diftribué  par  Bourfes , & placé  fur 
une  table  couverte  d’une  toilette  qui  ca- 
chqit  encore  quelque  chofe.  11  attendit  le 
Sultan  au  paflage,  &c  ce  jeune  Prince  après 
avoir  regardé  cette  quantité  de  Bourfes 
leva  la  toilette , croyant  en  trouver  encore 
d’autres  deflous.  Il  vit  une  de  vingtaine 
de  tefte  toutes  fanglantcs , & qui.  venoient 
d’eftre  couppées.  Le  Sultan  furpris  de  ce 
(peélacle  , demanda  que  faifoient  là  ces 
telles.  Elles  vomiffent  le  fang  de  tes  peu- 
ples , que  voilà  dans  ces  Bourfes,  répliqua 
Coprogli , car  c’eft  là  de  l’argent  qu'on 
t’a  volé , mais  les  voleurs  ne  font  pas  loin. 
Quelle  Chambre  dejuftice  / Il  eftoit  fort 
fanguinairc,  &c  a gouverné  avec  une  gran- 
de feverité.  Son  fils  ne  tient  pas  de  luy . Il 
avoit  une  dent  qui  luy  débordait  comme 
une  delfenfe  de  Sanglier , & qui  failoit 
peur  à ceux  qui  le  regardoient.  Il  aimoic 
extrêmement  le  vin,  femocquant  làdeflus 
des  fcrupules  de  faReligion.  En  cela  enco- 
re tres-different  de  fon  fils  qui  abhorre  cet. 
te  liqueur. 

L’unique  objet  de  ce  Vizir  avoit  cfté 
de  relever  l’authorité  de  fon  Prince,  af- 
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foiblie  par  les  frequentes  feditions  des 
Janniflaires , dont  il  entreprit  de  dom- 
pter l’infolcnce  , pour  afleurer  fa  propre 
fortune.  Cette  Milice  , au  lieu  d’eftre  âf- 
fouvie  du  parricide  qu’elle  avoir  commis 
fur  Ibrahim  , tirant  encore  avantage  de 
îa  jeunette  du  Sultan  Mahomet  , ôc  de 
la  foiblefledes  Miniftresprecedens,qu’el- 
le  avoit  ou  égorgez,  ou  dépofez,  refu- 
foit  d’aller  fervir  en  Candie  , ôc  aile- 
guoit  de  prétendus  privilèges  , qui  à fou 
dire  , la  difpenfoient  de  combattre  par 
mer  : mais  la  vérité  eft  , qu’elle  craignoit 
de  s’efloigner  de  Conftantinople  , dont 
le  fejotir  luy  eft  avantageux  , parce  que 
les  Janniflaires  y font  logez  commodé- 
ment , ôc  qu’il  leur  eft  aifé  de  faire  des 
cabales  dans  leurs  Odas.  Et  c’eft  auffi  Tu- 
nique raifon  qui  empefehe  le  retour  du 
Sultan  à Conftantinople.  Coprcgli  fut 
contraint  par  leur  refus  d’interrompre 
les  progrès  de  Candie  j mais  pour  leur 
donner  des  ennemis  qu’ils  ne  le  püflent 
exeufer  de  combattre,  & qui  vengeaflent 
l’Empire  de  cette  feditieufe  canaille  j il 
prit  le.pretexte  des  ambitieux  projets  de 
Ragoftki , Hofpodar  ou  prince  de  Tran- 
filvanie  , qui  contre  les  ordres  de  la  por- 
te, faifoit  la  guerre  au  Roy  de  Pologne, 
ôc  traittoit  fecretrement  avec  les  Suédois. 
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Ce  Vizir  envoya  donc  en  Tranfilvanie 
les  vieilles  Bandes  de  Jannifïàires , & les 
plus  remuans  de  leurs  Officiers  , qui  pé- 
rirent prefque  tous , foit  à la  conquefte 
de  Varadin,  foit  aux  combatsqu’ils  ga- 
gnèrent contre  Ragoftki,  Ils  furent  après 
cela  contraints  de  lever  le  Siégé  de  Clau- 
fembcurg,  fcjour  ordinaire  des  Hofpo- 
dars  ; mais  cette  vaine  entreprife  ne  laif- 
fa  pas  de  confumer  les  meilleures  forces 
de  cette  Milice.  Les  affaires  de  Tranfil- 
vanie  fufpendirent  la  guerre  de  Candie. 
Chaque  Bâcha  qu’on  envoyoit  pour  Ge- 
neral dans  cette  Ifle , s’affeuroit  de  l’ar- 
mce  qui  y cftoit,  &c  n’obeïffoit  aux  or- 
dres de  la  porte  , qu  autant  que  cette  de- 
ference  accommodoit  fes  affaires  particu- 
lières. Tous  ne  fongeoient  qu’à  donner 
de  la  jaloufie  au  Vizir  , & qu’à  le  dé- 
truire. Coprogli  Mehemet,  pour  triom- 
pher de  fès  envieux  , & faire  un  grand 
exemple , avoir  déjà  fait  eftrangler  le  cé- 
lébré Delli  Uflain  pacha  , General  en 
Candie,  braye  s’il  y en  a jamais  eu  par- 
my  les  Turcs  , mais  fi  imprudent  qu’a- 
prés  avoir  tranché  du  Souverain  dans 
cette  Ifle , il  fe  laiffa  ébloiiir  aux  belles 
promeflès  du  Vizir,  vint  de  bonne  foy 
à Conftantinople  , ôc  fut  mis  dans  le 
Chafteau  des  fept  Tours  avec  quantité 
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d’Officiers  Chreftiens  , que  ce  Bacha  y 
avoir  envoyez  , les  ayant  fait  prifon- 
niers  de  guerre  en  Candie.  Le  Bour- 
reau l’eftrangla  en  prefence  des  prifon. 
Hiers  , ce  que  le  Vizir  affeéla  pour  luy 
déchirer  l’ame  plus  cruellement. 

Coprogli  eftoit  marié  à une  femme 
tres*illuftre,  qui  comme  je  vous  ay  dit, 
vit  encore  , ôc  eft  prefentement  en  Can- 
die auprès  du  Vizir  fon  fils.  C’cft  Fatei- 
ma  Kadun.  Elle  a l’ame  grande,  ô^l'efi- 
prit  infiniment  au  defius  de  fon  fexe. 
Voicy  le  trait  qu’elle  fit  pour  faire  pafler 
à la  perfonne  de  fon  fils  la  dignité  de  fon 
Mary,  car  il  n’y  avoit  point  eu  d’exemple , 
qu’un  rcre  ôc  fon  fils  aillent  jamais  en 
tout  de  fuitte  cette  grande  charge.  Le  r*c- 
rc  cftantau  lit  de  la  mort,  la  Validé  veu- 
ve d’ibrahim,  fçaehant  que  fa  fanté  eftoit 
defefperée , l’envoya  vifiter  pour  la  der- 
nière fois  par  les  fix  autres  Vizirs  qui 
compofent  le  Divan,  ôc  qui  font  les  Mem- 
bres dontlc  Vizir  Azem  eft  le  Chef,  ôc 
le  Maiftre  abfoîu.  Leur  ordre  eftoit  de 
conférer  avec  luy,  ôc  d’en  tirer  lefecret 
des  affaires  , dont  la  conduite  n’avoit  ja- 
mais  efté  confié  qu’à  luy  feul.  Fateima 
Kadun , avertie  de  leur  vifite  , 5c  fongeant 
à faire  la  fortune  de  fon  fils  , fe  concer- 
ta viftcffîent  avec  le  malade,  Ôc  le  plia 
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*94  ATHENES  ANCIENNE 
de  feindre  qu’il  avoir  déjà  perdu  la  pa- 
role , ce  qud  fit  , &c  les  Vizirs  eftant 
entrez,  crurent  que  véritablement  iln’e- 
ftoit  plus  en  eftat  de  les  entretenir  , 8c 
furent  contraints  de  témoigner  combief! 
m ce  filence  feroit  prejudiciable  aux  intc- 
refts  de  l’Empire.  Fateima  prit  la  parole , 
vous  voyez  dif-elle,  que  par  malheur  le 
Vizir  ne  vous  (çauroit  plus  inftruire  de 
rien  -,  mais  voirà  Ion  fils  qu’il  vient  de 
faire  le  depofitaire  de  tout  le  fecret  de 
l’Empire  i il  n’y  a plus  que  luy  quifçache 
le  bien  ou  le  mal  de  l’Eftat , 8c  qui  en 
puilTe  ébranler  la  fortune.  Dites  au  Sul- 
tan qu’il  regarde  viftement  ce  qu’il  en 
veut  faire  , car  s’il  ne  met  mon  fils  à la 
place  du  Vizir , je  luy  confeillede  le  fai- 
re eftrangler.  Ges  paroles  rapportées  à la 
Validé  qui  connoiflbit  le  mérité  d’Ach- 
met  pacha  , firent  impreflion  fur  fon  ef- 
prit  ; elle  ne  trouva  pas  mauvais  l’artifice 
de  Fateima  qu’elle  aimoit  , 8c  qu’elle 
voyoitfouvent  quand  elle  luy  venoit  ren- 
dre compte  des  négociations  du  Vizir.  De  ' 
forte  qu’Achmet  pacha  fut  déclaré  Vi- 
zir Azem  à la  place  de  fon  pere.  Ce  qui  eft 
d’autant  plus  eftonnant,  qu’il  n’avoitpas 
encore  trente  ans , 8c  jamais  on  n’en  a veu 
qui  n’euft  pafle  quarante.  Cela  arriva 
çni6éi. 
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Le  nouveau  Vizir  Coprogli  Achmet 
Pacha  Te  conformant  aux  maximes  de  fon 
Pere,  voulut  terminer  la  guerre  de  Tran- 
filvanie  , pour  achever  d’y  facrifierce  qui 
reftoit  de  mutins  parmy  les  vieilles  ban- 
des de  Jannifïaires  , avant  que  de  ttftirner 
toutes  les  forces  Othomancs  contre  la 
Candie.  Mais  les  interefts  de  Hongrie 
ayant  engagé  l’Empereur  au  fècours  des 
Tranfilvains  , le  nouveau  Vizir  vint  en 
perfonne  l’année  1663.  faire  agir  l’armée 
que  commandoiten  Hongrie  le  General 
Ali  pacha,  & cette  campagne  là  il  prit 
I^euhauzel.  L’année  d’après  1664..  il  fit 
lever  le  Siégé  de  Canife , &c  emporta  d’af- 
faut  le  Fort  du  Comte  Nicolas  de  Serin. 
Enfuitte  , il  tenta  le  paffage  de  la  rivicre 
du  Raab  , à la  veuc  de  l’armée  des  Chre- 
ftiens,  pour  de  là  porter  la  defolation  dans 
l’Auftriche:  Et  déjà  il  avoit  tailléen  piè- 
ces fur  le  Rivage  du  Raab  , les  Allemans 
du  prince  de  Baden  , quand  il  fut  arre- 
fté  par  le  fèul  effort  d’un  Corps  de  Tioup- 
pes  Françoifes  , qui  animées  par  la  bra- 
voure du  Duc  de  la  Fueillade  , prirent  le 
porte  que  les  Allemans  abandonnoiént , 
défirent  un  gros  des  Trouppes  choifiesdu 
Vizir,  S>c  cnalTerent  les  Turcs  au  delà  du 
Fleuve.  Cette  fameufe  viétoire  , qui  fut 
gagnée  à faint  Gothar  fur  la  fin  de  l’an- 
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née  1(364.  obligea  le  Vizir  Azem  à con- 
clure la  paix  avec  l'Empereur.  Il  revint 
de  là  à Conflantinople , où  par  la  consi- 
dération de  les  Services  , &C  par  le  mérité 
particulier  de  fa  perfonne  • il  a fi  bien  fceu 
plainfau  Sultan,  qu’il  l’a  toujours  gouver- 
né abfolument. 

L’année  1665.  Se  palfa  à bien  affermir 
la  paix  d’Allemagne , à combattre  par  in- 
trigues le  relie  de  la  faélion  des  Mécon- 
tens  , qui  s’interclfent  pour  les  freres  du 
Sultan*  & à faire  des  apprefts  pour  la  guer, 
re  de  Candie.  Tous  les  Officiers  qui  luy 
eftoient  SuSpeéls  auprès  de  lj  perfonne  de 
Mahomet , ou  bien  dans  le  Divan  , fu- 
rent efloignez  fous  cent  prétextes  diffe- 
rens  , & leurs  Charges  remplies  de  Ses 
créatures.  Pour  ceux  de  T’armée,  il  les  y 
confèrva  pour  les  perdre. 

II  eft  tellement  vray  , qu’il  n’y  a point 
d’eftabliffementlolide  fans  Sa  proteélion, 
que  lors  qu’en  Son  abSence  il  luy  a fallu 
laiffer  auprès  du  Sultan  de  jeunes  Favoris 
pour  amufer  ce  Prince  au  plaifir  de  la 
Chalfe , ou  à des  divertiffèmens  domefti- 
ques;  fi  ces  Favoris  ont  eu  l’imprudence 
de  luy  donner  la  moindre  jaloufie,  il  a 
bien- toft  fceu  les  détruire.  Il  y aprelènte- 
ment  dans  le  polie  de  Favory  du  Sultan  , 
un  jeune  homme  de  Cogna  enNatolie, 
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appelle  Koulogli  Moufaïp , qui  veu^iie 
Favory  fils  d Efclave.  Il  cft  bien  fait  de 
fa  personne , pafle  pour  un  des  meilleurs 
Chafleurs  de'fon  temps,  8c  monte  fort 
bien  à cheval , en  un  mot  tres-adroit  dans 
tous  les  exercices  des  Turcs.  Celuycy 
beaucoup  plus  fpirituel  que  les  autres  qui 
ont  eu  lemefme  porte,  8c  que  le  Vizir  a 
fait  étrangler , eft  bien  pcrfuadé  que  pour 
eftre  Favory  du  Sultan  , il  faut  eftre 
celuv  «du  Vizir.  Aufli  évite- t-il  avec  cC- 
prit  de  parler  d’affaires  au  Grand  Sei-? 
gneur , fi  ce  n’eft  pour  Iuy  vanter  les  fer- 
vices  de  ce  premier  Miniftrc.  On  raconte 
qu’il  ne  s’eft  jamais  voulu  mêler  que  d’u- 
ne chofe.  Il  reconnut  un  jour  dans  les  rues 
d’Andrinople  un  pauvre  Preftre  Grec,  qui 
eftoit  de  Cogna , 8c  qu’il  y avoit  pratiqué 
familièrement  dans  fon  bas  âge.  Il  le  fit 
approcher , 8c  après  quelques  carre  fies , 
il  Iuy  offrit  de  le  faire  Patriarche  de  Con- 
ftinople , s’il  vouloit , ce  que  le  pauvre  Pa- 
pas refufa  tout  confus , 8c  fe  contenta  d’u- 
ne aumofne. 

La  Porte  ayant  refolu  de  faire  un 
grand  8c  dernier  effort  en  Candie,  le  Sul- 
tan fortic  de  Conftantinople  au  mois  de 
Mars  , de  l’année  166C . 8c  n’eft  point  ren* 
tré  depuis  dans  cette  grande  Ville , 8c  n’y 
rentrera  de  long-temps,  félon  les  apparen- 
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ces ,^fin  d’en  humilier  lesHubitans>  qui 
ont  toûjours  fécondé  les  remuëmcns  de 
la  Milice  ; croyant  les  chaftier,  en  leur 
faifant  fentir  les  incommoditez  que  caufe 
toûjours  l’abfencc  du  Prince.  Le  Vizir 
le  fuivit  jufqua  Andtinople,  doù  le  Sul- 
tan eftant  allé  àMethoca,  Ville  de  Ro- 
manie , dans  un  pays  admirable  pour  la 
Chafle  , le  Vizir  partit  aufti  pourtraver- 
fer  la  Macedoine  , la  Theflalie , & de  là 
fe  rendre  àThebes , où  il  fejourna  quel- 
ques mois , pour  donner  temps  de  s’aflem- 
bler  auxTrouppes  qui  le  Envoient.  Elles 
prirent  leur  marche  par  le  fameux  Ifthme 
de  Corinthe  } qu’on  nomme  aujourd’huy 
l'Hexamile  , &c  fe  vinrent  embarquer  , 
partie  à Napoli  de  Romanic , qui  cft  l’an- 
cienne Nauplion  du  pays  d’Argos  , & 
partie  à Porto- delle  Botte  , qui  eft  l’an- 
cienne Ville  de  Çyphanta.  Pour  luy»  il 
s’embarqua  à Malvezie  , appellée  autre- 
ment Monembazie , & non  pas  à Napoli 
de  Romanie , comme  quelques-uns  ont 
publié.  Malvezie  eft  l’ancienne  Ville  d’E- 
pidarus  Limera.  Le  port  en  cft  fi  mau- 
vais , qu’un  Baftiment  qui  tire  fix  pieds 
d’eau,  n’y  peut  entrer  fans  toucher  fonds} 
mais  le  Vizir  monta  fur  une  Tartane  qui 
le  porta  à bord  d’une£  Galere  efeortée 
de  quarante  cinq  autres  qui  firent  yoiU 
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le  à la  Canée,  où  il  débarqua. 

Sa  Mere  Fateima  Kadun,  y eftoitpafi- 
fée  quatre  jours  avant  Iuy  , efcortée  de 
quatre  Galeres.  Je  croy  vous  avoir  dit  , 
que  le  mot  de  Kadun  a la  meme  force  que 
noftre  mot  de  Madame.  Fateima  a bien 
fait  voir  qu’en  Turquie  , fon  fcxen’eft 
ny  E méprifé  , ny  fi  méprifable  qu’on  le 
publie.  Sa  magnanimité  pafle  l’ordinaire , 
& je  le  diray  encore  une  fois  ‘,tout  l’Orient 
eft  perfuadé  que  fou  fils  a la  fuprémeau- 
thorité  dans  l’Empire , mais  Fateima  gou- 
• verne  fi  abfolument  fon.  fils  , que  c’eft 
elle  proprement  qui  exerce  cette  autho- 
rité. 

Le  Vizir  fut  quatre  mois àla  Canée, 
pour  reconnoiftre  l’eftat  des  forces  des 
Vénitiens  faire  les  aprefts  du  Siégé  de 
Candie.  Au  commencement  de  May  1(367 
il  donna  à fes  Trouppes  leur  Quartier 
d’aflcmblée  à Candie  neufve  , qui  cft 
un  vieux  Chafteau  avec  quelques  mifera- 
bles  habitations,  à deux  lieues  au  Sud- 
Oüeft  de  Candie.  Il  y a quinze  ou  feize 
ans  , que  le  fameux  Delli  U Tain  Pacha 
eftant  forty  de  l’Ifle , pout  aller , comme 
j’ay  dit,  finir  miferabîement  fes  jours  a 
Conftantinopie , les  Trouppes  Turques 
qu’il  y laifîa,  fe  vinrent  retrancher  à Cao, 
diç-neufVe , & nommèrent  ce  pofte  Ein*- 
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die  : comme  6 elles  enflent  voulu  dite  , si 
ejtn  pis  fera  , parce  quelaGarnifon  Véni- 
tienne de  Candie  faifant  des  forties  fre- 
quentes, & des  courfes  continuelles  dans 
le  voifînage  , les  Turcs  retranchez  à Can- 
die-neufve,  alloienr  auflî  inccflammenten 
party , 8c  les  infultes  eftoient  réciproques  ; 
ce  qui  donnoit  lieu  aux  T urcs  de  crier  en 
leur  langage,  A qui  pis  fera,  8c  de  laifler  à 
ce  pofte  le  nom  d’Einadie. 

Le  Genizar- Aga,  ou  Maiftre  de  Camp 
des  Janniflaires,  qui  eft-une  créature  du 
Vizir,  fit  la  reveuë  generale  des  Troup- 
pes  à Eina-die  , 8c  y trouva  cinquante 
mille  combatans  , 8c  prés  de  quatorze 
mille  Travailleurs,  fans  comprendre  force 
Vivandiers.  La  plufpart  des  Travailleurs 
avoient  efte  enlevez  par  force  des  Ifles  de 
l’Archipel,  ÔC  de  la  Morée.*  Cette  armée 
ayarit  ruiné  fe^ huttes  d’Eina-die  , vint 
camper  devant  Candie,  où  le  Vizir  fe  ren- 
dit de  la  Canée. 

La  ville  de  Candie  s’appelloitchez  les 
Anciens,  Cytæon , à la  différence  de  Cy- 
tion  qui  eftoit  une  ville  de  Lille  de  Cy- 
pre,  8c  la  patrie  du  célébré  Philofophe 
Zenon  le  Cytique , fondateur  de  la  Se&c 
des  Stoïciens.  Candie  qui  eftoit  autrefois 
tellement  recommandable  pour  là  gran- 
deur , 8c  pour  fa  richeflé  , que  fous  les 
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derniers  Empereurs d'Orient , elle  donna 
le  nom  au  refte  deTlfle  , n’eft  connue  au- 
jourd’huy  que  par  le  glorieux  débris  de  fes 
Rempars,  qui  refiftenc  jufqu’à  prefentaux 
plus  grands  efforts  qu’ayent  jamais  fait  les 
Othomans. 

C’eft  le  brait  commun  de  nos  jours 
que  jamais  place  de  guerre  n’a  fouftenu 
un' Siège  de  fi  longue  durée.  Ce  qui  abe- 
foin  d’explication.  On  compte  peut-efixe 
pour  unfeul&  mefme  Siégé  tous  les  di- 
vers. campemens  que  les  Turcs  y ont  faits 
depuis  la  fin  de  l’année  1647.  qu’ils  l’aflie- 
gerent  pour  la  première  fois  ; car  quand 
ils  ontedfede  la  préfier  par  des  attaques 
ouvertes,  ils  l’ont  bloquée  de  fi  prés  de- 
puis vingt  cinq  ans , que  les  Chreftiens 
n’en  ofoient  fortir  qu’à  la  porréeidu  ca- 
non : Dans  ce  fens  là  , c’eft  effective- 
ment le  Siégé  le  plus  long  dont  l’Hiftoirc 
parle. 

La  place  cft  rcvefluc  de  fcptBaftions, 
dont  il  y en  a cinq  ,vers  le  continent  de 
l’Ifle.  Les  deux  autres , à fçavoir  faine 
André  & Sabionnera , font  fur  une  mefme 
ligne,  un  à chaque  extrémité  du  port, 
qui  s’appelle  Dramata  , &c  qui  regarde 
*le  No'  d.  Depuis  un  an  , les  Turcs  ont 
abandonné  les  attaques  qu’ils  avoient 
faites  inutilement  contre  les  Baftions  de 
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la  terre  ferme  , & ont  travaillé  à deux 
approches  vers  les  deux  poftes  qui  don- 
nent fur  la  Mer.  La  moins  vigoureufe  eft 
celle  de  Sablonnera , àcaufeque  les  tra- 
vaux s’éboulent  facilement  dans  les  fa- 
bles qui  font  de  cecofté.  La  plus  chaude 
eft  vers  faint  André , ôc  cette  approche 
eft  conduite  le  long  de  la  Meifc,  où  ils  fe 
font  gliflez  à ki  faveur  d’une  montagne 
qu’ils  ont  frite  de  terres  tranfporrées. 

Le  pofte  de  faint  André  n’eft  qu’un  De- 
my-Baftion,  car  il  n'a  qu’un  flanc,  qui  a 
efté  fait  pour  deffendré  à fa  gauche  le 
Baftion  de  Panigra  ■,  mais  du  eofté  de  la 
Mer  ce  n’eft  qu’une  Plate-forme  , cpi  ne 
flanque  rien , & qui  eft  mal  flanquée. 

Cela  eft  étrange  que  depuis  vingt  Sc  un 
an,  les  Aflîegeans  5c  les  Afllegez  ayent 
également  négligé  ce  pofte.  Parce  qu’il  y 
a de  la  roche  vive,  les  Turcs  ne  s’eftoient 
point  encore  imaginez  qu’on  y puft  faire 
des  approches  ; ny  les  Chreftiens  , qu’on 
y duft  apporter  d’autres  précautions  que 
celles  de  la  Nature.  Cependant  les  uns 
& les  autres  s’y  font  trompez  , mais  les 
Chreftiens  très-  malheureufement  $ la  Pla- 
ce fera  fecouruë , où  elle  périra  par  là  , Sc 
fans  une  conjonéfure  qui  a déjà  égale-, 
ment  fignalé  la  prudence  ôc  la  valeur  de 
nos  François , les  Turcs  auroient  déjà  pris 
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ce  porte  par  derrière  , & y feroient  en- 
trez par  la  Demy-gorge,  ce  qui  eft  une 
forte  d’attaque  qui  n’a  point  encore  eu 
d’exemple  dans  u#»e  Place  de  guerre,  & 
cela  doit  bien  faire  honte  aux  Ingénieurs 
Vénitiens.  En  voicy  la  circonftance  pu- 
bliée dans  le  Camp , par  tes  Transfuges 
de  la  Place , qui  ne  font  qu'en  trop  grand 
nombre. 

Sur  la  fin  de  l’année  166S.  le  Duc  de  la 
Fueillade  a conduit,  à fes  propres  dépens , 
dans  la  Ville  afliegée  , quatre  Brigades, 
compofées  de  Gentils- hommes  François , 
èc  commandées  par  le  Comte  de  failli 
Paul  , le  Duc  de  Chafteau-Thierry  , le 
Duc  de  Caderouffe , & le  Comte  de  Vil- 
lemor.  Le  Marquis  de  la  Motte  Fenelon 
y eftoit  en  qualité  de  Volontaire,  ayant 
mieux  aimé  demeurer  libre  , pour  fervir 
à tout  ce  que  voudroit  le  Duc  de  la 
Fueillade,  qui  luy  communiquoit  tour. 
Cela  luy  donna  en  effet  le  moyen  de  ren- 
dre aux  Affiegezje  plus  utile  fervice  qu'ils 
peuflènt  attendre  d’un  particulier.  En  vi- 
fitant  les  Travaux  , il  trouva  que  les 
Turcs  choient  maiftres  de  tout  le  ter- 
rain d’entre  faint  André  &c  la  Mer , &c 
qu’ils  y avoient  élevé  des  Batteries , af- 
feuré  des  Logemens , & mis  des  Places- 
tT Armes  en  deffenfe.  Et  ce  qui  eftoit  de 
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plus  fafchcux  , ils  ruïnoient  à coups  cîe 
canon  l’Ouvrage  Scolfelle  , qui  elloit  le 
feul  endroit  d’où  la  Breche  de  la  Demy- 
gorge  pouvoic  dire  dofttmduë.  L’Ouvra- 
ge Scoflcife  cft  une  vieille  Tour , ai f mi- 
lieu d’une  muraille  en  forme  de  flanc, 
& fi  ce  flanc  demeuroit  inutile  aux  Afi- 
fiegez , la  Place  eftoit  prife.  Le  Duc  de 
la  Fueiîlade , fur  le  rapport  du  Marquis, 
en  ayant  montré  {'importance  aux  Véni- 
tiens, & combien  le  mal  prefibit,  ilsluy 
laiflerent  de  bon  coeur  le  loin  d’y  remé- 
dier. Il  luy  falut  rétablir  de  vieilles  Cap- 
ponnieres  du  collé  de  la  Mer  , qu’ils 
avoient  abandonnées,  & Taille  ruiner. 
Une  Capponniere  efl:  un  Logement , ou 
petit  Corps  de  garde  avancé,  fait  avec 
des  planches  à demy  enfoncées  fous  le 
rés  de  chauffée  , 8c  couvertes  de  terre  , 
où  font  retranchez  douze  ou  quinze 
Moufqueraires , qui  font!  leurs  décharges 
par  de  perites  ouvertures , ou  Meurtriè- 
res. Les  Turcs  avoient  porté  des  monta- 
gnes de  terre  fur  ces  Capponnieres , 8c 
conduit  par  là  des  Boyaux  jufqu'à  la 
Breche.  Le  Duc  de  la*  Fueiîlade  , fécondé 
du  Marquis,  voulut  ellre  prelënt  au  Tra- 
vail qu’il  fit  faire  fous  les  Capponnieres. 
11  avoit  les  Turcs  fur  fa  telle  , feparez  feu- 
lement par  neuf  ou  dix  pieds  de  terre. 
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Les  Capponnieres  eftant  L’établies  , il 
pou  (l'a  une  Galerie  fous  les  batteries  , Sc 
fous  le  Logement,  des  Turcs,  qu'il  fit  fau- 
ter par  des  Fourneaux  , ce  qui  donna 
moyen  de  remettre  en  deffenfe  ! Ouvrage 
ScoflefTe , d où  le  canon  des  aillegez  voit 
prefentement  la  Brcche  avec  tant  d’avanta- 
ge , que  les  Turcs  n’ont  encore  pu  s’y  lo- 
ger. Sans  ce  Travail,  il  y a trois  mois  que 
la  Place  feroitprife. 

Vous  aurez  de  la  peine  à croire  un  pro- 
dige que  voicy.  Nos  François  faisaient 
alors  des  leçons  de  modération  aux  Véni- 
tiens , dont  les  Chefs  eftoient  en  fi  mau- 
vaife  intelligence  , fur  tout  Morofini, 
& Cornaro  , que  dans  leur  Confeil  de 
guerre  ce  n’eftoient  qufc  plaintes  récipro- 
ques, que  menaces,  que  Manifeftes  ôc 
proteftatàens.  Nos  principaux  Officiers 
qui  y eftoient  appeliez,  s’étonnoient  de 
fe  voir  fi  fages  parmy  une  Nation  qui  nous 
reproche  nos  emportemens.  Si  je  ne  l’a- 
vois  fçeu  de  plus  de  quatre  Transfuges , je 
ne  Laurois  pas  crû.  Les  Turcs  ne  l’igno- 
roient  pas  , ’&fc  mocquoient  des  Panta- 
lons de  Vcnife  , car  ils  les  appelaient 
ainfi. 

II  eft  certain  que  la  Garnifon  de  la  Pla- 
ce a toujours  mal  fécondé  les  efforts  des 
Trouppes  auxiliaires.  Les  Vénitiens  par 
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politique,  ne  veulent  pas  contribuerCj 
l'effet  de  ces  petits  fecours,  &z  dans  l’e 
perance  d’engaget  ies  Princes  Chreftiens 
à leur  en  donner  de  plus  grands , ils  font 
bien  aifcs  que  par  de  petites  déroutés 
nous  nous  piquions  d’honneur,  &c  cou- 
rions à la  vengeance.  Us  prétendent  que 
par  ce  moyen , nous  ferons  infenfiblemcnt 
noftre  caufe  de  la  leur. 

J’arrivay  au  Camp  fur  le  foir  du  Vendre- 
dy  io.  May  1 66 y.  que  les  Turcs  comp- 
toient  le  <?.  de  la  Lune  de  Douleggian, 
de  l’Egire  1080.  De  foire  qye  le  Bayram 
Boujouk  , ou  petit  Bayram  , arrivoit  le 
lendemain  onzième  May,  car  il  y avoit 
foixante  & dix  jours  complets  depuis  la 
fin  de  la  Lune  du  Ramadan  jufqu’au  di- 
xiéme de  la  Lune  de  Douleggiah , ce  qui 
fixe  toujours  le  petit  Bayram , <fons  quel- 
que temps  de  noftre  année  que  W rencon- 
tre le  io.  de  cette  Lune.  Cette  année,  le 
Ramadan  finiftoit  au  dernier  jour  de  Fe-  ! 
vrier. 

Le  Çamp  des  Turcs  n’a  aucune  encein-, 
te  de  circpnvalatiqn , ny  de-  contrcvala- 
tion.  La  Lignede  circonvalation  y feroit 
inutile  , car  ils  ne  craignent  point  de  (ê- 
cours  par  terre.  Et  comme  la  Garnifon  de 
la  Ville  fe  croit  trop  heureufe  de  pouvoir 
deffendre le  corps  de  la  Place,  les  Jures 
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n’ont  que  faire  de  luy  oppofer  une  Ligne 
de  contrevalation  pour  arrefter  fes  forties, 

Ces  Infidèles  ont  feulement  fait  à la  por- 
tée du  canon  des  deux  poftes  attaquez , 
de  méchantes  Lignes  qui  fervent  à cou- 
vrir des  Places-d’Armes  où  ils  s’aflem- 
blent  quand]  ils  font  commandez  pour 
quelque  attaque.  Ces  Lignes , au  lieu  de 
fe  rencontrer  par  des  Angles)  rentrans  ou 
fortans , comme  parmy  nous , font  tour- 
nées en  arc  de  cercle  à leurs  extremitezj 
ce  qui  fernble  répugner  à nos  maximes  , 
parce  qu'en  effet  , un  coup  de  moufquet 
n’enfile  pas  une  Ligne  courbe , mais  en 
cas  de  l’enceinte  d’un  Camp,  ce  raffine- 
ment eft  inutile,,  &c  l’ennemy  ne  va  ja-  # 
mais  à ces  Lignes  par  de  droites  attaques, 
ainfi  la  régularité  de  nos  méthodes  n’y 
1ère  de  rien. 

Toute  la  fortification  de  ce  Camp  con- 
fifte  en  de  grandes  Plateformes  qu’on  a 
élevées  fur  le  bord  de  la  Mer , & où  l’on 
a logé  du  canon  pour  battre  les  Vailfeaux 
Chrefticns.  Il  y a aufli  des  Batteries  baf- 
fes , pour  battre  à fleur  d’eau , & empê- 
cher les  D-ébarquemens  des  Vénitiens. 

J en  tray  par  le  Quartier  du  Vizir,  qui 
Ceroit  chez  nous,  comme  je*  vous  ay  dit, 
le  Quartier  du  Roy.  Il  éft  vers  I’attaqus 
de  Saint  André,  à i’Oueft  de  la  Ville, 
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Ce  Quartier  eft  compofé  de  la  plus  grand 
part  des  Jannillaires  , & des  Trouppes 
choifies  de  l’Armée. 

Le  Quartier  des  Romiliots,  c’cft  adiré 
des  Trouppes  de  l’Europe  , qui  dépen- 
dent du  Beglerbey  de  Sophia,  eft  devant 
le  pofte  de  Panigra,  au  Sud-oueft  de  la 
Place.  Les  Mefferliots  , ou  Trouppes 
d’Egypte  tk  d’Arabie  , font  à cofté,  ti- 
rant au  Sud.  En  fuitte  de  ceux-là  , les 
Natoliots  , ou  Trouppes  d’Afie,  font  au 
Sud  eft  : Et  vers  le  Lazaret , ou  Maifon  de 
Santé,  vis-à-vis  le  pofte  de  Sablonnera, 
direéfcement  à l’Eft.,  il  y a un  Corps  con- 
fiderable  de  Jannilfaires  , & des  Déta- 
il chemensde  tous  les  autres  Quartiers.  ’ 
Les  Officiers  principaux  qui  comman- 
dent ces  Quartiers,  n'y  ont  pas  un  pofte 
fixe,  comme  chez  nous.  Le  Vizir  les 
change  de  temps  en  temps  à fon  choix; 
tk  les  Trouppes  mefmes  paftent  d’un 
Quartier  à l’autre.  Les  Bachas  qui  par- 
tageoient  ces  commandcmcns  quand  j’y 
arrivay , eftoient  le  Vizirdu  Camp,  qui 
' eft  comn^:  Le  Lieutenant  General  du  Vi- 
zir Azem , le  Beglerbey  de  Roumelie  , le 
Capoudan  Bacha,  qui  eft  Beau-frcre  'du 
Vizir  Azem  y le  Genizar-Aga  , qui  eft 
auffi  fa  créature  , ôc  un  homme  de  cœur  ; 
Zambatag-Ogli  Houftekni  » fils  d’une 

des 
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tics  foeurs  du  Suican  ; Zat  Patat-Ogli, 
homme  tres-intelligent  dans  les  affaires 
étrangères- pour  un  Turc,  il  eftdeftinéà 
eftre  Bacha  du  Caire  ; Frane  Mehemet 
Pacha,  Renegat  Portugais,  à qui  le  Vi- 
zir a promis  le  Gouvernement  de  Candie; 
& Bebyr  Pacha , qui  cft  un  homme  d'exe- 
cution, Ô£  qui  parle  fort  bien  la  langue 
Franque  , ce  qui  le  rend  propre  à traitter 
avec  les  Chreftiens. 

Pour  le  General  de  la  Cavalerie , qu’ils 
appellent  Spahi  lar-Agafi,  il  Ce  tenoit  à 
la  Cance,  d où  il  faifoit  fouvent  des  ca- 
valcades par  toute  Fille , pour  avoir  l'œil 
fur  la  Cavalerie  qui  eftoit  dilperfée  le 
long  des  Coftes,  où  elle  eft  commandée 
par  fes  lîx  Colonels  , qu’ils  appellent 
Boulouk-Agalar.  Il  n’y  a que  quatre  ans 
que  ce  General  eft  dans  cette  Charge; 
fon  devancier  fut  tué  par  les  François  en 
1664.  au  palfage  du  Raab  , vers  Saint 
Gothard. 

Le  Quartier  du  Vizir  Azem,  qui  eft  le 
feul  qui  foit  fixe  , a toutes  les  commoditez 
d’un  Campement  avantageux.  Les  petits 
vaifleaux  Turcs  y abordent  fans  eftre  obli- 
gez de  croifer  devant  la  Ville  ; il  eft  fur  le 
grand  chemin  de  la  Canée,  & de  Polio- 
caftro  , il  n y a de  fourrages  que  de  ce 
cafte'  là  ; les  Trouppes  y font  à couvert 
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de  la  Ville  par  upc  colline  , qui  donne 
mefme  l’avantage  aux  Afliegeans  d y éle- 
ver des  batteries  j & fur  tout  d'à  la  com- 
modité des  eaux  du  fleuve  Giofiro  , qui 
coule  aubas  de  cette  colline.  Cette  Riviè- 
re, qui  n’eft  guere  plus  grande  que  celle 
des  Gobelins  à Paris  , contribué  beau- 
coup aux  malheurs  de  la  Vdle.  Sans  la 
commodité  de  Tes  eaux , les  Turcs  n’y  au- 
roient  jamais  pu  fubfifter  fl  long-temps. 

Au  commencement  du  premier  flege, 
en  1648.  quelques  Vénitiens  empoifon- 
îiercnt  ces  eaux  fans  l’aveu  de  leurs  Com- 
mandons , & cela  fit  périr  plus  de  vingt, 
mille  Turcs.  Comme  çe  n’eftoit  pas  U 
une  aéHon  de  bonne  guerre , les  Turcs, 
qui  d'eux-  mefmes  ne  font  pas  trop  accou- 
tumez à donner  quartier , s’en  vengerent 
par  des  hoftilitez  effroyables. 

le  fus  étonné  du  nombre  &dcla  beau- 
té'des  Tentes  de  ce  Quartier,  la.  Pour  les 
Huttes  & Cazernes  des  foldats  , je  vis 
trois  grandes  planche?  qui  avoient  fervy 
à en  faire  plus  de  dix  mille.  Vous  allez 
fç avoir  ce  que  c’eft  qu’une  Cazerne  Tur- 
que par  fa  conftrudion.  Ils  prennent  de 
la  tente  graffe  , qu’ils  détrempent  comme 
du  mortjer  j & après  avoir  tracé  fur  le 
terrain  une  enceinte;de  fept  pieds  de  Ion- 
puçpr»  à peu  prés,  de  fixde  largeur ? 
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ils  prennent  trois  planches  qu’ils  mettent 
debout  fut  le  trait  de  cette  enceinte, 
comine  s’ils  vouloient  en  faire  une  caifle. 
Les  planches  fervent  comme  de  moule 
pour  la  fabrique  delà  Cazerne,  car  on  y 
jette  par  dehors  de  la  terre  détrempée  ; 6c 
quand  elle  commence  ù fecher , & qu’elle 
a allez  de  confiltance  pour  fe  (oûtenir  , 
on  retire  les  planches,  qui  fervent  à d’au- 
tres fabriques.  On  ne  donne  à chaque 
Cazerne  qu’environ  cinq  pieds  de  hau- 
teur , 8c  on  les  couvre  de  quelques  vieil- 
les pièces  de  bois  , 8c  par  defîus  un  peu  de 
terre  détrempée  qu’on  lailfe  fecher  j car 
pour  de  la  paille  il  n’en  faut  pas  parler  en 
Candie  , il  n’y  a plus  ny  femailles  ny 
moilfons.  Pour  des  arbres , encore  moins: 
les  gros  ont  efté  couppez  pour  faire  des 
Paliflades  & des  Frailes  , 8c  on  a brûlé 
les  petits.  Enfin  chaque  Cazerne  baftie 
félon  ces  dimenfions  , fert  à hutter  deux 
foldats.  Il  y en  a de  plus  grandes  pour  un 
plus  grand  nombre. 

Le  Vizir  n’eftoit  pas  logé  dans  une 
Tente.  On  Iuy  avoir  bafty  un  Serrai,  ou 
Palais  d’un  demy  quart  de  lieue  de  circuit. 
Les  tiucs  avoient  bien  jugé  qu’il  ne  de- 
çà mperoit  pas  fi  toft  , 6c  qu’il  luy  falloit 
un  logement  folide.  Les  murailles  de  ce 
Serrai  eltoient  de  pierre  jufqucs  à la  hau- 
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teur  d’une  toize  fur  le  rés  de  chauffée.  Le 
refte  qui  s’élevoic  en  quelques  endrois 
julques  à deuxeftages,  eftoit  de  terre  dé- 
trempée, & d’un  peu  de  charpente.  Il  y 
avoit  dans  le  Camp  plus  de  cent  Serrais 
femblables  , que  les  principaux  Officiers 
s’eftoient  fait  faire.  Celuy  de  Delli  Houf- 
fain  Pacha  , fait  pendant  le  premier  fiege, 
vis-à-vis  du  Baftion  de  Martinengue , 
eftoit  le  plus  confiderable.  Pendant  les 
difeontinuations  du  fiege  , les  Vénitiens 
y avoient  mis  le  feu , mais  le  Beglcrbey 
(de  Romelie  l’a  rétably. 

Il  y avoit  devant  le  Serrail  du  Vizir  un 
poteau  où  pendoient  fept  queues  de  che- 
val. Chaque  Beglerbey  qui  fe  trouve  à 
l’armée , en  a fix , attachées  au  poteau  qui 
eft  devant  fa  Tente,  ou  fon  Serrai'.  Mais 
à ces  gens  là  elles  ne  font  qu’une  vaine 
marque  d’honneur  -,  elles  font  au  Vizir 
une  marque  d’authorifé»  Quand  le  Sultan 
Campe , le  poteau  qui  eft  devant  fa  Tente 
porte  neuf  de  ces  queues.  Il  n’y  en  a point 
devant  la  Tente  de  i’Aga  des  Janniffaires, 
quoy  qu’il  foit  un  des  plus  confiderables 
Officiers  de  l’Armée  ; Devant  celles  des 
autres  Baffas , il  y en  a deux , &c  fix  de- 
vant  celle  du  Çaimaean  du  Vizir , qui  eft 
comme  l’Intendant  de  l’Armée. 

Ce  poteau  qu’on  met  devant  la  Tente 
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du  Vizir , eft  taillé  à quatre  faces , & dans 
la  marche  de  l’Armée , la  face  où  font 
attachées  les  fept  queues  de  cheval,  mar- 
que la  route  que  doivent  tenir  les  Troup- 
pes.  Car  fi  les  queues  font  attachées  vers 
l’Orient,  la  marche  fera  de  ce  collé  làj 
ainfi  en  general  les  campemens  & les  lo- 
gemens  de  la  route  font  defignez  par 
l’endroit  de  l’Horizon  que  regardent  ccs 
queues. 

Quand  nous  fufmes  entrez  dans  le 
Camp  , chacun  de  nous  trouva  des  con- 
noirtances  , & noftre  trouppe  fe  difperfâ. 
AmuratAga  s’en  alla  d’un  colle',  &c  nous 
de  l’autre.  Je  fus  avec  Olman  Chelebi 
dans  une  Hutte  qu’on  luy  avoir  offerte. 
Ses  deux  Bcau-freres  , enfans  de  Mufta- 
phaBey , qu’il  croyoit  trouver  au  Camp, 
& eftre  de  paillaffe  avec  eux , avoientefté 
envoyez  en  Garnifon  à Girapietra,  qui  eft 
Un  porte  fortifié  de  l’Irte. 

Dans  l'Armée  des  Turcs , quoy  que 
nombreufe  , on  a bien-tort  pris  langue 
de  ce  qu’on  cherche.  Les  Odas  fè  diftin- 
guent  & fe  connoiflent  par  la  fuitte  & 
l’ordre  des  nombres  i la  première  , la  fé- 
condé , la  troifiéme  , & ainfi  du  relie. 
Mais  pour  un  plus  grand  difeernement , 
on  donne  à la  Tente  de  chaque  C ho  r b agi 
le  nom  de  quelque  animai , du  Lyon , du 
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Chameau,  de  l'Aigle,  &c  l’on  y mer  un 
Ecriteau , où  le  nom  fe  lit  en  groftè  lettre. 

A peine  eftions-nous  dans  la  Hutte , 
que  le  filence , qui  eft  toujours  grand  par- 
my  la  Milice  Turque,  fut  troublé  tout  à 
coup  par  un  bruit  effroyable  de  Four* 
neaux  qui  venoient  de  jouer  au  pofte  de 
Saint  André  , & par  les  heurlemens  des 
Turcs  qui  aboient  à l’affaut.  Le -canon 
& la  moufqueterie  du  Camp  de  la 
Ville  fe  mirent  de  la  partie.  Ce  fut  la  pre- 
mière fois  que  je  vis  le  Vizir.  Il  alloit  fur 
une  pcrite  hauteur  hors  de  la  portée  du 
canon  de  la  Ville,  pour  voir  l’execution 
des  Fourneaux , &c  l’effet  de  l’attaque.  La 
prefence  de  ce  grand  homme  me  frappa 
encore  plus  le  coeur  que  les  yeux.  Il  eft  de 
taille  médiocre  , mais  vigoureufe  - il  a 
levifage  marqué  de  petite  verole  , & les 
joues  fort  rouges.  Ses  yeux  font  noirs  , 
bien  fendus,  & feveres.  Le  teint  eftba- 
zanné , fa  barbe  longue  , & fort  noire. 

Il  eftoit  à pied , environné  de  cinquante 
ou  foixante  Gardes , qui  avoient  des  Ha- 
ches d’armes  à l’Albannoifè.  Le  Delii- 
JBachi , leur  Capitaine , eftoit  à la  tefte. 
Le  Vizir  parloit  à Zambatag  Ogli  Houf- 
fekni , qui  eft  un  jeune  homme  de  fort 
bonne  mine , & qui  , à ce  qu’on  dit , 
rcflèmblc  fort  au  Sultan , qui  eft  fon  on- 
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de.  Dés  que  le  Vizir  fur  fur  une  petice 
butte  , quantité  d’Officiors  le  vinrent 
joindre.  Tout  le  monde  convient  qu’il 
eft  brave , 8c  grand  Homme  de  guerre* 
s’il  en  fut  jamais.  Cependant  il  fs  ména- 
ge , 8c  ne  va  pas  étourdiment  à tous  coups 
vifiter  les  Travaux  du  Siégé.  Avec  une 
tres-petite  , mais  excellente  Lunette  d’ap- 
proche , il  regardoit  l'ordre  des  Attaques? 
8c  comme  la  pouffiere  8c  la  fumée  y fai- 
foient.  de  grands  obftacles  , il  envoyoit 
coup  fur  coup  des  gens  pour  prendre  lan- 
gue de  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  poftes 
attaquez.  Ces  gens-là  , pour  luy  rappor- 
ter des  nouvelles  plus  juftes  , ne  man-  . 
quoient  pas  de  s’expofer  au  plus  grand 
feu;  aufti  de  trente  qu’il  y envoya,  il  n’eri 
revint  pas  quatre  . 

Cette  occafion  a efté  une  des  plus  vi- 
goureufes  du  fiege.  Les  Turcs  avoient 
fait  executer  trois  Fourneaux  au  pofte  de 
Saint  André.  Tandis  que  le  Vizir  en  re- 
gardoit l’effet  avec  fa  Lunette  , les  Offi- 
ciers quieftoient  auprès  de  luy , faifoienc 
entt’eux  des  gageures  que  le  travail  des 
Chreftiens  avoir  efté  enlevé  ; 8c  il  vint 
un  coup  de  vent,  qui  diffipant  la  fumée? 
montra  qui  avoit  gagné.  L'effet  fut  grand, 
11  enleva  une  longue  hic  de  paliffades  des 
Affiegez,  & fit  une  breche  où  les  Turcs 
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efTayerent  plulîeurs  fois  de  fe  loger , le  Ca- 
bre à la  main.  Ils  forent  repoulîez  avec 
grande  perte.  Ils  fe  vantoient  d’y  avoir 
fait  périr  le  General  des  Ghreftiens  , mais 
jamais  ils  nerevenoienrd’un  combat  que 
lesTrouppes  battues  ne  diflent  la  mefme 
choie  pour  leur  honneur.  Cependant  il 
s’en  fallut  peu  cette  fois  là  qu’ils  neuf- 
fent  dit  vray  ; car  quelques  jours  après 
on  feeut  par  un  deferteur  de  la  Gar- 
nifon , que  le  Marquis  de  Saint  André, 
François  de  Nation  , ôc  Gouverneur  de 
la  Ville,  avoitefté  bielle  au  vifage  d’un 
éclat  de, pierre.  Ce  qui  arriva  le  p delà 
Lune  de  Douleggiah , ou  félon  noflre  Ca- 
lendrier, le  10.  May  166p. 

Les  Tuouppesqui  font  de  jour  pour  la 
garde  de  la  Tranchée, ne  fatiguent  pas  tant 
que  parmy  nous  : On  les  releve  au  bout  de 
douze  heures.  Et  quand  une  Oda  eft  de 
jour  , le  Chorbaggi  n’en  prend  que  la  | 
moitié  pour  monter  la  Tranchée',  douze 
heures  après , il  eft  relevé  par  fon  Oda 
Bafchi , qui  commande  l’autre  moitié. 
Mais  une  Oda  eft  ordinairement  de  trois 
à quatre  mille  hommes,  & elle  fe  peut 
ailément  partager  pour  le  fervice. 

Sur  le  soir  il  vint  deux  Chiaoux  devant 
le  Serrai  du  Vizir , 3c  s’eftant  placez  à 
4 collé  l’un  de  l’autre,  ils  fc  mirent  à crier 
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de  toute  leur  force , Allah , Allah.  Alors 
quantité  de  foldats  s’y  eftant  afl'emblcz, 
les  Chiaoux  mirent  à prix  les  telles  des 
Chreftiens  pour  le  lendemain  , comme 
c’elt  tous  les  foirs  la  eouftume  de  ces 
Infidelles,  afin  que  la  recompenfe  anime 
lesTrouppes  au  combat1,  car  la  telle  d’un 
Chreftien  eftde  l’argent  contant.  Mais  le 
prix  des  Telles  n’eft  pas  toujours  égal. 
Quand  l’Armée  des  Chreftiens  eft  forte , 
& qu’une  de  leurs  telles  eft  difficile  à at- 
traper , chacune  vaut  vingt-cinq  ou  tren- 
te écus  ; mais  elles  diminuent  de  prix 
quand  l’Armée  eft  foible , & qu’on  en 
peut  avoir  aifément.  Alors  elles  ne  paft* 
fent  pas  neuf  ou  dix  éens.  Comme  le  len- 
demain eftoit  un  jour  que  le  Bayram  ren- 
doit  remarquable  , on  les  mit  à vingt  écus 
la  piece.  Il  y a auffi  un  prix  pour  chaque 
Pieu  de  Paliflade  qu’on  arrache  des  Tra- 
vaux de  la  Place , & qu’on  peut  apporter 
au  Vizir.  On  les  taxa  pour  le  lendemain  à 
trois  écus. 

Les  Vénitiens  de  leur  collé  payoient 
auffi  les  telles  de  Turcqn’on  leur  appor- 
toit.  Ils  donnoient  dix  ou  douze  francs  de 
chacune , & quelquefois  ils  en  bordoient 
leurs  murailles  , & les  lieux  expolèz  à la 
veué  des  Affiegeans.  H y a en  un  temps 
,qu’on  a deffendu  les  trophées  des  Telles 
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dans  la  Ville  , car  la  pefte'eftoit  dans  le 
Camp  des  Turcs  , & il  n’euft  faluque  la 
telle  d’un  coquin  pour  faire  périr  dix 
mille  perfonnes  d’honneur 

Il  arriva  l’année  1667.  une  choie  allez 
rare  dans  le  Camp  du  Vizir.  11  y avoir 
dans  le  Quartier  des  Melîerliots  une  gran- 
de pile  de  teftes  de  Chrelliens.  Le  bruit 
courut  qu’une  de  ces  telles  glapilToit  tou- 
tes les  nuits,  & la  moitié  de  l’Armée  ju- 
roit  de  l’avoir  entendue  : Ce  qui  elloit 
d’autant  plus  étonnant,  que  les  Turcs  ne 
croyent  point  le  retour  ny  l’apparition  des 
Efprits , & fe  mocquent  de  ces  folies.  Le 
bruit  en  fut  li  grand , que  le  Vizir  en  fut 
averty.  Luy,qui  n’efl:  pas  de  facile  croyan- 
ce , fe  tranfporta  fur  le  lieu , & la  vérité 
cil  qu’il  entendit  comme  un  bruit  lourd 
qui  fortoit  d’une  de  ces  telles  plus  élevée 
que  les  autres  j & il  fembloit  mefme 
qu’on  la  voyoit  mouvoir.  Le  Vizir , hom,  ! 
me  fort  éclairé  , vit  que  la  telle  faifoit  fa- 
ce du  collé  que  venoit  le  vent  $ de  forte 
qu’il  expliqua  le  myllerc,  & montra  que 
le  vent  s’engouffroit  par  les  narines  , d’où 
ne  fortant  qu’avec  difficulté,  ilcaufoitce 
fon  de  ce  mouvement.  Il  en  fit  boucher 
les  narines  avec  de  la  chaux  , mais  les  fol- 
dars  continuant  à publier  que  la  Telle  ne 
laifloit  pas  de  fe  plaindre,  ôc  que  cefloit 
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afleurément  celle  de  quelque  Chreftien 
quieftoit  mort  Mufulman , il  fit  jettcr  la 
pile  entière  dans  la  mer. 

Tous  les  jours  fur  les  cinq  heures  du 
foir , on  appelle  lesfoldats  à la  priere  pu- 
blique. Le  fon  des  Tambours  eu  avertit 
k Camp.  Toutes  les  Trouppes  Ce  ren- 
dent alors  dans  la  Place  d’ Armes  de  leur 
Quartier  j & pour  ouvrir  la  priere , elles 
crient  trois  fois  Alla,  de  toute  leur  force  ; 
ce  qui  fait  un  bruit  qu’on  entend  de  deux: 
lieues,  C’eft  là  que  les  plus  dévots  de  nos 
Chreftiens  Ce  pourraient  reprocher  une 
fecherefle  de  dévotion.  Qui  verroit  alors 
la  modeftie  & le  zele  de  ces  Trouppes  bcî- 
liqueufes  8c  feroees  , demanderoit  bien 
s’il  eft  pollible  que  tant  de  pieté  s’accorde 
avec  tant  de  bravoure. 

Des  Tambours  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire battent  la  rctraitte  après  la  prière., 

A chaque  Quartier  de  l’Armée  il  n’y  en» 
qu’un  de  cette  grandeur  , fufpendu  à des 
pièces  de  bois , ou  chargé  fur  un  Cha- 
meau devant  la  Tente  du  Vizir,  ou  dtî  ' 
Beglerbey  qui  y commande.  Leur  bruit, 
qui  eft  comme  celuy  d’un  tonnerre , le  fait 
entendre  de  deux  ou  trois  lieues  j le  pro- 
fond filence  qui  régné  toujours  dans  le 
Camp  des  Turcs,  y contribué'.  Tes  petits 
Tambours  ne  font  que  pour  les  Milices 
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commandées  par  les  Beglerbeys  .*  car  les 
Janiflaires  n’en  ont  jamais  > ny  aucun  au- 
tre infiniment , non  pas  mefme  dans  leur 
marche.  Il  y a des  Chiaoux  qui  portent 
l’ordre  aux  janiflaires  quand  on  les  veut 
commander.  Alors  on  pet  un  Drapeau 
devant  la  Tente  du  Chorbaggi  , & la 
parole  pafle  de  l’un  à l’autre.  Dans  une 
marche  les  grands  Tambours  des  Offi- 
ciers  generaux  les  averti  fient.  On  bat 
les  Tambours  des  Milices  par  les  deux 
fonds  , avec  deux  baguettes  de  grof- 
feur  inégale.  La  batterie  de  la  main  droi- 
te eft  brufque , 8c  redoublée  ; celle  de  la 
gauche  eft  lente  j cela  forme  un  fon  qui  a 
quelque  chofe  de  plus  martial  que  les 
noftres.. 

Chaque  Bcglerbey  a fa  Compagnie  des 
Gardes  , qui  n'eft  compofée  que  de  fes 
Eftaffiers , qu’ils  appellent  Aîottlaggt. 
Daus  une  marche  les  Moulaggi  font  à 
cheval  -,  mais  en  Candie  ils  forvoient  à 
pied.  Ceux-là  avoient  des  Mufettes,  des 
Hautbois , des  Trompettes  8c  des  Timba- 
les , 8c  fe  fervoient  en  divers  temps  de 
chacun  de  ces  inftrumens.  Les  Zaims  8c 
les  Timariots  ont  auflides  Timbales. 

Pour  des  Drapeaux  ou  Eftendars* 
chaque*Oda  a fon  Bairaktar  ; c’eft  ainfi. 
que  s’appelle  i’Enfeignc.  Cet  Officier  a 
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toujours  un  nombre  de  Drappeaux  qu’iF 
tient  prefts  à arborer  fur  la  plate-forme 
des  Batteries  , fur  la  Breche  , & fur  les 
logemens  d’une  Attaque.  On  n’y  voit  or- 
dinairement que  des  Cimeterres  en  fau- 
toir , tantoft  de  couleur  verte  fur  un  fond 
jaune , tantoft  rouge  fur  un  fond  blanc. 
Le  noir  en  eft  banny , comme  eftant  de 
mauvais  augure.  Quelquefois  ils  y met- 
tent des  inferiptions  en  lettres  Arabefques 
qui  marquent  le  nom  de  Dieu  , ou  quel- 
qu’un de  fes  attributs.  Dans  les  Batailles 
qu’ils  gagnent  fur  les  Chreftiens  , ils 
font  grand  eftat  du  gain  de  nos  Drappeaux9 
parce  qu’ils  fçavent  que  la  perte  nous  en  eft 
fenfîble  ôc  injurieule  ; mais  ils  n’en  font 
aucun  étalage  , comme  parmy  nous , & il 
n’y  a que  les  Renégats  qui  les  confcrvent 
pour  en  faire  un  ornement  dans  leurs  mai- 
Fons , comme  ne  pouvant  pas  encore  ou- 
blier noscouftumes. 

L’ordre  que  les  Turcs  tiennent  la  nuit 
pour  la  garde  du  Camp , eft  different  du 
noftre.  Ils  ont  pourtant  ce  que  nous  ap- 
pelions un  Bioiiac , c’eft  à dire  une  garde 
à cheval , qui  bat  l’eftrade  toute  la  nuit. 
Mais  à l’égard  de  leur  Infanterie , ils  ne 
pofent  jamais  un  homme  feui  en  fenti- 
nelle.  Ils  commandent  des  pelottons  de 
quinze , & quelquefois  de  trente  ou  qua- 
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rante  hommes  à l’entour  du  Camp , fut 
tout  du  cofté  qui  regarde  la  Ville  , & 
poftent  chaque  pelotton  à deux  ou  trois 
cens  pas  l'un  de  l’autre.  Point  de  Senti- 
nelle perdue.  Ils  difent  qu’il  ne  faut  pas 
fier  la  vie  de  cent  mille  hommes  à la  vigi- 
lance , & à la  bonne  foy  d’un  homme 
feul  -,  contre  noftre  maxime  qui  dit  qu’il 
n’eftpas  neceflaire  de  faite  veiller  toute 
une  Armée,  quand  un  homme  feul  peut 
faire  cét  office  pour  tous  les  autres.  Je 
croy  qu’ils  ont  plus  de  raifon  que  nous. 
Ils  parlent  en  gensfoupçonneux  , & nou3 
en  duppes&en  parefleux.  Dans  quelque 
occafion  que  ce  foit  ils  ne  font  faire  à leur 
Infanterie  ny  rondes , ny  patrouilles , de 
forte  qu’ils  ne  donnent  jamais  le  mot* 
Quand  ces  pelottons  , que  nous  devons 
confiderer  comme  les  Corps  de  garde 
avancez  , découvrent  quelqu'un  , ils  fc 
mettent  à crier  Kitnpfem  , Qui  va  là  î Et 
ajouftent  incontinent  Dourbourda  , de- 
meure là.  Il  faut  répondre  qui 

veut  dire,  C’eft  nous; car  ils  fuppofent 
qu’un  homme  ne  vient  jamais  feul  à bon- 
ne intention , ôc  noftre  mot  d’Amy  ne  les 
contenterait  pas.  Si  deux  ou  trois  de  ceux 
qui  viennent  ne  répondent  rien , le  Corps 
de  garde  crie  à pleine  voix,  Vldurttny  tuë» 
tuë  > & la  menace  eft  prefque  toûj  ours  fui- 
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vie  de  1 effet.  Ainfi  l’on  donne  l’alarme,  ôc 
tour  le  Camp  fe  met  en  eftat  d’agir. 

Au  commencement  du  Siège  ils  n’ap- 
portoientpas  tant  de  précaution , & com- 
me on  ne  pauloit  point  encore  des  fècoura 
de  la  Chreftienté,  8c  qu’ils  ne  craignaient 
rien  du  cofté  des  Infulaires,  lî  ces  Corps  de 
garde  découvraient  quelqu’un , après  luy 
avoir  crié  deux  ou  trois  fois  Alla  , Alla  > 
ils  ajouraient  en  langage  Franc,  alargua-, 
alargua,  qui  eft  un  terme  de  Manne, 
comme  qui  diroit,  Efcartez-vous.  Cela 
leur  tenoitlieu  d’un  Qui  vive.  Ceux  qui 
avan  çoient,  r épondoient  incontinent  Alla 
Alla  \ autrement  le  Corps  de  garde  cciois 
luy-mefme  Alla , &leschargeoit.  Ileftoia 
mal-aifé  que  les  Vénitiens  ufaflent  de  fur- 
prife  en  criant  Alla , car  les  T urcs  pronon- 
cent ce  mot  d’un  ton  particulier,  en  l’arra- 
chant du  gozier , à la  maniéré  des  Arabes. 
C’eft  ainfi  que  les  Efpagnols  prononcent 
le  mot  de  Muger  qu’un  François  ne  lçau- 
roit  quafi  contrefaire. 

Nos  Chreftiens  qui  font  peu  accoutu- 
mez à la  prononciation  mal  articulée  des 
T urcs , difent  que  les  Infidèles  vont  au 
combat  avec  de  grands  heurlemens,  8c 
nous  prenons  pour  un  heurlement  ce  qui 
elfcutie  pieufe  invocation.  Cependant  ils 
prononcent  alors  ce  mot  à' Alla  j mais  je 
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croy  qu’en  ces  rencontres,  la  peur  qui  nous 
faifit  Eut  toute  l’erreur  de  nos  oreilles. 

Quelqu’un  qui  fçaura  la  Guerre , fe  ré- 
criera peut- eftre  contre  ces  maniérés  des 
Turcs,  & dira  que  les  Romains,  qui  ont 
efté  de  plus  grands  Conquerans  que  ces 
Infidelles,avoientbien  un  meilleur  ordre 
pour  la  garde  du  Camp.  Ne  raifonnons 
point  fur  la  Théorie , venons  au  fait.  Ils 
n’ont  pas  véritablement  la  maniéré  de 
camper  aulfi  régulièrement  que  les  Ro- 
mains > iis  n’ont  pas  mefme  leur  façon 
de  combattre  , car  les  Turcs  ne  fçavent 
rien  des  Evolutions  , 8c  ne  Ce  connoif- 
fent  à aucun  des  Mouvemens  militaires 
que  les  Grecs  8c  les  Romains  nous  ont 
appris.  Cependant  ils  ont  fait  plus  de 
conqueftes  en  trois  cens  ans,  que  n’en 
ont  fait  les  Romains  en  huit  cens.  Il  eft 
vray  qu’en  fuite  les  Romains  s’étendirent 
davantage.  Mais  enfin,  c’eft  ce  qui  eft  de 
plus  honteux  pour  les  Chreftiens  , qui 
fçavent  la  Contre-marche  , les  Conver- 
sons , les  Doublemens  par  Rangs  8c  pat 
Files  , 8c  plufieurs  Méthodes  pour  des 
Ordres  de  Batailles  , 8c  ne  laiflent  pas  le 
plus  fouvent  d’eftre  battus  par  les  Turcs. 
.Aufti  il  y a une  chofe  qui  m’a  toûjours 
étonné,  La  plufpart  des  Autheurs  qui  ont 
parlé  des  Turcs,  & mefme  bien  d’autres 
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gens  qui  fe  piquent  d’eftte  fort  éclairez  , 
font  inceffammcnt  à confeiller  la  guerre 
contre  ces  Infid  elles.  Ils  les  reprefèntent 
fî  aifcz  à vaincre  , qu’à  leur  compte  la 
prife  de  Conftantinople  ne  fe  doit  pas  feu- 
lement appeller  une  affaire  \ Et  je  nefçay 
comment  ils  ne  fe  font  pasayifezde  di£ 
pofer  dé  jà  du  pillage  de  cette  grande  Vil- 
le , & de  fe  refcrver  les  trois  ou  quatre 
plus  belles  Odaliques  dit  Serrai!  pour  leur 
partage.  Mais  enfin  , d’où  penfez-vous 
que  vienne  la  difpropottion  qui  fè  ren- 
contre entr’eux  & nous , fi  ce  n’eft  que  les- 
Turcs  obeïflfent  mieux  à leurs  Chefs  que 
les  Chreftiens  , qu’ils  font  mieux  unis , 


plus  fobres,  & qu’ils  déferrent  moins  l » 
car  ils  n’ont  pas  la  peau  plus  dure  > 6c 
je  n’en  voudrois  pas  croire  tout  à fait: 
une  autre  raifon  qu’on  dit,  Qifil  faut 
que  les  Empires  ayent  leur  période. 

Dés  le  matin  du  Samedy  11.  May  , 
tout  le  Camp  fe  mit  fous  les  armes  pour 
commencer  les  réjoiiifïànces  du  Bayram. 


On  l’annonça  aux  Chreftiens  par  trois 
décharges  de  tout  le  canon  des  batteries 
Turques,  &par  trois falves  generales  de 
la  Moufquererie.  Ce  qui  fit  un  beau  feu- 
Mais  lesTrouppes  ne  pafierent  point  en 
Reveuë  generale  , comme  j’avois  crû. 
Chacun  des  Quartiers  fit  la  fienne  en 


Digitized  by  Google 


r4iS  ATHENES  ANCIENNE 

particulier.  Je  ne  penfe  pas  qu’on  puiffè 
voir  des  gens  de  meilleure  mine  que  les 
Janiflaires  du  Vizir.  Leurs  armes  eftoient 
filuifantes  qu’elles  ébloüiflbient  les  yeux 
JLa-fierté  de  leur  vifage  & de  leur  dé- 
marche eftoit  un  préjugé  de  viétoirc. 
Leurs  Dolimansou  Jufte-aucorps  eftoient 
prefque  tous  neufs  , & fort  propres , quoy 
que  de  grofte  laine  de  Salonique.  II  n y 
avoir  qu’environ  deux  mois  qu’ils  les  por- 
taient j car  on  ne  manque  jamais  de  leur 
en  donner  tous  les  ans  de  neufs  aux  dé- 
pens du  Grand  Seigneur , vers  la  Lune  de 
Chevvd  , pour  eftre  plus  leftes  à leur 
grand  Bayram.Ilsn’eftoient  pas  coëffez  de 
leur  Zcrcola. , oulongue  cocffure  de  ce- 
remonie. À l’armée  cela  les  embarafteroit. 
Ils  n’ayoient  qu’un  bonnet,  ou  calotte  de 
laine  ou  de  drap  de  couleur , 8c  ils  y entre- 
lalîbient  leur  mouchoir  tout  au  tour , pour 
reprefenter  en  quelque  façon  un  Turban. 
Ils  n’ont  point  de  barbe  , mais  ils  ne  de- 
meurent pas  d’acord  de  ce  que  nous  di- 
fons , qu’ils  veulent  marquer  par  là  qu’ils 
font  les  véritables  Efclaves  du  Sultan. 
Car  qui  eft  le  Mufulman  , difènt-ils , qui 
ne  foit  pas  Efelave  du  Sultan  ? Cependant 
tous  fes  Sujets  ont  la  barbe  longue.  Ils 
foûtiennent  donc  qu’ils  ne  fe  razent  le 
toeruon  que  pour  n’eftrc  pas  empoignas 
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par  la  barbe  quand  ils  font  aux  mains.  Il 
eft  certain  que  ce  fut  par  cette  raifon  qu’ A* 
lexandre  le  Grand  commanda  à lès  Capi- 
taines qu’ils  filTent  coupper  la  barbe  aux 
foldats  Macédoniens  , & les  belliqueux 
Abanthes,  peuples  de  l’Eubée  , le  prati- 
quoientdç  la  forte. 

Les  Jaiiniflaires  eftoient  à peu  prés  au 
nombre  de  quinze  mille  dans  le  Quartier 
du  Vizir  , fans  parler  du  Détachement 
de  Sabionnera , & félon  ce  que  je  pus  voir 
dans  le  Camp  , il  y avoit  plus  de  quaran- 
te-cinq nulle  Combattans,  &c  guere  moins 
de  Canonniers,  de  Travailleurs  & de  Vi- 
vandiers, dont  la  moitié  , en  un  befoin, 
auroit  efté  aux  coups.  Si  j’allois  dire  cela 
en  Chrefticnté  , j’aurois  le  malheur  de 
n’eftre  pas  crû  ; car  on  s’y  plaift  à abbaiflèr 
les  entreprifesdes  Turcs  j & c’eft  encore 
uneaddreftè  des  Vénitiens,  pour  ne  pas 
effaroucher  leur  Alliez.  Ainfià  leur  dire, 
l’Armée  du  Vizir  n’eft  pas  de  trente  mille 
hommes. 

Il  eft  bien  vray  qu’il  y a environ  un  an 
que  les  ravages  de  la  peftc  , ou  des  ma- 
ladies de  l’Armée  l’avoient  réduite  à ce 
nombre  là  ; & je  fçay  bien  qu’à  Thunis  , 
où  j'eftois,  les  Turcs  s’en  faifoient  hon- 
neur. Pourexcuferla  foiblefte,  &c  le  peu 
de  progrès  de  leurs  Trouppes,  ils  pu- 
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blioientque  la  ville  de  Candie  eftoit  totf- 
tc  de  Rochers  impénétrables , &c  inaccef- 
lîblcs  , deffenduë  par  une  Garnifon  de 
foixante  mille  hommes.  Il’  y avoir  du 
plaifiràles  entendre  parler  avec  exagéra- 
tion , & dire  que  leur  Armée  n’eftoit  que 
de  vingt-cinq  mille  hommes  ; non  pas 
que  r Empire  manquait  de  foldats , mais 
par  un  ferment  qu’avoit  fait  le  Vizir,  qui 
par  bravoure  avoit  refolu  de  battre  avec 
ce  petit  nombre  de  Turcs,  les  foixante 
mille  Chreftiens  montez  fur  cette  Roche 
inacceliibîe. 

On  fit  grand  feu  ce  jour  là.  Un  Four- 
neau des  Turcs  renverfa  un  Logement  des 
Chreftiens  vers  le  Pofte  de  faint  André  y 
où  quantité  de  braves  gens  de  la  Garni- 
fon périrent.  Le  Vizir  y courut  grand 
rifque.  Il  ne  fe  parloir  point  ce  jour -là 
de  la  petite  Lunette  d’approche.  Il  s’e- 
ftoit  avancé  par  la  Tranchée  jufquaiï 
FolTé  de  la  Place  , pour  reconnoiftre  luy- 
mefme  l’eftat  du  travail.  U fut  prés  de 
demie  heure  expofé  au  feu  de  la  Garni- 
fon ; & le  Kiaïa-Beg,  qui  eft  le  Lieute- 
nant General  des  Janniflaires , fut  bielle  à 
deux  pas  de  luy , d’une  moufquctade  dans 
le  bras.  Dés  que  le  Vizir  vit  le  coup,  je 
penfe dit-il,  avec  un  vifagefier,  que  les 
Chreftiens  ne  veulent  pas  que  nous  faf- 
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fions  aujourd’huy  le  Bayram.  Mais  il  ne 
fe  retira  point  qu’on  n’euft  mis  en  deffen- 
cc  un  Logement  qu’il  avoit  ordonne,  &C 
il  fe  fit  apporter  à manger  dans  la  Tran- 
chée. 

Lerefte  de  la  journée  il  y eut  Donna- 
ma , c’eft  à dire  Réjoiiiflance  publique. 
Les  Turcs  , félon  la  cpuftume  du  Bayram , 
s’envoyerent  des  prefcns  l’un  à l’autre  , 
comme  nous  faifons  aux  Eftrennes.  Le 
Janni  flaire  donnoit  du  tabacàfon  Cama- 
rade , qui  de  fon  cofté  le  menoit  chez  le 
Vivandier  boite  du  Café , ou  du  Raki , 
qui  eft  de  l’eau  de  vie.  Le  Vizir  augmen- 
ta la  folde  des  plus  Braves,  Tel  n avoit 
que  fix  Afpres  qui  fut  réglé  a douze  j &C 
Dieu  fçait  quel  fracas  ces  nouveaux  ap- 
pointemens  excitoient  dans  les  Odas.  Les 
principaux  Officiers  regalerentce  Mini- 
ftre.  Le  Beglerbey de Natolieluy  envoya, 
fix  petits  Eunuques  noirs , & receut  en 
échange  un  Sabre  d'une  trempe  admira- 
ble , & extraordinairement  enrichi.  Le 
Vizir  donna  une  Tente  fuperbe  à Zam- 
batag-Ogli  Houfleckni.  Des  Spahis  qui 
avoient  manqué  au  fèrvice , & que  1 on 
alloit  chaftier  à coups  de  bafton  fous  la 
plante  des  pieds,  félon  leurs  Reglemens 
ordinaires  , eurent  leur  grâce  à caufe  de 
jla  fplemnité  du  Bayram , & par  cette  me- 
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me  raifon , l’on  pardonna  à des  JannilTai- 
res  , qui  félon  la  Loy  militaire  qui  les  re- 
garde, dévoient  avoir  des  coups  de  ballon 
furies  fèlles.  Tel  Timariot  n’eftoit  que 
Teskfrtttis  , c’eft  àdire,  n’avoitque  cinq 
ou  (ix  mille  Afpres  de  revenu , qui  fut  fait 
Tcskercbir , c’eft  à dire  qu'il  eut  un  Ti- 
mar  qui  alloit  à vingt  mille  Afpres.  Il  y eut 
des  Janniflaires  , qui  portèrent  des  telles 
de  Chreftiens  qu’ils  avoiênt  gardées  trois 
ou  quatre  jours  , pour  en  eftre  plus  riche- 
ment recompenfez  ce  jour  là.  Le  Kaima- 
can  donna  trois  Sequins  à un  Travailleur 
pour  une  paire  de  gands  qu’il  avoit  prife 
à un  Chreftien.  C’eftoit  un  trophée  que 
de  gagner  des  gands , &c  comme  les  T urcs 
n’en  portent  jamais  , il  elloit  mal-aisé 
qu’ils  fuppofadent  de  ces  fortes  de  dé- 
pouilles. 

Je  vis  palfer  le  Vizir , comme  il  alloit  à 
la  Prière  du  Eo  'ùyUi.  Il  parloir  à Mcchmct 
Aga  fon  Kiaia , où  Intendant  de  fa  Mai- 
fon , qui  eft  un  tres-honnefte  homme , & 
dont  la  modération  a bien  des  fois  arrefté 
la  colere  du  Vizir.  Il  paroi ft  allez  porté 
pour  les  Chreftiens*  Le  Vizir  alloit  à la 
Mofquéedefon  Quartier  , car  il  en  a une 
particulière  dans  l’enceinte  de  fon  Serrail, 
qui  ne  fert  que  pour  IcsOfficiers  de  faMai- 
[on.  lia  toujours  cinq  oufix  Imans  qui  le 
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fyivcnt  à l’Aimé.  Les  Imans  ont  foin  du 
culte  divin  chez  lesTurcs,  comme  les  Pré- 
fixés chez  nous.  Les  autres  Officiers  du  pre- 
mier Rang  en  ont  auffi.  chacun  deux  ou 
trois. LeVizir  eftoit  environné  d’une  fou/e 
d’Officicrs , 8c  de  l’efiite  des  Trouppesqui 
mar choient  en  confufion.  Il  y avoit  dix 
Trompettes  quifonnoient  àlatcftede  la 
Marche , & des  Mufettes  qui  joiioient  à 
leur  tour.  L’on  portoit  le  Touk , qui  eft 
une  efpecc  de  Bannière  de  fept  queues  de 
cheval  , attachées  au  bout  d’une  Pi* 
que.  Le  Touk  qu’on  porte  devant  les 
autres  Officiers , n’a  que  fut  queues  pour 
les  Bcglerbeys  , & deux  pour  les  Ba- 
chas. 

Au  fortir  de  la  Priere , il  donna  à manJ 
geràrous  ces  Officiers,  &c  à trois  Odas 
ouCompagnics  particulières  qui  s’eftoient 
fignalées  dans  les  dernieres  occailons.il  ne 
mange  jaanais  feul , & envoyé  toujours 
quérir  les  Officiers  qui  font  l'ortis  de  gar- 
de , afin  que  devant  ou  après  le  repas,  ils 
îuy  rendent  compte  du  détail  du  fervice.il 
aime  la  bonne  chere,mais  il  abhorre  le  vin  j 
en  cela  peu  femblableau  Vizir  fon  Pere, 
qui  en  faifoit  fes  délices.  Il  fe  divertir  quel- 
que fois  à la  chaife,  aime  le  jeu  des  Efchets, 
$c  fèplarft  extrêmement  à voir  danfer.  Il 
gyoit  en  Candie  fept  ou  huit  tünfeurs. 
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3 u Jils  appellent  Hoingi.  Ils  danfent  au  ion 
e deux  ou  trois  Balles  de  Viole,  ou  du 
moins  de  quelques  inftrumcns  qui  leur 
rcflemblent  j quelque  foisfeul  à feul,  quel- 
quefois deux  à deux,  ou  trois  à trois.  Ils  Ce 
fervent  allez  agréablement  d’une  efpece 
de  caftaignettes.  Ces  gens- là  ont  uii  petit 
jupon  étroit#qui  leur  vient  jufqu’à  la  cein- 
ture. De  la  ceinture  en  bas,  ils  ont  des  jup- 
pes  comme  celles  de  nos  femmes,qui  vien- 
nent à fleur  de  terre  , & qui  font  extraor- 
dinairement amples.  Comme  leur  addrefle 
confifte  à tourner  brufqucmétfur  un  pied, 
le  vent  s’engouffre  fousces  juppes,  & les 
enfle.  Alors  le  Hoingi  fe  baille  tout  à coup 
s’y  plonge,  s’yredrefle,  paroift  & difpa- 
ïoift  avec  une  promptitude  & une  juflefTe 
qui  furprennent.  Le  Vizir  prend  ce  diver- 
tiflement  de  deux  jours  l’un.  Ce  qu’il  y a 
de  remarquable , c’efi:  qu’il  y avoir  depuis 
peu  en  Turquie  des  Religieux  Mahome- 
tans , appeliez  Dervis,  de  qui  je  vous  ay 
parlé  , ôc  dont  la  dévotion  confiftoit  à 
danferdans  leur  Mofquée  avec  une  vîteflè 
infatigable.  Le  Vizr  les  ayant  chaffezdc 
la  Romelie  tout  récemment , ceux  d’en- 
tre eux  qui  n’ont  pas  voulu  te  fau  ver  à Co- 
gna en  Afie , où  eft  leur  principal  Con- 
vent , fe  font  réduits  à eftre  Hoingi,  de 
danfent  pour  de  l’argent  après  avoir 

danfé 
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danfé  pour  l’amour  de  Dieu. 

Sur  le  foir , le  Vizir  monra  a cheval 
pour  aller  à Eina-die,  ou  Candie  neuf- 
ve , conférer  avec  Fateima  Kadun  , qui 
s y eftoit  re-nduë , de  Philopoli , où  elle 
loge.  Philopoli  eft  un  Cazal  fur  le  che- 
min qui  mene  de  Candie  à Girapietra. 
Rien  ne  fepafîoit  dans  le  Siégé,  ny mê- 
me par  tout  l’Empire  que  le  Vizir  ne  com- 
muniquai!: à fa  Mere.  Elle  a amené  qua- 
rante ou  cinquante  Eunuques  en  Candie. 
Les  deux  tiers  de  ce  nombre  eftoient 
employez  à faire  incelTammenrdes  voya- 
ges par  toute  la  Turquie.  Tous  les  avis 
qui  venoient  de  Larilfa , eftoient  portez 
par  quelqu’un  d’entr’euxjjedislesavis, 
car  il  n’en  venoit  jamais  de  commande- 
mens  : tous  les  ordres  abfolus  eftoient 
concertez  entre  elle,  &*fon  fils,  & c’e- 
ftoient  toujours  fes  Eunuques  qui  mena- 
geoient  de  cofté  8c  d'autre  , les  iècours 
d hommes  &c  d’argent  qui  venoient  en 
Candie.  Les  Efclavesdu  Vizir  en  eftoient 
allez  jaloux , c’eftoient  autant  de  profits 
qu’on  leur  oftoit , &c  le  bruit  couroitque 
depuis  trois  mois  deux  voyages  avoient 
valu  plus  de  vingt  mille  écusàun  Eunu- 
que de  Fateima. 

La  nuit  de  l’onzième  au  douzième  de 
May , le  Quartier  du  Vizir  fut  fous  les 
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armes  par  l’épouvente  qu’y  canfa  l’execu- 
tion d’un  Fourneau  des  Vénitiens  dans  le 
Pofte  de  faint  André.  Il  y périt  foixante 
Janniftaires , prefque  tous  Officiers , des 
plus  Braves  de  l’Armée  , & de  ceux  qui 
eftoientle  plus  dans  les  interefts  du  Vizir. 
Il  vint  en  mefme  temps  un  bruit , que  les 
Vénitiens  faifoient  une  fortie , pour  profi- 
ter de  cét  avantage  , mais  cela  Ce  trouva 
faux. 

Je  vis  le  matin  du  douzième  May  , 
que  les  Janniftaires  venoient  pardiverfes 
bandes  , donner  le  bon  jour  à leurs  Chor- 
baggis  ou  Capitaines  , & cela  fe  prati- 
que tous  les  matins.  Ces  Officiers  réga- 
lent alors  chaque  Soldat  d’un  verre  de 
CafFé  , qui  eft  la  feule  chofe  qu’ils  leur 
donnent  jamais.  Au  contraire,  fi  un  Sol- 
dat vient  à eftre*  tué  , fon  habit  appar- 
tient au  Chorbaggi  ; mais  fes  armes 
l’argent  qu’on  luy  trouve  fiir  luy , fe  por- 
tent au  Threforier  General  de  l’Armée  , 
qui  en  eft  comptable  au  Vizir.  Mais  com- 
me cét  argent  pafle  auparavant  par  les 
mains  du  Chorbaggi , à qui  feul  appar- 
tient le  droit  de  le  foiiillcr  quand  on  luy 
en  apporte  le  corps , il  en  demeure  tou- 
jours quelque  chofe  dans  fes  mains. 
Quand  un  Janniftaire  blefTé  , a le  temps 
de  dhpofer  de  fpn  bien , üle  peut  leguet 


Digitized  by  Googl 


ET  NOUVELLE.  4^ 

pour  les  neceflitez  des  Soldats  de  fon 
Oda.  Ils  ne  font  payez  que  de  trois  mois 
en  trois  mois , & comme  j’ay  dit , leur  fol- 
de  n'eft  pas  égalé.  Le  nouveau  venu  n’a 
que  fix  Afpres  par  jour  , qui  valent  en- 
viron trois  fous  8c  demy  , 8c  les  mieux 
appointez , font  bornez  à douze  Afpres. 
Mais  le  Grand  Seigneur,  elt  obligé  de 
les  nourrir,  lis  avoientpar  jour  à fix  Sol- 
dats un  plat  de  ris , chacun  fa  ration  ou 
fon  pain  environ  d’une  livre  , le  pain 
eftoit  fort  bis  ; de  quatre  jours  l’un  fix 
onces  de  chair,  8c  tout  leur  fou  de  l’eau 
du  Giofiro.  De  leur  fblde  , ou  de  leur 
pillage  , ils  peuvent  fuppleer  au  relie  , 
pat  le  moyen  des  Vivandiers  qu’il  faut 
payer  pon&uellement , 8c  fc  donner  bien 
de  garde  de  leur  faire  la  moindre  info- 
lence  Au  commencement  , il  y avoit 
peine  de  mort  contre  les  Jani flaires  qui 
beuvoicnt  du  vin  , bien  moins  par  un 
principe  de  Religion,  qu’à  caufe  des  fe- 
ditions  que  l’y  vrognerie  leur  fa;  (oit  fai- 
re. Mais  à la  fin  on  a tourné  cette  peine 
contre  les  Vivandiers  , qui  en  folirnil- 
fcnt , 8c  le  Janifiaire  en  eft  quitte  pour 
cinquante  coups  de  balcon  fur  les  fe  lies* 
qui  luy  font  donnnez  par  fon.  OtU-Baichi 
ou  Lieutenant.  Encore  la  punition  duja- 
niflairc  ne  fe  fait  pas  en  public,  Quand 
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un  Soldat  tui.c  a mérité  la  mort  , on 
le  fait  eftr angle r en  fecret , on  ne  1 ofe-r 
roit  faire  publiquement.  Ce  qui  marque 
îa  foibleflé  du  gouvernement,  8c  le  peu 
d’authorité  des  Chefs.  Les  Janniflaires  di- 
fent , qu’au  contraire  c’eft  un  relpeét  pour 
l’épée  , 8c  que  tout  l’Empire  Turc  n’e- 
ftant  compofé  que  de  çonqueftes , il  eft 
de  la  dignité  & de  la  grandeur  de  cet- 
te Monarchie,  de  cacher  ce  qui  fe  peut 
trouver  de  honteux,  & de  gaitéparmy  fes 
Conquérons. 

Jufques  là  , j’avois  renfermé  dans 
mon  c.œur  un  ardente  curioficé  , d’aller 
aâucllement.dans  les  Travaux  des  Turcs 
pour  en  remarqucqla  difpofition  , mais 
il  ne  fut  plus  en  mon  pouvoir  de  reter 
nir  cette  envie.  3 'entreprenais  une  cho- 
fe  délicate , pour  ne  pas  dire  , temeraire  i 
Et  je  ne  pourvois  guère  voir  la  mort  plus 
manifefte  que  d’aller  viûter  leurs  Tran- 
chées. Le  plus  grand  mal  n’eftoit  pas  diy 
£fluyer  le  feu  continuel  de  la  place  j le 
■mal  de  m’expofer  aux  défiances  des  Turcs, 
3c  au  hazard  d’eftre  chaûié  du  fuppiiee 
des  E (pions  , eftoit  encore  plus  à crain- 
dre ; cependant  ce  n’eftoit  que  cette  curio- 
ftté,  qui  m’aypit  fait  entreprendre  le  voyar 
ge  de  Candie,  Je  vins  donc  dire  matentar 
don  àOfoianGhekbi,  qui  fe  mit  à rnT* 


Digitized  by  Googl 


ET  NOUVELLE.  .457 
& me  promit  que  j’aurois  bien-toft  con-* 
tentement. 

Ses  amis  avoient  fi  puiffammen't  folli* 
cité  le  Vizir  J)our  le  Timat  qu’il  pour- 
fuivoit , qu’on  luy  avoit  promis  Tes  pro- 
vifions.  Il  eftoit  obligé  de  commencer  à, 
fervir.  Chaque  Timariot  eft  obligé  de 
mener  autant  de  Gavai rets  à la  guerre , 
qu’il  y a de  fois  trois  mille  Afpres  de  reve- 
nu à fon  Timar,-  Ces  Cavaliers  s’appel- 
lent Gcbelous.  En  Candie  ils  ne  font  em- 
ployez qu’à  remuer  les  terres  , Sc  qu’à  fer- 
vir le  canon.  Ofman  Chelebi,  félon  les 
charges  de  fon  Timar , devoir  fournir 
quatre  Gebelous  j je  briguois  juftemenï 
pour  en  eftre  un , & je  luy  en  fauvois  fa 
dépenfè.  Je  ne  penerray  pas  d’abord  la 
chofê  , & ne  croyois  pas  fervir  contr#  les 
Chreftiens , car  j e vous  avoue  que  je  m’en 
ferois  fait  un  fcrupule  de  Religion , 8c  une 
affaire  de  confcience.  Je  m’eftok  fcule- 
mentattendu,  que  pat  le  moyen  de  quel- 
que Officier  de  fa  connoiffance  , je  pour- 
rois  m’avancer  une  centaine  de  pas  dans 
la  Tranchée  aux  heures  qu’on  leve  la  Gar- 
de, fans  danger  , 8c  fans  prendre  aucune 
part  aux  affaires.  L’heure  qu’on  change  la 
Garde , eft  le  temps  qu’il  y fait  bon  -,  car  fi 
les  Chreftiens  tentoient  alors  une,  fortie  3 
& s’avifoient  de  faire  un  effort , ils  au- 
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^ roicnt  fur  les  bras , les  xrouppes  qui  mon- 
tent la  Garde,  ôc  celles  qui  en  forcent, 
maislachofe  n’alla  pas  ainli. 

J’accompagnay  Ofman  Chelebi  clans  la 
Tente  du  principal  Ingénieur  de  l’Armée 
Ochomane.  Il  s’appelloit  Jfouf  McymAr 
Le  mot  de  Meymar  veut  dire.  In- 
génieur , ôc  ils  le  donnent  auffi  à un  Ar- 
chitecte. Nous  fumes  avec  luy  dans  le  Scr- 
rail  du  Tropigi  Bachi , ou  grand  Maiftre 
de  l'Artillerie.  Cét  Officier  qui  cftundcs 
plus  confiderables  de  l’Empire , à efté  un 
pauvre  Marinier  de  Conftantinople , qui 
gagnoit  dix  ou  douze  fols  par  jour , à par- 
ler la  mer  de  Conftantinople  à Pera.  11  fe 
jettaparmyles  Officiers  qui  fervoient  l’ar- 
tillerie, pafla  en  Candie , où  le  Vizir  avoir 
depofé  leTopigi,  parce  qu’il  eftoir  nul 
fatisfait  de  luy  > &c  comme  il  avoir  veu  ce 
Marinier,  ou  nouveau  valet  d’artillerie 
affiz  adroit  à mettre  des  pièces  en  batte* 
rie , il  le  fit  Topigi-Bachi.  Voilà  comme 
les  chofes  font  oppofées  entre  nos  diffe- 
rentes Nations.  Chez  les  Chreftiens,  un 
homme  de  naiftànce  fans  mérité , ne  man- 
queroir  guere  de  faire  fortune  j chez  les 
Turcs  , un  homme  de  mérité  fans  naif- 
fan  ce  , ne  manque  guere  fon  eftabliffe- 
ment.  , 

Il  y avoir  chez  le  Topigi- Bachi  une 
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infinité  de  Topigilers  ou  Canonniers , &c 
de  Gebegilers , ou  gens  qui  ont  la  char- 
ge de  toutes  fortes  d’armes,  & desfeux 
d’artifice.  Pour  condufion,  on  me  mit  une 
hotte  fur  le  dos , & un  hoyau  à la  main  , 
ce  qui  me  fut  honorable  , car  de  trois 
cens  Zaims  , Timars  & Gebelous  qui  at- 
tendoient  leur  commiflîon,  je  fus  lt  pre- 
mier à qui  l'on  donna  des  outils.  Ofman 
Chelebi  endofia  le  mefme  harnois  , &C 
comme  il  devoit  fournir  quatre  Gebe- 
lous , il  trouva  trois  miferables  Grecs  , 
qui  moyennant  dix  Afpres  à chacun  qu’il 
leur  donna  fur  le  champ  , fe  laiflerenc 
lier  par  le  pied  à une  grofTe  corde  , 
comme  des  cochons  qu’on  mené  au  Mar- 
ché , de  peur  qu’ils  ne  fe  fauvaflfent  dans 
la  Ville  , ce  qui  eft  ordinaire  quand  ils 
le  peuvent.  On  m’auroit  hé  comme  eux, 
fi  Ofman  Chelebi  n’euft  répondu  de  ma 
fidelité , ce  qui  me  fit  une  autre  affaire. 
Le  Meymar  me  croyant  un  homme  de 
' bonne  volonté , me  voulut  faire  la  grâ- 
ce de  me  mettre  parmy  les  jetteurs  de 
Grenades , pour  aller  reconnç^ftre  les  tra- 
vaux des  Chreftiens , & enlever  les  facs 
de  laine  & de  terre  , dont  on  fe  fait 
des  Redoutes  à la  hafte  pendant  le  plus 
grand  feu  de  PEnnemy.  Pour  m’y  enga- 
ger par  quelque  flatterie , on  me  fit  cfpe- 
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rer  que  parce  moyen  je  ferois  des  pre- 
miers à coupper  des  teftes  de  Chreftien  ; 
car  il  eft  certain  que  de  cinquante  teftes 
qu  on  rapporte,  les  Grenadiers  en  coup- 
pent  les  deux  tiers  j 8c  ils  me  diloient 
qu’il  ne  me  falloir  que  deux  boçnes  teftes 
pour  faire  ma  fortune.  Ce  fut  alors  que 
je  fis  un  a&e  de  contrition  , 8c  que  je 
promis  à Dieu , en  cas  que  je  fufle  Gre- 
nadier , de  me  jetter  dans  la  Place  , & 
d’y  mourir  pour  l’expiation- de  ma  crimi- 
nelle curiofité.  Déjà  on  m’oftoit  la  hotte 
de  deftus  le  dos  pour  me  mettre  en  échar- 
pe un  fac  de  toile  plein  de  Grenades  , 
quand  je  m’avifay  de  dire  que  je  ne  me 
fentois  pas  encore  aftez  adroit  pour  les  jer- 
ter , ôc  qu’on  me  donnaft  plûtoft  la  conu 
million  d’arracher  des  paliftàdes  ; car  de 
peur  de  me  rendre  fufpeét , il  ne  falloir 
pas  qu’en  me  difpenlânt  d’un  employ  dan- 
gereux , j’en  demandafle  un  autre  qui  le 
fuft  moins.  Cependant  j’avois  maraifon, 
car  le  temps  qu’il  faifoit,  n’eftoit  pas  un 
temps  à commander  qu’on  arrachaft  des 
paliflad  es.  JL’effort  qu’on  fait  aux  palifta- 
des  eft  de  les  arracher  avec  des  cordes, 
qui  les  font  plier  quand  il  a plît  i ou  d’y 
mettre  le  feu  avec  des  fafeines , quand  il 
fait  vent.  On  me  laifta  donc  ma  hotte  8C 
*non  hoyau.  Je  marchois  à cofté  d’un  co- 
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tjuin  de  Renegat  , qui  durant  l’attaque 
que  nous  allions  faire,  avoir  ordre  de  fe 
je tter  dans  la  Ville  comtne  Transfuge  , 
pour  prendre  langue  de  l’état  des  Afliegez. 
On  luy  avoir  fait  fa  leçon  , à ce  que  m’a- 
voit  dit  Ofman  Chelebi  , & on  avoit 
preferit  à ce  Renegat  de  fuppofer  des  nou- 
velles fafeheufes  du  Camp',  afin  qu^s 
Chreftiens  l’écoutaffent  avec  plus  de  pfai- 
fir  & de  confiance.  Il  fc  chargeoitde  pu- 
blier que  le  Vizir  irrité  du  peu  de  vigueur 
de  fes  Trouppes,  avoit  tué  de  fa  main  trois 
Officiers  qui  avoient  plié;  Qifon  moti- 
roit  de  faim  dans  le  Camp  ; que  la  Milice 
s’y  mutinoit , que  le  Grand  Seigneur  avoi  t 
juré  la  perte  du  Vizir,1  s’il  n’emportoit  la 
Place  dans  un  mois  ; Sc  que  pour  marquer 
fon  animofité  contre  ce  premier  Miniftrcy 
il  luy  avoit  envoyé  redemander  laVefte 
le  Sabre  dont  il  l’avoit  régalé  depuis  petu 
Par  de  femblabks  rapports  on  dupoit  les 
Chreftiens. 

Nous  trouvions  en  chemin  quantité  de 
GiotioalloMS , c’eft  ainfi  qu’on  appelle  de 
certains  Avanturiers , qui  viennent  volon- 
tairement à l’Armée  fervir  à leurs  dé- 
pens, dans  l’efperance  de  faire  quelque 
belle  aéfcion,  & de  mériter  quelque  riche 
Timar,  Car  c’eft  ainfi  que  le  Vizir  recom- 
penfe  leur  valeur  > mais  il  faut  attendre 
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qu'il  y en  aie  de  vacans.  Aufiï  ne  man- 
quent-ils  pas  d’y  avoir  l’œil.  J’entendis 
deux  ou  trois  tle  ces  Gionoullous  qui 
voyant  pafifer  nos  Zaims  & nos  Tima- 
riots  , s’écrièrent  alTez  haut , Bcnediélioi* 
aux  Moufquets  Chreftiens  qui  nous  vont 
faire  gagner  à chacun  un  Timar.  Et  ja- 
on  ne  voit  de  Timariots  commandez 
pour  une  attaque , que  ces  Gionoullous 
11e  fouhaittent  que  pas  un  n’en  revienne. 

Nous  pafsâmes  auptés  des  premières 
Trenchées  que  les  Turcs  avoient  faites 
dans  les  terres , car  prefentement  qu’ils  les 
ont  pouffées  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  trouve 
le  Roc  , ils  les  font  de  terres  apportées 
d’ailleurs.  Quand  je  vis  ces  Trenchées,  je 
m’eftonnay  de  ce  que  les  Chreftiens  qui 
nous  les  ont  décrites  , ont  dit  qu’elles 
eftoient  enfilées  de  la  Place , c’eft  à dire 
veuës  ôc  nettoyées  félon  leur  longueur. 
L’opinion  eft  faufle  j il  eft  vray  qu’elles 
ne  font  pas  conduites  comme  les  noftres 
par  des  lignes  para  lleles  aux  Faces  ou  Def- 
fenfes  de  la  Place  afliegée.  Les  Turcs 
veulent  avancerle travail,  ôc  fe  conten- 
tentd’y  former  de  quarante  pas  en  quaran- 
te pas  de  petits  coudes,  c’cft  à dire  de  pe- 
tits détours  qui  ne  laifient  pas  d’empê- 
cher l’enfilade.  Il  eft  vray  qu’ils  leur  don» 
nent  deux  fois  la  largeur  des  noftres  > que 
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lions  ne  faifons  guère  que  de  fept  à huit 
pieds  par  en  bas , ôc  c’eft  ce  qui  fait  pa- 
roiftre  les  leurs  enfilées  : car  quand  le  ter- 
rain le  permet,  ils  leur  donnent  quinze  à 
feize  pieds  de  largeur,  parce  qu’ils  veulent 
que  les  Trouppes  qui  y font  en  garde  pour 
foûtenir  les  Travailleurs  > falFent  un  grand 
front  contre  les  forties  de  la  Garnilon» 
Je^remarquay  que  chez  eux,  comme  chez 
nous,  on  ne  commence  à porter  des  Trou- 
pes dans  la  Tranchée  que  quand  on  l’a 
pouflee  jufqu’au  Glacis , & jufqu’à  ce 
qu’on  en  foit  venu  là , c’eft  à dire  dans  les* 
premiers  Travaux  du  Siégé  , ils  logent  les 
Trouppes  dans  des  Redoutes , ou  dans  des 
Places  d’ Armes  Leurs  Places  d’ Armes  font 
ouvertes  par  derrière  comme  les  noftres  v 
pour  fe  ranger  plus  aifément  en  bataille 
quand  il  faut  repouftér  les  forties.  La  plu- 
part de  leurs  Redoutes  eftoient  reveftuc'ÿ 
de  pierre.  Leurs  Tranchées  eftoient  blin- 
dées. Les  Blindes  font  de  groftes  pièces  de 
bois  qui  foûtiennem:  les  fafcincs , chargées* 
de  terre  , pour  couvrir  les  Travailleurs  de 
la  Tranchée. 

On  nous  détacha  cinquante  ou  foixanter 
Travailleurs  pour  reparer  une  Batterie 
que  le  Canon  des  Vénitiens  avoir  ruinée^ 

Je  vis  des  Pièces  qui  portoient  des  Bon-* 
;c  de  fix- vingt  livres.  Ce  fut  de  cetes 
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Plateforme  que  regardant  les  travaux  y 
je  vis  une  Foreft  de  paliflades  qui  m’éton- 
na. Imaginez-vous  un  gros  Bataillon  de 
Piquiers  qui  font  haut  le  bois.  Tous  les 
ouvrages  eftoient  ainfi  herilFcz , & en  de 
certains  endroits  les  palliflades  des  partis 
oppofez  n’eftoient  qu’à  dix  pieds  Fune  de 
l’autre.  Tout  ce  qu'on  voyoit  de  rerrain 
avoit  efté  renverfc  plus  de  cent  fois  par 
des  fourneaux.  Enfin  il  n’y  avoir  point 
d’efpace  vuide  où  Ion  ne  fift  incontinent 
une  Bonnette  , une  Capponniere,  ou  une 
Anteftature.  Mais  afin  que  ces  termes  ne 
vous  troublent  point , parce  qu’ils  expli- 
quent des  ouvrages  prefque  inconnus  e» 
France,  je  vous  lesexpliqueray.  La  Bon- 
nette eft  une  efpece  de  Ravelin,  donc  l'en- 
ceinte n’eft  que  de  paliflades  j on  n’y  met 
feulement  trois  pieds  de  terre  pour  fe  cou- 
vrir ; point  de  Fofle  5 mais  à dix  ou  douze 
pieds  de  la  première  paliflade  on  en  plante 
une  autre  du  eofté  de  l’Ennemy.  Pour  les 
Anteftatures , ce  font  de  petites  traverfes  , 
ou  retranchemens  faits  à la  hafte  avec  des 
facs  à terre  , ou  avec  des  paliflades , dans 
un  pofte  qu’on  ne  peut  plus  garder  tout 
entier , & d 
partie,  on 
terrain. 

Quelque  danger  que  je  courufTc  là  ou 


ont  1 ennemy  ayant  gagne  une 
veut  encore  conferver  quelque 
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j’eftois,  je  ne  me  pouvois  la(Ter  d’admi- 
rer ce  Terrain  prodigieux  , où  fouvent 
dix  mille  Travailleurs  eftoient  im  mois 
entier  pour  faire  reculer  un  homme  de 
quatre  pas.  Il  n’y  a point  de  terres  fi  chè- 
res dans  l’Univers , quand  mefme  ce  Cc- 
roit  celles  des  Mines  d’or.  La  pofleflion 
de  quatre  toifes  de  la  terre  de  Candie 
avoir  cfié  marchandée  durant  vingt  an- 
nées , Sc  acheptée  par  des  ru  idéaux  de 
fang  , & louve nt  du  plus  beau  fang  de 
l’Europe.  Enfin  l’on  me  tira  de  là  poui- 
me  faire  travailler  dans  une  Galerie  qu’orr 
vouloit  attacher  à la  murai  lie  de  la  Ville. 
Ce  mot  de  Galerie  fignifie  un  chemin 
fous  terre  , qu’on  pouffe  par  la  fappe  fous 
les  Travaux  de  l’Enncmy  s pour  le  palfa- 
ge  du  Mineur,  quand  il  va  préparer  des 
Fourneaux  , c’eft  à dire  , la  chambre  de 
la  Mine  , à delîèin  défaire  fauter  quelque 
Ouvrage. 

Les  Galeries  des  deux  partis  fe  rencon- 
troient  fouvent,  & c’cftoit  alors  à qui  Ce 
chalferoit  l’un  fautte , ou  par  la  fumée, 
ou  par  le  feu,  afin  que  le  vainqueur  ren- 
dit!: inutiles  les  approches  de  f autre.  Nous 
n’avions  pas  fi  toft  donné  un  coup  de  pic, 
que  nous  preftions  viftement  l’oreille, 
pour  écouter  fi  les  Chrefticns  ne  travail- 
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loicnt  pas  à collé  de  nous  j car  fouvent 
x on  n’eftoit  feparé  les  uns  des  autres  que 
par  un  pied  deterre.  Il  y avoir  des  temps 
&c  des  endroits  ou  le  Travailleur  , de 
crainte  d’eftue  entendu  , grattoit  les  terres 
avec  l’ongle  , ou  les  cernoit  avec  la  poin- 
te d’un  coufleau.  Si  on  avoir  alors  un 
Fourneau  preft,  on  le  faifoit  jouer  vifte- 
ment,  pour  faire  fauterles  Travailleurs; 
& quelquefois  les  démolitions  des  terres 
trompant  l’Ingenieur  qui  les  faifoit  re- 
muer , le  renverfoient  fur  ceux  qui  avoient 
donné  feu  au  Fourneau.  Legrand  lècrct 
confiftoit  à les  évanter. 

Dans  le  peu  de  temps  que  je  travaillay 
je  trouvay  plus  decarcalïes  & d’olFemens' 
de  morts , que  de  terre.  Cela  me  faifoit 
horreur.  J’éventrois  quelquefois  un  hom- 
me fous  mes  pieds , & peut-eftre  cjue  fi 
j’eullè  donné  le  coup  une  heure  plutoft, 
l’homme  auroiteu  quelques  relies devie, 
& auroitCrié.  Un  jeune  Pionnier  Turc, 
qui  eftoit  accoutumé  à ces  fortes  de  fpe- 
élacles  , & qui  vit  que  je  m effrayois , fe 
mocqua  demoy.  Dans  de  lèmblables  oc- 
cafions  il  avoit  fauté  fou  vent  dans  les  Ga- 
leries des  Chreftiens  , d’où  il  avoir  rap- 
porté des  telles.  Il  dit  tout  haut  à rqes 
camarades , que  dans  la,  peur  que  j’avois 
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du  fabre  des  Vénitiens  , j’avois  porté 
deux  ou  trois  fois  la  main  à mon  cou  , 
pour  voir  fi  ma  telle  y tenoit  encore.  A la 
vérité  je  n’eltois  pas  trop  alfeuré.  J’ou- 
vrois  les  yeux  & les  oreilles  , pour  con- 
noiftre  fi  les  Chrcftiens  ne  travailloient 
point  à codé  de  moy  , & certainement 
pour  lafeureté  de  ma  telle , je  voyois  qu’il 
ÿ avoit  une  étroite  obligation  de  ne  pas 
dormir. 

A la  fin  on  chargea  le  Fourneau  , & on 
nous  retira  pour  le  laitier  jouer.  Nous 
trouvâmes  hors  de  la  Galerie  des  JanilTai- 
res  qui  fe  mocquoient  de  nous  en  voir  for- 
tir.  La  haine  ell  grande  entre  lesjanillai- 
res  Sc  les  Timariots  $ car  les  Jamlîaires., 
qui  ne  font  jamais  commaddezquc  pour 
aller  aux  coups  , méprifent  ceux  qui  ne 
fervent  que  de  Pionniers.  Ofman  Chele- 
bi , qui  n’eftoit  pas  d’une  humeur  endu- 
rante, dit  à un  JanilTairequife  mocquoit 
de  luy1 , Tu  es  bien  heureux  que  je  t’aye 
fait  un  trou  pour  te  cacher.  Un  autre  Ti- 
mariot  qui  n’avoit  pas  eflé  commandé 
avec  nous , & qui  nous  attendoit  à la  for- 
lie  de  la  Galerie  , vint  embraffer  un  des 
nollres  qui  eftoit  de  fes  amis , & luy  de 
manda  , Reviens-tu  les  mains  vuides 
As-tu  faifcfortune  fur  les  Chreftiens  ? Por- 
tes' tu  une  telte  ï Ouy  la  mienne , répliqua 
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l’autre,  & je  fuis  bien-heureux. 

Vous  ne  fçauriez  croire  combien  les 
Janiffaires  méprifent  les  Timariots,&  tous 
les  Spahis  en  general.  Ils  les  appellent  par 
derijfion  Stneï comme  qui  diroit  Mou- 
ches. Les  Spahis  font  contraints  de  le  fbuf- 
frir , à caufe  de  l’authorité , &c  de  l’étroite 
union  de  cette  autre  Milice.  Le  fabriquer, 
ou  mot  de  raillerie  que  les  Spahis  & les 
Timariots  donnent  aux  JanilTaires  , eft 
Tojlou comme  qui  diroit  Brodequin  , 
à caufe  de  la  maniéré  de  leur  chauflure,-  ; 
Mais  ils  prennent  bien  garde  d’eftre  les 
plus  forts  quand  ils  veulent  dire  cette  in- 
jure à un  Janiffaire. 

Prefque  dans  le  mefme  temps  qu’onf 
donna  feu  à noftre  Fourneau,  les  Véni- 
tiens donnèrent  feu  à deux  des  leurs.  G’e- 
ftoit  un  fpe&acle  effroyable  de  voir  fauter  ; 
les  hommes  & les  terres;  car  il  fit  alors  un 
peu  de  vent  qui  donna  cette  funefte  com- 
modité. Il  y eut  des  Chreftiens  portez  tout 
en  viedans  les  Travaux  des  Turcs , & des 
Turcs  tous  vivans  portez  dans  le  Folle , & 
mefme  fur  le  Rempart  de  la  Place , avec 
leurs  armes.  Ceftoit comme  une  horrible 
pluyede  piecesde  chair , de  membres  bri- 
fez  , & pouffez  dé  collé  &c  d’autre.,  On 
couroit  pour  retirer  ceux  qui  eftoicneen- 
feYclis , & qui  quelquefois  n’avoient  que 
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la  peur.  On  me  montra  un  Azappe  , ou 
Enfant  perdu  de  l’Armée  , qui  avoit  cfté 
déterré  deux  fois.  Tous  n’eftoient  pas  fi 
heureux , il  y en  avoit  de  demy  enfevelis  , 
de  la  ceinture  en  bas , qui  crioient  de  tou- 
te leur  force  , & à qui  il  eut  efté  aufli 
avantageux  d'eftretout  couverts  de  terre  ; 
car  l'Ennemy  accouroit  leur  coupper  la 
telle. 

Le  fruit  des  trois  Fourneaux  fut  d’avoir 
fait  fauter  quelques  Corps-de- Garde , dé- 
truit quelques  Travaux , ÔC  élargy  des  brè- 
ches. La  charge  d’un  Fourneau  eft  tan- 
toll  de  quinze  à (eize  barils  de  poudre, 
tantoll  de  vingt  ou  vingt-cinq , félon  l’é- 
paifFeur  des  terres  qu’on  veut  enlever. 
Les  Vénitiens  en  ont  fait  jouer  fous  la 
Placca  de  cent  cinquante  barils,  car  il  fal- 
loir faire  fauter  un  Roc  épais  de  vingt- 
deux  pieds. 

Il  ne  tint  qu’à  moy  d’apprendre  la  con- 
flruélion  des  Fourneaux  fuperficiels,  dont 
I ’ufage  n'eft  connu  qu’en  Candie.  Mais  il 
me  manquoit  un  peu  de  curiofîté  , & je 
trouvois  que  j'en  avois  bien  eu  allez.. 
Ofman  Chelebï  me  vint  dire  d’un  air  flat- 
teur, au  fortir  du  travail,  que  j’avois  fait 
des  merveilles , que  je  devois  dire  bien 
glorieux  de  ce  que  les' Turcs  loiioieni 
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mon  fervice  , & qu’aulfi  j’aurois  infailli- 
blement le  bonheur  d’eftre  continué,  &C 
de  parvenir  à quelque  employ  plus  déli- 
cat, 8c  digne  de  mon  adrefte.  II  me  fit 
fefte  du  deflein  qu’on  avoit  de  me  donner 
le  lendemain  à cpnduireun  Fourneau  fu- 
pcrficiel.  Voicy  ce  que  c’eft.  On  enferme 
deux  ou  trois  Bombes  dans  une  caille  de 
bois  , qu’on  avance  ie  plus  qu’on  peut 
vers  le  Travail  de  l’Ennemy  , & qu’on  luy 
cache  par  des  terres  qu’on  jette  deflus. 

Il  n’y  a rien  de  meilleur , ny  de  fi  toft 
preft  pour  ruiner  des  Approches.  Oa  y 
donne  feli  de  loin  par  une  SaucilTe  -,  la 
difficulté  n’eft  que  de  venir  logerla  caille. 
On  prend  fon  temps  la  nuit , qui  n’empê- 
che guere  les  périls  de  la  corvée,  8c  L’In- 
genieur  n’a  qu’à  bien  garder  fa  telle. 
Ofman  Chelebi  m’en  faifoit  un  regale  3 
8c  Dieu  fçait  la  joye  ! 

Les  Ingénieurs  Chreftiens  n’avoientpas 
fi  toft  inventé  quelque  méthode  particu- 
lière de  fortifier  , ou  quelque  nouvelle 
manière  de  feux  d’artifice  , que  les  Mcy- 
marsenfçavoienttout  lefecretpar  les  de- 
ferteursde  la  Ville.  Le  récit  qu’ils  en  ont  ' 
fait  dans  le  Camp , y a fait  connoiftre , 8c 
mefme  eftimer  des  Turcs  les  expériences 
du  Chevalier  Verneda  , qui  commande 
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les  Ingénieurs  de  la  Place , & la  dextérité 
deGiovine,  quon  tient  admirable  pour 
les  contrcmines. 


Je  trouvay  qu’il  n’eftoit  point  vray  qu’il 
y euft  dans  le  fervice  des  Turcs  un  Corps 
de  Trouppes  réglées  de  Chreftiens,  com- 
me on  me  l’avoit  dit  plufieurs  fois.  Les 
Mahometans  ne  s’y  fieroient  point  qu’a- 
prés  une  abjuration  de  la  Foy.’Ileft  vray 
qu’au  commencement  du  Siégé  les  Turcs 
voulant  attirer  la  Noblcfle  Grecque  de 
Pille  , qu’on  appelle  les  Sfaciottes  , luy 
promirent  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Chreftienne,  fi  elle  youloit  fèrvir  contre 


les  Vénitiens.  Mais  cette  proposition  fut 
deteftée  ; & bien  loin  de  cela  , les  Sfa- 


ciottes firent  fentir  les  effets  de  leur  va- 


leur aux  Mahometans  dans  les  premières 
années  de  l’invafion.  Les  fameux  Colo- 


nels Zymbi  & Balzamo , & le  Capitaine 
Calamo , dont  le  Caloger  d’ Athènes  nous 
avoit  tant  parlé , fk  dont  je  vous  conteray 
quelque  jour  la  bravoure,  eftoient  Sfa- 
ciottes. Il  y en  a beaucoup  d’entr’eux 
qui  font  originaires  d’Italie , & leurs  Pe- 
tes  en  furent  tirczfcpar  les  Empereurs  de 
Orece  , lors  que  les  Chreftiens  envoyè- 
rent des  Colonies  dans  l’Ifle,  après  que 
les  Sarrazins  l’eurent  defolée.  Prcfente- 
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ment  incertains  de  l’evenement  du  Siégé, 
ils  demeurent  neutres  dans  les  Monta- 
gnes, & le  Vizir  fait  ce  qu’il  peut  pour  les 
apprivoifer.  . 

If  ne  faut  pas  mentir,  je  ne  pafîay  pas 
bien  tranquillement  la  nuit  du  n.  au  15. 
May.  Il  me  fembloit  qu’à  tous  momens 
on  me  venpit  quérir  pour  conduire  un 
Fourneau  fuperficiel  : Je  n’eftois  déjà  que 
trop  rebutté  des  communs , & ma  con- 
fcience  n’eftoit  point  à l’épreuve  des  re- 
mords que  je  (entois  pour  avoir  fervy 
contre  les  Chreftiens.  Je  n’en  fay  pas  le 
fin , peut-eftre  qu’il  s’y  mefloitauifi  quel- 
q ue  apprehenfion  de  périr. 

Mais  que  penfez- vous  qu’il  m’arriva  le 
matin  du  13.  May.  Ofman  Chelebi  qui 
m’avoit  quitté  il  y avoir  trois  heures,  me 
vint  retrouver  tout  échauffé , & me  dit 
qu’il  avoit  une  grannde  pxiere  à me  faire» 
Je  fis  alors  mon  conte  qu’il  m’alloit  me- 
. ner  à labreche  avec  luy.  J’eus  de  l’émo- 
tion , & il  y prit  garde.  Il  me  dit  que  je 
ne  pouvois  pas  me  difpenfet  de  retourner 
à Emporion  , qu’il  venoit  d’obtenir  du 
Vizir  un  riche  Timar,  & qucnepouvanc 
pas  quitter  le  fervice  , il  falloir  que  j’allaflo 
virement  porter  fes  Lettres  de  provifion 
à fon,  Beau-pere  , afin  de  le  prefiec  de 
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prendre  poffeffion  ,du  Timar , ôc  d’en 
chalïer  un  particulier  , qui  par  furprife  5 
avoic  eu  des  provi.fions  du  Beglerbey  de 
Romelie.  Qui  reprit  alors  Tes  efprits  , ce 
fut  moy.  Je  m’offris  de  la  milleure  grâce 
du  monde  à faite  ce  voyage,  & ne  m’é- 
tendis pas  beaucoup  à luy  témoigner  la 
douleur  que  je  pouvois  avoir  de  le  quit- 
ter. Il  me  donna  fes  expéditions  , qui 
eftoient  lignées  de  la  main  du  Çaimacan 
du  Vizir. 

Le  Çaimacan  eft  un  Officier  eonfidera- 
ble  , qui  examine  les  affaires  de  Police 
ôc  qui  les  réglé  en  partie.  11  n’y  peut  avoir 
au  plus  que  trois  Caimacans  en  Turquie, 
ôc  fouvent  le  nombre  en  eft  moindre.  îly 
en  a toujours  un  qui  relide  a Conftanti- 
nople  , un  autre  qui  ne  quitte  point  le 
Grand  Seigneur  -,  & file  Vizir  eft  éloigné 
de  la  Porte  , il  en  a un  Itufti  auprès  de 
luy.  Mais  la  fondion  de  celuy-cy  demeu- 
re fufpenduë  quand  le  Vizir  eft  aupr  ès  du 
Sultan.  Ce  Çaimacan  du  Vizir  eft  com- 
me fon  Secrétaire  d’Eftat , &C  le  premier 
Miniftre  de  fon  Cpnfeil.  Il  fait  aufïi  la 
Charge  d’intendant  de  l'Année  en  Can?« 
die. 

Une  Saïquc  devoit partir  dansdix  jours 
ÿe  Fraskia.  Il  fut  refolu  que  je  prendroi? 
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cette  occafion  pour  retourner  en  Grece , 
& parla  grâce  de  Dieu,  je  paflay  le 
May  dans  le  Camp  exempr des  fatigues  8c 
des  dangers  du  hoyau  8c  de  la  hotte. 
Ofman  paya  des  Azappes  , 8c  quelques 
Travailleurs  Grecs  pour  fatisfairc  aux 
charges  de  ion  Timar. 

Sur  le  foir , des  Transfuges  vinrent  dire 
dans  le  Camp  qu’une  Bombe  des  Turcs, 
tombée  fur  le  Polie  de  Saint  André,  y 
avoittuéle  magnifique  Cornaro , Prove- 
diteur  General  de  la  Republique  , qui 
eftoit  comme  l’ame  de  fon  Armée.  Aulïî 
n’a-t-on  point  veu  de  confternation  pa- 
reille à celle  des  Chreftiens  , ny  de  joye 
femblable  à celle-des  Turcs.  Ces  Infidel- 
les  la  témoignèrent  par  des  falves  de  leur 
canon  & de  leur  moufqueterie.  Il  y avoit 
plus  d’un  an  q\je  le  Vizir  n’avoit  fait  fom- 
mer  la  Place  -,  il  le  fit  alors , après  avoir  fail 
arborer  la  Bannière  blanche.  Mais  le» 
Chreftiens  le  repofant  fur  la  valeur  8c  la 
fage  conduite  du  Marquis  de  Saint  André, 
montrèrent  bien  qu’ils  n’eftoient  pas  ré- 
duits aux  termes  de  capituler  , ôc  fireni 
grand  feu.  Ce  qui  n’empefcha  pas  que  l< 
Vizir  , pour  encourager  le  Camp  , ne  fil 
courir  le  bruir , qu’il  attendoit  dans  tr©i 
ou  quatre  jours  un  Ambaftadeur  Veni- 
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den , qui  luy  venoit  demander  la  paix  à 
genoux  i ajoutant  que  Venize  eftoit  trou- 
Iblée  par  des  partialitez  continuelles  , à 
caufe  des  longueurs  de  la  guerre  , & les 
peuples  ruinez  d'impofts  , prefts  à fe  don- 
ner aux  Turcs.  C’eftoient les  difeours  or- 
dinaires de  l’Armée  Othomane, 

Enfin  je  partis  du  Camp  le  21.  May 
1669.  avec  un  pafTeportduCaimacan  , 6c 
lesdepefehes  d’Ofman  Chelebi.  J’arrivay 
fur  le  mi-nuit  à Fraskia,  où  je  m’embar- 
quay  fur  une  Saïque , &c  laiflay  toute  la 
Cofte  pleine  de  Cavalerie,  quj  faifoft  la 
Garde  plus  exaéte  que  jamais  fur  le  bpiit 
du  debarquement  desTrouppes  de  la  Li- 
gue des  Princes  Chreftiens.  On  y publioit 
déjà  que  les  Flottes  eftoient  parties  do 
Thoulon , de  Civita-vechia , & de  Mal- 
the  : Et  les  Renégats  faifoient  fonner  les 
jnoms  du  GeneralilVmie  Vincenzo  Rofpi- 
gliofi , du  Duc  de  Beaufort , du  Duc  de 
Navailles  , du  Comte  de  Vivonne,  & du 
Chevalier  Acarigi,  General  des  Galères 
de  Malthe.  C’eft  une  erreur  de  s’imaginer 
que  les  Turcs  ignorent  le  détail  de  nos 
affaires , quand  il  y va  de  leur  intereft. 
Ils  ne  font  pas  fi  mauvais  Politiques.  Les 
Vaifïèaux  Anglois  & Hollandois  qui  vont 
iqps  les  jours  leur  débarquer  des  Troup- 
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pcs  &c  des  munitions  à la  Canée , leur 
patient  affez  de  nos  dcffeins.  Il  eft  vray 
que  par  un  effet  de  leur  fierté  ordinaire, 
iîsne  témoignoient  pas  s’en  foucier  beau- 
coup. Peut* cftre  feront- ils  trompez.  Sou- 
haitions feulement  qu’il  ne  naific  point 
de  jaloufie  entre  les  Chefs  des  differentes 
Nations  qui  compofent  l’Armée  auxiliaif 
re.  A cela  préstout  ira  bien. 
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EXTRAIT  j DV  PRIVILEGE 
du  Rof.:  : 

P Ar  grâce  6c  Privilège  do  Rôy,  en 
datte  du  13.  Décembre  1674.  Signé, 
Ienormant  : 11  eft  permis  à Estienme 
Michallet,  Marchand  Libraire  à Pa- 
ris, d’imprimer  ou  faire  imprimer  pen- 
dant le  temps  de  dijc  années  , un  Livre 
intitulé,  Aftkenes  Àwcienne&  Nouvelle, 
avec  te  fiat  prefent  de  l’Empire  des  Turcs , 
qfr  tout  ce  aut  s’efi  fa  fié  au’Sttgc  de  Can* 
die , avec  déffecces  à tous  Imprimeurs, 
Libraires k,  & autres,  d’en  imprimer, 
vendre  ny  débiter  pendant  ledit  temps, 
fans  le  confentement  del’Êxpofant , à pei- 
ne de  conftfcat  ion  aies.  Exemplaires  , de 
trois  mil  livres  d’amende , & de  tous  dé- 
pens , dommages  6c  interefts. 

Rerifire  fur  le  Livre  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands  Libraires  & Im+ 
primeurs  de  cette  Ville  de  Parts , le  4., 
Janvier  167  5 •' 


Achevé  d’imprimer  pour  la  première  ! 
fois  le  13.  Janvier  1675* 
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